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PARIS 
EN  VENTE  A    LA    LIBRAIRIE   NOCVI-LLE 

11,     BOULEVARD    IlKS    ITALIliNS,     Il 

1899 


Pour  tout  ce  qui  concerne  ACTEURS  ET  ACTRICES  DE 
PARIS,  écrire  à  M.  Adrien  LAROQUE,  3,  rue 
Auber  (Librairie  Calmann  Lkvy). 

Les  tirages  se  succèdent  selon  les  besoins  de  la  vente;  mais 
il  est  publié  au  moins  deux  éditions  chaque  année  (en  Juillet 
et  en  Janvier)  pour  le  renouvellement  du  texte.  —  Le  rema- 
niement des  annonces  peut  avoir  lieu  aux  mêmes  époques,  si 
les  modifications  sont  envoyées  au  moins  quinze  jours  à 
V  avance. 


Acteurs  et  Actrices 

DE   PARIS 


Vente  :  dans  les  principaux  théâtres  ; 

Dans  les  principales  Librairies  (notamment  à  la  Librairie 
Nouvelle,  11,  boulevard  des  Italiens); 

Dans  les  Départements  et  à  l'Étranger. 


ACTEURS    &   ACTRICES 

DE    PARIS 


Excepté  pour  la  Coméilie-Française,  où,  selon  l'usage,  nous  classons 
les  artistes  par  rang  (fancienncté  (les  sociétaires  en  tète),  l'ordre  alpha- 
bétique a  été  adopté. 

Dans  «  Chapitre  à  part  »,  à  la  fin  du  volume,  sont  groupés  des 
artistes  n"appart^■nant  à  aucune  scène  en  ce  moment  et  des  étoiles  qui 
ne  se  fixent  pas,  s'engageant  seulement  en  représentations;  le  plus 
souvent  pour  la  durée  d'une  pièce. 


Au  moment  où  nous  mettons  sous  presse,  quelques 
directeurs  réorganisent  leur  troupe:  plusieurs  même 
font  presque  maison  neuve.  C'est  pourquoi  bien  des 
noms  ne  resteront  pas  dans  le  chapitre  où  le  lecteur  va 
les  trouver. 

Chacun  sera  autant  que  possible  à  sa  place  dans  la 
trente-quatrième  édition. 


OPERA 


ADMINISTRATION 

M.M.  E.  Bertrand  et  P.  Gailhard,  directeurs.  —  Simonnot, 
administrateur  général.  —  Georges  Boyer,  secrétaire  général.  — 
Maillard,  chef  de  l'abonnement. — Malherbe,  archiviste.  — 
E.  Reyer,  bibliothécaire.  —  Banès,  bibliothécaire-adjoint.  — 
Clément,  conservateur  du  matériel  de  l'Etat.  —  Lapissida,  ré- 
gisseur général.  —  Colleuille,  régisseur  de  la  scène.  —  M  an  g  in, 
Lottin"  r.  Vidal,  G.  Marty,  Koexig,  A.  Bachelet,  chefs  de 
chant.  —  Blanc,  chef  des  chœurs.  —  Mestres,  second  chef  des 
chœurs.  —  Hansen,  maître  de  ballets. —  Ladam,  second  maître  de 
ballets.  —  BussY,  régisseur  de  la  danse.  —  M-"'"  Théodore 
Parent,  Bernay,  MM.  Vazquez  et  Stilb,  professeurs.  — 
31""=  Mal  ri,  professeur  de  la  classe  de  perfectionnement;  — 
Takfanel,    Vidal,  Mangin,  chefs  d'orchestre. 

ARTISTES 

CHANT 

AF  FRE,  premier  prix  de  1889,  élève  de  M.  Duvernoy, 
débuta  (liins  Lucie  de  Lammennoor,  avec  mademoiselle 
Melba  pour  jjartenaire.  Il  contracta,  pour  deux  saisons,  un 
engagement  à  Lyon,  oij  ses  qualités  se  fortifièrent.  Rentré 
à  l'Opéra,  il  chanta  avec  un  grand  succès  Roméo,  Lohengrin, 
Aida,  Iligolelto,  les  Huguenots,  Sainsoii  et  Dalila. 

ALVAREZ,  ancien  sous-chef  de  musique  dans  un 
régiment  de  ligne,  chanta  d'abord  à  Lyon  et  à  Marseille, 


4  A  c  T  E  L  i;  s  i:  r  a  c  r  lu  c  li  s 

SOUS  la  direction  Campo-Casso;  il  débuta  à  l'Opéra  eu  1892 
dans  Faust,  et  chanta  depuis  liomco  d  Juliette,  Samsoii  et 
Dalila;  créa  INicias  de  Thaïs,  et  Mirko  de  la  Montagne 
noire.  Après  une  brillante  année  à  Londres,  cet  excellent 
artiste  a  chanté  à  l'Opéra  Tannh'àuser  et  Lohenrjrin.  Sa 
création  de  Mérowig-,  de  Frédégonde,  l'a  placé  désormais 
au  premier  rang  des  artistes  de  l'Opéra.  —  Créateur  de 
Jean  de  Brienne,  dans  Hellé,  et  de  Guillaume  dans  Messidor. 
—  Voix  chaude  et  pénétrante;  beau  cavalier.  Alvarez 
possède  toutes  les  qualités  désirables  chez  un  premier 
ténor. 

B  ART  ET,  élève  du  Conservatoire,  a  débuté  en  1893 
dans  Nelusko,  de  l'Africaine;  s'est  fait  apprécier  ensuite 
dans  Valentin,  de  Faust;  Athanaël,  de  Thaïs;  Wolfram,  de 
Tannh'àuser;  Aslar,  de  la  Montagne  noire;  Gunther  de 
Sigurd;  Amonasro,  d'Aïda;  Frédéric  de  Lohengrin;  le  Prêtre 
de  Dagon,  de  Samson  et  Dalila.  —  Très  belle  voix  de 
baryton. 

CHAMBON,  étudia  au  Conservatoire  de  Lyon. 
Après  avoir  tenu  l'emploi  de  première  basse  à  Marseille,  il 
débuta  à  Paris  dans  Marcel,  des  Huguenots,  et  chanta  plu- 
sieurs autres  rôles  du  répertoire.  11  possède  une  bonne  voix, 
il  est,  paraît-il,  excellent  pensionnaire.  JMéphislophélès,  de 
Faust,  lui  valut  un  grand  succès. 

COURTOIS,  lauréat  du  Conservatoire,  élevé  de 
MM.  Masson  et  Giraudet,  possède  une  très  jolie  voix  de 
ténor.  II  a  paru  d'abord  dans  Wallher,  de  Tannhauser  ;  ensuite 
dans  Sigurd;  Samson  et  Dalila;  Kadamès,  à' Aida;  Walter, 
des  MaUres  Chanteurs. 


^ONTEBELLo 


Affeiit  à  Paris  : 


k.  DE  MOÎiTEBELLO 

"~""  G.    LECOCQ 

CHATEAU    DE  fi^^SIMiWI 

/^         ^iErIÉ^:^»      ^-;  '^uf'  ^^  '<>  Micliodit-re 

(tarcuil-s-âS 

CHAMPAGNE 
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DELMAS,  basse  chajilante  :  belle  voix,  beau  cava- 
lier, cliaiileur  de  talent  et  plus  comédien  que  ne  le  sont 
i^énéralement  les  chanteurs.  C'est  un  des  meilleurs  premiers 
prix  des  concours  du  Conservatoire  (188G).  Il  débuta  dans 
le  rôle  de  Saint-IJris,  des  Huguenots,  où  il  eut  l'honneur 
d'être  eomparéà  Gailhard,  aujourd'hui  directeur  de  l'Opéra, 
et  auquel  il  succéda  dans  Leporello,  de  Don  Juan. 
Une  création  dans  la  Dame  de  Monsoreau  lui  a  permis  de 
s'aflîrmer.  Depuis,  celle  d'Orosmane,  de  Zaïre,  lui  a  été  plus 
favorable  encore,  ainsi  que  Capulet,  de  Roméo;  Amrou,  du 
Mage;  c'est  é.^alement  un  excellent  Méphistophélés  et  sa 
création  de  Wotan,  de  la  Valktjrie  lui  a  fourni  l'occasion 
d'un  beau  succès,  et  il  a  créé  Gautier  de  Brieune,  dans 
Hellé. 

Il  a  repris  le  rôle  du  Landgrave,  de  Tamihduser,  dont  il 
a  fait  une  véritable  création;  ce  qui  prouve  une  fois  de 
plus  qu'il  n'y  a  pas  de  rôle  secondaire  pour  un  véritable 
artiste,  et  il  a  créé  i\Iathias,dans  Messidor. 

Delmas  a  commencé  à  apprendre  la  musique  aux  cours 
du  soir  du  Conservatoire,  sous  la  direction  de  M.  Mangin, 
actuedement  chef  d'orchestre  à  l'Opéra. 

DOUAILLIER,  ancien  élève  du  Conservatoire, 
possède  une  excellente  voix  de  baryton.  Très  bon  musicien. 
Rend  de  grands  services  à  son  théâtre.  Douaillier  a  abordé 
non  sans  succès  quelques  premiers  rôles. 

DELPOUGET,  premier  prix  de  1893,  élève  de 
M.  Edmond  Duvernoy,  débuta  dans  Saint-Bris,  des  Hugue- 
nots; chanta  depuis  le  roi,  dans  Lohengrin  et  créa  Palé- 
mon,  dans  Thaïs.  Belle  voix.  Artiste  d'avenir. 
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FOURNETS,  a  repris  le  rôle  de  Leporello,  dans 

Ihm  Jliuk. 

GRESSE,  basse  profonde,  a  débuté  en  187o,  dans 
Tun  des  fossoyeurs  d'IJamlet.  11  disparut  ensuite  pour  pio- 
cher son  répertoire  en  province.  Àous  le  retrouvons  au 
théâtre  lyrique  de  la  (iaîté,  sous  la  direction  Yizentini.  Sa 
belle  voix  y  fait  merveille  dans  le  Bravo,  de  Salvayre, 
qu'il  crée  avec  Lhérie,  Itouhy,  Caisso,  mesdames  Heilbronn 
et  Engally.  Gresse  alla  ensuite  à  Bruxelles.  Il  en  revint  avec 
Sigurd,  dont  il  chante,  à  l'Opéra,  le  rôle  d'Hagen,  créé  par 
lui  à  la  Monnaie. 

La  voix  est  étendue  et  belle. 

H  AN  S,  lauréat  du  Conservatoire  en  1897,  a  débuté 
avec  suc«ès  dans  Radamès,  d'Aïcla. 

LAFFITTE,  également  lauréat  du  Conservatoire 
en  1897,  a  débuté  dans  Daniel,  des  Maîtres  Chanteurs, 
également  avec  succès. 

NOTÉ,  après  avoir  tenu  avec  succès  l'emploi  des 
barytons  à  Lyon  et  à  Marseille,  débuta  en  1893,  dans  Bigo- 
letto.  11  chante  tout  le  répertoire.  11  a  créé  Gaspard,  dans 
Messidor,  et  Hermann,  dans  la  Cloche  du  Rhin. 

PAT  Y,  lauréat  du  Conservatoire,  élève  de  M.  Edmond 
Duvernoy,  a  chanté  le  Meillard  hébreu,  de  Samso?i  tt 
Dalila;  Hounding,  de  la  ValLyrie,  et  Roger,  de  Hellé. 

RENAUD,  qui  occupe  une  place  très  distinguée  à 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR    FAVORISER    LE    DÉVELOPPEMENT    DU    COMMERCE    ET    DE    L'INDUSTRIE    EN    FRANCE 

SOCIÉTÉ    ANONYME   FONDÉE   EN  1864. 

CAPITAL    120    MILLIO\S 

Siège  social  :  ai  cl  S6,  rue  de  Provence,  à  Paris. 

Dépôts  de  fonds  à  intérêls  en  compte  ou  à  échéance  fixe;  —  Ordres  de  Boarse 
(France  et  Elranger)  ;  —  Souscriptions  sans  frais  ;  —  Vente  aux  guichets  de 
valeurs  livrées  immédiatement  lObl.  de  Ch.  de  fer,  Obi.  à  lots  de  la  Ville  de 
Paris  et  du  Crédit  Fontier.  lions  à  lots  de  l'Exposition  de  lyoo,  Bons  Panama,  etc.); 

—  Escompte  et  encaissement  de  coupons  ;  —  Mise  en  règle  de  titres  ;  —  Avances 
sur  titres  ;  —  Escompte  et  Encaissement  d'Effets  de  commerce;  —  Garde  de  Titres; 

—  Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  et  les  risques  de  non-vri  itiration  des 
tiriues; —  Transports  de  fonds  France  et  Etianj,'er:i; —  Billets  de  crédit  circn- 
laires;  —  Lettres  de  crédit;  — Renseignements; —  Assurances;  — Services  de 
Correspondant,  etc.  • 

LOCATION    DE   COFFRES-FORTS 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois;  tarif  décroissant  en  proportion 

de  la  durée  cl  de  la  dimension.) 

56  bureaux  à  Paris  et  dans  la  Banlieue,  232  agences  en  Province,  4  agenoe 

à  Londres,  correspondants  sur  toutes  les  places  de  France  et  de  l'Etranger. 
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notre  Académie  nationale  de  musique,  conunença  sa 
carrière  lyrique  à  la  Monnaie,  de  Bruxelles,  où  il  resta 
pendant  plusieurs  atinées,  au  sortir  du  Conservatoire;  il  y 
créa  Hamilcar.  de  Salammbô.  —  Il  épousa  sa  camarade, 
mademoiselle  Wolff. 

Kngagé  à  rO|iéra-Comique,  il  y  débuta  dans  Benvenuto, 
de  Diaz  ;  puis  il  passa  à  lOpéra,  sous  la  direction  Ritt  et 
Gailhard,  et  y  parut  poui'  la  piemièrc  fois  en  1891,  dans 
Nelusko,  de  r Africaine.  Il  chanta  tout  le  répertoire  et  il 
créa  Ulysse,  de  Déidamie;  Raïn,  de  Djelma;  Aslar,  de  la 
Montagne  noire;  le  Berger,  dans  Messidor;  reprit  Wolfram, 
de  Tannhiiusera^vec  un  succès  constaté  par  la  presse  entière, 
Don  Juan,  et  Beckmesser,  des  Maîtres  Clianteurs.,  o\x  il  est 
remarquable.  —  Sa  voix,  d'une  grande  flexibilité,  fait  mer- 
veille dans  Hilpéric,  de  Frédégonde. 

SIZÊS,  lauréat  de  1896,  a  débuté  avec  succès  dans 
Bigotetlo  et  il  a  chanté  Mercutio,  de  Roméo  et  Juliette,  et 
Valentin,  de  Faust. 

Sizès  est  élève  de  M.  Edmond  Duvernoy. 

VA  GUET,  ténor,  remporta  la  même  année  trois 
seconds  prix  :  ceux  de  chant,  d'opéra  et  d'opéra-comique. 
Il  est  intelligent  et  possède  une  charmante  voix,  qu'il 
dirige  avec  souplesse. 

Il  a  débuté  à  l'Opéra  le  29  octobre  1890,  dans  Faust,  et 
avec  succès.  On  l'a  surtout  applaudi  après  la  cavatine  du 
premier  acte  et  celle  du  Jardin  au  troisième. 

Cet  artiste  d'avenir  est  élève  de  M.  Barbot,  au  Conser- 
vatoire, et  de  M.  Hector  Salomon,  à  l'Opéra, 

Créations  :  Antiochus,  de  Slratonice  ;  Achille,  de  Déida- 

Les    personnes    qui    boivent    de    l'Eau    de 

feront  bien  de  se  méfier  des  substitutions  auxquelles 
se  livrent  certains  commerçants  et  de  toujours 
désigner  la   Source. 

VIGHY-GÉLESTINS 

VIGHY  GRANDE-GRILLE 

VIGHY- HOPITAL 

LES    SEILF.S    PUISÉES    SOIS    LA    SURVEILLANCE    DE    L'ÉTAT 

Le  nom  de  la  Source  est  reproduit  sur  Céliquelle  et  sur  la  capsule. 

Exiger  les  mots  :  VIGHY-ÉTAT 
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mie;  Cassio,  d'Othello;  FortunaUis,  de  Frédégonde;  Lohen- 
grin.  Don  Otlavio.  daus  Don  Juan,  lui  valut  un  très  grand 
succès  ainsi  que  la  Damnation  de  Faust.  Il  a  créé  Konrad, 
de  la  Cloche  du  Rhin. 

M.  Vaguet  a  épousé  en  1894  sa  camarade  mademoiselle 
Chrétien. 

M"''  AINO  ACKTÉ,  née  à  Helsingfors,  en  Fin- 
lande, élève  de  M.  Edmond  Duvernoy  et  de  M.  Giraudet, 
premier  prix  de  1897,  a  débuté  dans  Marguerite,  de  Faust. 
D'emblée,  elle  a  enlevé  tous  les  suffrages  et  marqué  sa 
place  au  premier  rang  des  cantatrices  de  l'Académie  na- 
tionale de  musique.  Aussi  a-t-elle  eu,  le  lendemain  même 
de  son  apparition,  l'agréable  surprise  de  signer  avec 
MM.  Bertrand  et  Gailhnrd  un  nouvel  et  brillant  engage- 
ment, remplaçant  celui  bien  modeste  qu'elle  avait  dû  con- 
tracter suivant  les  conditions  réglementaires  faites  aux 
élèves  sortant  du  Conservatoire. 

Cette  jolie  et  distinguée  jeune  fille,  d'un  visage  et  d'une 
allure  étranges  et  poétiques,  douée  d'une  voix  merveilleuse 
et  stylée,  ne  s'est  pas  contentée  de  chanter  Marguerite;  elle 
l'a  rendue  avec  une  étonnante  souplesse  de  talent. 

C'est  une  brillante  étoile  qui  se  lève;  c'est  tout  au  moins 
une  Nilsson. 

5/*^  édition. 

Mademoiselle  Ackté  a  chanté  Juliette  (Roméo  et  .Juliette) 
et  Eisa  ( Lohengrin) ,  avec  un  succès  au  moins  égal  à  celui 
qu'elle  avait  remporté  à  ses  débuts  dans  Faust.  Elle  a  créé 
Hervine  de  la  Cloche  du  Rhin. 

M'^«     AGUSSOL,     lauréate     du     Conservatoire. 
CHEMINS  DE  FER 

DE  PARIS-LYOI-IÉDITERRMÉE 


ABONNEMENTS  SUR  TOUT  LE  RÉSEAU 


La  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerranée  délivre  sur  tout  son 
réseau  des  cartes  nominatives  d'abonnement  de  l""*^,  2^  et 
3«  classe,  valables  pendant  trois  mois,  six  mois  et  un  an. 

Ces  cartes  donnent  ù  l'abonné  le  droit  de  circuler  entre 
toutes  les  stations  comprises  dans  les  parcours  indiqués  sur  sa 
carte,  et  dans  tous  les  trains  qui  prennent  pour  le  même  trajet 
des  voyageurs  de  la  classe  pour  laquelle  l'abonnement  a  été 
souscrit. 

Les  abonnements  doivent  être  demandés  au  moins  huit  jours 
à  l'avance. 
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Jolie  voix,  agréable  chanteuse  que  l'on  a  souvent  applaudie 
dans  les  cuncerts,  a  débuté  dans  le  page  Urbain,  des  Huc/ue- 
nots.  Elle  chante  brillaumient  Stéphane  de  lioméo  et  Juliette 
et  le  Pâtre  de  Tannhaiiser,  créé  en  1861  par  Mélanie  Ke- 
boux. 

M'"^  BEAUVAIS,  débuta  en  1894,  dans  Albme,  de 
Thaï-;.  Parmi  ses  meilleurs  rôles  :  Hosvveiss,  de  la  Val- 
kyrie;  Siebel,  de  Faust;  Oursaci,  de  Djelma.  Bonne  élève 
de  M.  Crosti, 

M'""  BERTHET,  élève  de  M.  Edmond  Duvernoy, 
premier  prix  en  189;2,  débuta  brillamment  la  même  année 
dans  Ophélie,  d'Hamlet,  et  son  succès  continua  dans  Lo/ien- 
grin,  Rigoletto,  Juliette,  Marguerite,  Thaïs  et  Don  Juan. 
Créations  de  mademoiselle  Berthet  :  Gwendoline  et  la  Mon- 
tagne noire.  Elle  a  créé  aussi  le  rôle  d'Hélène,  de  Messidor, 
et  repris  celui  de  Valentine,  des  Huguenots. 

M'^"  BOSMAN,  soprano  de  demi-caractère,  a  fait 
ses  études  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  Elle  fut  engagée 
au  théâtre  de  la  Monnaie,  où  ses  débuts  furent  applaudis. 
Sigui'd  l'amena  à  l'Opéra,  avec  madame  CaronetGresse.  Elle 
y  créa  le  rôle  d'Hilda.  Puis  elle  entra  dans  le  répertoire  et 
créa  rinfante,  du  Cid;  Rafaele,  de  Patrie,  et  Diane,  de  la 
Dame  de  Monsoreau.  C'est  une  chanteuse  au  talent  correct, 
à  la  voix  sympathique  ;  très  applaudie  dans  Mathilde,  de 
Guillaume  Tell,  et  Berthe,  du  Prophète.  Un  peu  de  froideur 
est  tout  ce  que  lui  reprochaient  nos  plus  exigeants  con- 
frères ;  cette  réserve  ne  serait  plus  fondée. 

CHEMINS   DE   FER   DE   PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 

vuya(;f.s  a  I'Rix  liiinnis 
de  FRANCE  en  ALGÉRIE  et  en  TUNISIE  (ou  vice-versa) 

Avcf  itinériiire  tracé  au  ijrr  du  i'ui/ageui'. 

Il  est  délivré,  pendant  toute  l'année,  dans  les  gares  des  réseaux  P.-L.-M.- 
MélropolUain,  P.-L.-M .-Algérien,  Est-Algérien,  Bôiie-Giiebmi,  Ouest-Algérien  et 
Franco- Algérien,  des  billets  de  l'",  2'  et  3°  classes,  pour  elTectuer  des  voyages 
pouvant  comporter  des  parcours  sur  les  lignes  de  ces  réseaux  et  sur  les  lignes 
maritimes  desservies  par  la  Compagnie  (Générale  Transailanlique.  Ils  peuvent 
comprendre,  soit  des  parcours  français  et  maritimes,  soit  des  parcours  fran- 
çais, maritimes  et  algériens  ou  tunisiens;  les  parcours  sur  le  réseau  P.-L.-M. 
■loivent  être  de  300  kilomètres  au  moins  ou  être  comptés  pour  300  kilomètres. 

Les  voyages  doivent  ramener  les  voyageurs  à  leur  point  de  départ.  Ils  peuvent 
comprendre  dans  leur  itinéraire  non  seulement  des  lignes  (ferrées  ou  mari- 
times) formant  circuit  qui  ne  sont  ainsi  parcourues  qu'une  fois,  mais  encore 
des  lignes  à  parcourir  deux  fois  au  plus,  une  fois  dans  chaque  sens  ou  deux 
fois  dans  le  même  sens. 

Vatidilé  :  <J0  jours,  avec  faculté  de  prolongation  de  3  fois  30  jours,  moyennant 
paiement  d'un  supplément  de  10  0/0  chaque  fois.  Arrêts  faniltatils. 

Pour  plus  amples  détails  consulter  iC  Livret-Guide  offu-iel  P.-L.-M.,  mis  eu 
vente  au  prix  deo  fr.  30  c.  dans  les  principales  gares  du  rrsiMU  P.-l,.-^i. 
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ACTEURS   ET   ACTRICES 


M'""  BRÉVAL,  prix  de  1890,  débuta  cette  même 
année  dans  Selika,  de  l'Africaine  et  chanta  Jcniniy,  de 
Guillaume  Tell,  au  centenaire  de  Rossini.  Cette  jeune  can- 
tatrice, douée  d'une  magnifique  voix  et  d'un  tempérament 
très  dramatique,  tient  avec  (aient  plusieurs  rôles  du  réper- 
toire; elle  a  créé  avec  distinction  Yamina,  de  la  Montagne 
noire,  et  repris  non  moins  brillamment  le  rrMe  d'Aïda; 
dans  la  Valkyrie,  le  rôle  de  Brunehilde,  et  dans  les  Hugue- 
nots, le  rôle  de  Valentine. 

M"«  GALVÉ  (EMMA  DE  ROQUER),  néeà 
Madrid,  élève  de  madame  Marchesi  et  de  Puget,  débuta  à 
Nice,  dans  une  représentation  à  bénéfice.  Elle  chanta  à 
Bruxelles  avant  de  paraître,  en  1884,  au  Théâtre-Italien  de 
M.  Victor  Maurel,  puis  à  l'Opéra-Comique  delà  rue  Favart, 
où  elle  créa  le  Chevalier  Jean.  Son  jeu  un  peu  froid  se 
transforma  complètement  en  Italie.  Elle  revint  à  Paris, 
chanta  les  Pêcheurs  de  perles,  puis  entreprit  des  tournées 
en  Italie,  en  Angleterre  et  en  Amérique.  Rentrant  de  nou- 
veau à  rOpéra-Comique,  mademoiselle  Calvé  y  créa  Caval- 
leria  ruMicana,  puis  la  Navarraise,  où  elle  a  déployé  de 
grandes  qualités  de  tragédienne  lyrique.  Artiste  de  tem- 
pérament, très  intéressante  à  suivre.  r 


M^""  CARRÉ  RE,  après  avoir  passé  trois  années 
théâtrales  à  la  Monnaie  de  Bruxelles,  débuta  en  1892  à 
l'Opéra,  dans  Marguerite  de  Faust.  Depuis,  elle  chanta  la 
Reine,  des  Huguenots;  Isabelle,  de  Robert  le  Diable:  Berthe. 
du  Prophète;  Juliette,  de  Roméo;  Guestrilde  et  Sieglinde 
(mon  Dieu,  les  singuliers  noms  !)  dans  la  Valkij?  le.  el  Vénus. 
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de  Tannhau.scr;-le  page,  des  Huguenots  et    Zerline,   de 
Don  Juan. 

Celte  distinguée  cantatrice  a  épousé  un  spirituel  lit- 
térateur qui  signe  du  pseudonyme  de  Xanrof. 

M"""  DARGEY,  qui  débula  dans  Helda,  de  Sigurd, 
possède  une  belle  voix  de  soprano  dramatique. 

jyjme  DELN  A,  une  des  étoiles  de  la  maison,  engagée 
à  seize  ans  à  peine,  débuta  dans  la  reprise  des  Troyens; 
créa  Charlotte,  de  Wert/ier;  Marceline,  de  l'ALtaque  du 
moulin;  miss  Quickly,  de  Falsta/f,  et  reprit  Méala,  de  Paul 
et  Virginie,  on  elle  obtint  un  succès  personnel,  malgré  le 
souvenir  de  la  créalrice,  madame  Engalli,  inoubliable 
dans  ce  rôle,  qu'elle  interprétait  magistralement. 

Voix  chaude,  talent  naturel,  instinct  scénique,  madame 
Delna,  déjà  étoile,  est  appelée  à  un  grand  avenir.  La 
Vivandière,  œuvre  posthume  de  Benjamin  Godard,  a  été 
un  triomphe  pour  elle. 

La  Vivandière  a  été  pour  madame  Delna  une  parfaite 
création.  Dans  Jeanne,  de  la  Jacquerie,  l'artiste  est  absolu- 
ment complète  ;  sa  voix  fait  merveille  ;  son  jeu  atteint  le 
pathétique,  et  sans  effort,  instinctivement. 

Madame  Delna  a  vaillamment  abordé  Orphée,  qui 
n'avait  pas  été  chanté  depuis  madame  Viardot,  inou- 
bliable. Son  succès,  devant  le  vrai  public,  l'a  consolée  des 
critiques  un  peu  sévères  de  la  presse  le  lendemain  de  la 
reprise  du  chef-d'œuvre  de  Gluck. 

fDe  la  dei'nière  édition,  au  chapitre  de  V Opéra-Comique.) 

Madame  Delna  a  obtenu  le  plus  vif  succès  dans  le  Pro- 
phète. 
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]y[me  D  U  F  R  A  N  E  (E  v  a  ) ,  après  avoir  débuté  en  188 1 
dans  Racliel,  do  la  Juive,  chanté  tout  le  répertoire  et  créé 
Tabarin,  tint  l'emploi  de  falcon  à  Bruxelles  et  créa  en- 
suite Salammbô  à  Rouen. 

Elle  est  rentrée  à  l'Opéra  en  1892,  par  le  rôle  d'Aïda, 
un  soprano  ;  a  chanté  Léonore,  de  la  Favorite,  et  la  Reine, 
d'Hamlet. 

Elle  a,  depuis,  abordé  le  rôle  d'Amnéris,  un  mezzo- 
soprano.  L'ampleur  de  sa  diction,  sa  physionomie  tout 
aussi  bien  que  sa  voix  généreuse,  se  prêtaient  à  cette  ten- 
tative, et  son  succès  a  été  complet.  Mademoiselle  Dufrane 
tient  désormais  l'emploi  de  mezzo-soprano. 

M"«  GANNE,  l^""  prix  de  189o,  élève  de  M.  Warol, 
a  débuté  dans  Hilda,  de  Sigurd.  Elle  a  chanté  la  Valkyrie 
et  Valentine,  des  Huguenots,  avec  succès.  —  Du  style  et 
un  juste  accent  dramatique. 

1VI"<^  GRAND  JEAN,  qui,  dès  sa  sortie  du  Conser- 
vatoire, chanta  à  l'Opéra-Comique  dans  le  Pré  aux  Clercs, 
dans  Mignon  et  créa  Alice  Fard,  dans  Falstaff,  chante 
maintenant  le  grand  opéra.  C'est  dans  le  rôle  d'Aïda  qu'elle 
a  fait  un  exceUent  début  sur  notre  première  scène  lyrique 
et  conquis,  d'emblée,  les  faveurs  marquées  du  public.  Elle 
a  chanté  ensuite  Brunehilde,  de  Sigurd;  Eisa,  de  Lohen- 
grin;  Dona  Anna,  de  Don  Juan. 

Voix  souple  et  vibrante  ;  style  correct,  instinct  musical  ; 
grande  et  belle,  visage  expressif. 

Élève  distinguée  du  Conservatoire,  mademoiselle  Grand- 
jean  remporta  le  premier  prix  d'opéra  et  le  jiremier  prix 
de  chant. 
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M"^*^  H  É  GL  O  N ,  après  son  début,  en  1890,  dans  ///- 
goletto,  ciianlii  l'Mwige,  de  Guillaume  Tell;  Uta,  de  Siguvd; 
Amnéris,  (ÏAïda;  IJalila,  de  Sam-son;  MyrLale,  de  Thaïs ^ 
Ourvac  (!),  de  /)/e/ma;  Fricka  (!!)  et  Scliivertliale  (!!!)  de 
la  Valhjrie;  Dara,  de  la  Montagne  noire.  Dans  sa  création 
de  Frédëgonde,  sa  beauté  et  son  accent  trafiques  tirent  mer- 
veille. 

Cette  intéressante  artiste  est  un  des  solides  soutiens  du 
répertoire. 

M"«  LAFARGUE,  [«■•  prix  de  1894,  élève  de 
M.  Edmond  Duvernoy,  débuta  en  avril  1893,  dans  Desde- 
mone,  (VOthello,  et  avec  succès.  Prêtée  à  l'Opéra-Comique, 
pour  la  création  de  Guernica,  elle  reparut  à  l'Opéra  dans 
Tannhauser  et  dans  Aida.  Dans  Frédégonde,  elle  a  rem- 
placé, presque  à  l'improviste,  mademoiselle  Bréval,  indis- 
posée, qui  devait  chanter  Brunhilda.  Elle  n'en  a  pas  moins 
indiqué  les  nuances  d'un  rôle  appris  à  la  hàle.Elie  a  chanté 
Hellé;  dona  Anna  de  Don  Juan,  et  remplacé  madame 
Caron  dans  Desdemone,  d'Otello,  pendant  les  représen- 
tations de  Tamagno. 

Cette  jeune  artiste,  douée  d'un  véritable  tempérament 
dramatique  et  d'une  voix  remarquable,  est  appelée  à  un 
brillant  avenir. 

M""^  DE  NOCE  a  débuté  dans  la  Reine,  des  Hugue- 
nots, et  s'y  est  fait  applaudir. 

]y[iie  PICARD  (Mauguerite),  débuta  brillamment 
dans  A'alentine,  des  Huguenots.  Elle  chante  avec  beaucoup 
de  succès  Aida  et  Lohengfin . 
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CHORÉGRAPHIE 

AJAS,  artiste  tenant  fort  bien  son  emploi,  mimant 
avec  talent  et  donnant  du  caractère  à  son  jeu.  A  fait  une 
remarquable  création  dans  la  Korrujane.  —  H  AN  S  E  N, 
maître  de  ballet.  Il  a  succédé  au  regretté  Méranteet  ses  pre- 
miers travaux  ont  prouvé  que  la  direction  a  fait  un  excel- 
lent choix.  M.  Hansen  a  été  maître  de  ballet  à  la  Monnaie 
de  Bruxelles.  —  M'^*"  M  A  U  B  T  ,  une  charmeuse  ;  vive  et 
légère  comme  un  oiseau;  de  l'esprit  jusque  dans  ses 
moindres  mouvements,  Rosita  Mauri,  Espagnole  au  regard 
de  velours,  est  une  danseuse  de  première  force  ;  son  talent 
a  une  grande  originalité.  Elle  débuta  à  l'Opéra  en  1818 
dans  le  ballet  de  Polyeucte,  de  Gounod  ;  le  maître  l'avait 
lui-même  recommandée.  Mademoiselle  Mauri  fit  dès  le 
début  la  conquête  du  public  très  connaisseur  de  l'Opéra. 
Depuis,  toutes  ses  créations  ont  été  autant  de  succès.  La 
Korrigane  et  le  Rêve  l'ont  montrée  mime  excellente.  — 
M"«  SUBRA,  encore  une  élève  de  l'Opéra,  qui  fait 
grand  honneur  à  notre  école  française.  Mademoiselle  Subra 
a  débuté  en  1881,  dans  le  ballet  d'Hamlet.  Cette  ballerine 
de  premier  ordre  offre  un  contraste  étonnant  avec  la  pétu- 
lante Mauri.  Subra,  c'est  la  danse  noble,  vaporeuse;  c'est 
Héléna,  ce  serait  aussi  bien  Giselle  et  Sylvia.  —  Délicieuse 
dans  Coppélia. 


^m^^^^^ 


i^^i 


^^1^ 


CHAMPAGlsiE 

JULES  IVIUlVIIVljlC'E 
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R  E  I  /V\  S 


AGENT   GÉNÉRAL   A    PARIS    : 

René  EBSTEIN,  32,  rue  Drouot 


COMEDIE-FRANÇAISE 


ADMINISTRATION 

MM.  Jules  Claretie,  de  l'Académie  tVançai.'e,  administrateur  général. 
—  Mon  VAL,  secrétaire  du  Comité,  bibliothtcaiie  et  archiviste.  — 
GuiLLOiRE,  secrétaire  et  contrôleur  général.  —  Jamaux,  second 
régisseur.  —  iLes  .sociétaires,  membres  du  Comité,  remplissent  à  tour 
de  rôle,  et  avec  le  titre  de  semainier,  les  fonctions  de  premier  régis- 
seur, parlant  au  public). 


ARTISTES 

SOCIÉTAIRES 

MOUNET-SULLY,  doyen,  membre  du  comité, 
ue  termina  pas  ïcs  éludes  au  Conservatoire,  où  il  suivait 
les  cours  de  Brossant.  Il  fut  des  matinées  de  Ballande,  et 
parut  à  rOdéon  dans  un  rôle  secondaire  du  Roi  Lear.  — 
Beauvallet,  sociétaire  retraité  de  la  Comédie-Française, 
qui  se  dépensait  un  peu  partout  depuis  qu'il  avait  aspiré 
au  repos,  remplissait  le  rôle  du  roi.  Taillade  et  Sarah 
Bernhardt  faisaient  partie  de  la  distribution. 

Officier  de  la  mobile,  il  fit  la  campagne  de  la  Loire. 

En  1872,  Mounet-Sully  débuta  au  Théâtre-Français  dans 
Oreste,  dWiicbvmaque  (mademoiselle  Rousseil  jouait  Her- 
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mione);  il  exerça  une  action  i  m  médicale  sur  le  public.  Ce 
ne  fut  pas  un  succès,  mais  une  révélation, 

A  rappeler  principalement,  à  part  les  tragédies  de  Cor- 
neille et  de  Racine  :  Jean  de  Tliomeray,  la  Fille  de  Roland, 
l'Etrangère,  Marion  de  Lorme  (rôle  de  Didier),  Hernani, 
Ruy  Blas,  Rome  vaincue.  Par  le  glaive,  Antigone,  le  Fils 
de  CAi'étin  et  surtout  le  rôle  d'Hamlet.  dont  il  personnifie 
l'idéal,  et  celui  &' Œdipe-Roi,  du  chef-d'œuvre  de  Sophocle, 
traduit  par  Jules  Lacroix,.,  et  encore  celui  de  Johannès,  de 
la  Martyj'e,  où  il  impressionne  vivement  dans  la  scène 
finale. 

Simple  et  pathétique,  complet  dans  Œdipe,  il  atteint  les 
dernières  limites  de  l'art.  Lekain  et  Talma  ne  lui  eussent 
sans  doute  pas  été  supérieurs  dans  ce  rôle.  Mounet-Sully  est 
sociétaire  depuis  1874, 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Le  premier  artiste 
décoré.,,  comme  artiste  dramatique. 

"WORMS,  fils  d'un  ancien  contrôleur  en  chef  de 
rOpéra-Comique,  d'abord  typographe  à  l'imprimerie  Schil- 
ler, fut  admis  au  Conservatoire  dans  la  classe  de  Beau- 
vallet;  remporta  en  1837  le  premier  accessit  de  tragédie, 
et  le  deuxième  prix  de  comédie. 

Un  concert  fut  organisé,  dont  le  produit  servit  à  le 
racheter  du  service  militaire;  il  y  parut  dans  Faute  de  s'en- 
tendre. Bientôt  après,  il  débuta  à  la  Comédie  dans  Valère, 
de  Tartufe,  et  fit  une  heureuse  création  dans  le  Duc  Job. 

Après  sept  années  de  progrès  constants  et  de  sérieux 
services,  on  le  nomma  sociétaire  à  l'unanimité;  mais 
l'approbation  ministérielle  fut  ajournée.  Froissé,  Worms 
accepta  les  offres  de  la  Russie  et  passa  une  dizaine  d'an- 
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nées  au  Tliéàtro-Michel,  scône  francjaise  dé  Saint-Péters- 
bourg; dix  années  pendant  lesquelles  son  talent  se  fortifia. 

Précédé  d'une  belle  et  bonne  répntation,  il  revint  à 
Paris,  tut  engagé  au  Gymnase  et  débuta  avec  éclat  dans 
la  Dame  aux  camélias:  la  belli'  Tallandiera  jouait  Mar- 
guerite Gautier.  11  créa  au  boulevard  Bonne-Nouvelle,  dans 
Mademoiselle  Didier,  un  rôle  peu  digne  de  sa  valeur,  et, 
un  peu  après,  FerréoL  de  M.  Sardou,  où  il  obtint  un  grand 
succès.  Le  Charmeur  fut  également  un  succès  pour  lui, 
malgré  la  faiblesse  de  la  pièce.  Sa  dernière  création  fut 
la  Comtesse  Romani. 

Le  Théâtre-Français  redemanda  ^^'orms;  M.  Montigny, 
grâce  à  l'intervention  de  M.  Alexandre  Dumas  fils,  le  céda 
sans  exiger  le  dédit  complet;  il  se  contenta  de  15.000  francs, 
dont  la  Comédie  paya  la  moitié. 

En  1877,  Worms  rentra  sur  notre  première  scène,  dans 
le  Marquis  de  Yillemer,  et,  au  bout  d'une  année,  selon  la 
promesse  (jui  lui  avait  été  faite,  il  fut  admis  au  sociétariat. 

Outre  des  jeunes  premiers  rôles  du  grand  répertoire  et 
même  des  premiers  rôles,  notamment  Alceste,  qui  va  mer- 
veilleusement à  sa  nature,  Worms  obtient  de  brillants  suc- 
cès dans  Hernaiii,  Jean  Bauilry,  Denise,  la  Souris,  le 
Flibustier,  Henri  III,  Margot,  Maitre  Guérin,  le  Demi-Monde, 
Chamillac,  Francillon.  Froufrou  (pris  au  répertoire  du 
Gymnase),  Jean  Darlot,  la  Reine  Juana,  les  Cabotins,  le 
Pardon,  l'Ami  des  femmes  dont  il  rend  magistralement  le 
rôle  de  M.  de  Ryons,  un  des  plus  ditïiciles  à  interpréter. 

Il  aborde  aussi  Tartufe  et,  passant  du  grave  au  doux, 
s'essaie  dans  Alfred  de  Musset. 

A  une  diction  nette,  à  une  voix  sonore  et  pénétrante. 


GALMANN    LÉVY,    Éditeur 
3,  rue  Auber,  PARIS 
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il  joint  une  chaleur  communicalive  dont  il  se  rend  maître 
avec  beaucoup  d'art. 

Worms  est  professeur  au  Conservatoire.  Il  fait,  de  nou- 
veau, partie  du  comité;  à  la  suite  d'incidents,  il  avait 
démissionné. 

Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

GOQUELIN  CADET,  membre  du  comité.  «  A 
la  scène  et  à  la  ville,  un  le  rencontre  jetant  sa  bonne  hu- 
meur, toujours  gai,  toujours  content,  déridant  le  spectateur 
ou  le  convive  morose  rien  qu'en  montrant  sa  bonne  figure 
sympathique.  »  Ainsi  s'exprime  avec  justesse  M.  Félix 
Jahyer  dans  ses  Camées  oj-tistiques. 

Cadet,  —  ses  amis  l'appellent  ainsi,  et  lui-même  signe 
ses  billets  de  ce  court  adjectif,  qui  le  distingue  de  son 
frère,  —  Cadet  naquit  à  Boulogne-sur-Mer,  en  1848. 

Elève  de  Régnier,  premier  prix  à  l'unanimité,  en  1867, 
il  passa  un  an  à  l'Odéon.  Il  débuta  aux  Français,  en  1868, 
dans  Petit-Jean,  des  Plaideurs. 

Désolé  de  ne  pas  être  admis  sociétaire,  il  entra  aux 
Variétés  en  187o  et  ne  réussit  guère  dans  ce  milieu  ex- 
centrique, peu  fait  pour  son  jeu  flegmatique  et  correct.  Il 
joua  sur  la  scène  des  Panoramas  la  Guigne,  comédie  en 
trois  actes,  écrite  à  son  intention  par  Labiche,  Leterrier 
et  Vanloo.  Pièce  et  artiste  sombrèrent. 

La  Comédie  le  rappela  ;  il  y  reparut  dans  les  Fourberies 
de  Scapin,  et  il  fut  nommé  sociétaire  en  1879. 

Il  a  abordé  avec  succès  Figaro,  du  Barbier,  et,  dans  le 
Mercure  galant,  il  joue  cinq  rôles  avec  une  étonnante  faci- 
lité de  se  métamorphoser,  avec  une  verve  incroyable.  Il  a 
pris  possession,  avec  bien  du  succès,  du  rôle  de  Blandinet, 


•fi 


CHEMIN     DE     FER     DORLÉANS 


EXCURSIONS 

EN   TOURAINE,   AUX   CHATEAUX   DES   BORDS   DE   LA   LOIRE 

ET    AL'X    STATIONS    liALNEAIRES 

De  la  liiine  de  SAl.XT-S.U.AIRE  ao  CROISIC  et  à  G^ÉRA^DE 


!"•  Itinéraire  : 
1"  Classe  :  S6  francs.    |    2"  Classe  :  «3  francs.  —  Durée  :  30  jours. 

Paris,  Orléans.  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenonceaux,  et  retour  à  Tours 
Loches,  et  retour  à  Tours,  Langeais, Saumur.  Angers,  Nantes,  Saint- 
Nazaire,  Le  Croisic.  Guérande,  et  retour  à  Paris,  vm  Blois  ou  Ven- 
dôme, ou  par  Angers,  via  Chartres,  sans  arrêt  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 
^OTA.  —  Le  trajet  entre  Nantes  et  Saint-Nazaire  peut  être  effectué,  sans 
supiilément  de  prix,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour,  dans  les  bateaux  de  la  Com- 
pagnie de  la  basse  Loire. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  peut  être  prolongée  une,  deux  ou  trois  fois 
de  10  jours,  moyennant  paiement,  pour  chaque  période,  d'un  supplément  de 
10  »/o  du  prix  du  billet. 
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des  Petita  Oiseaux,  une  création  de  Geoffroy  au  Gymnase 
et  Céliman'  le  Bien-Aimé,  une  autre  création  de  Geoffroy. 
Citons  encore  parmi  nomlire  de  pièces:  Qui?,  l'Abbé  Cor- 
neille,  les  Fourehambault,  le  Faune,  Grosse  Forlune,  et  les 
Faux  Bonskommcs  (rôle  de  Péponet). 

Cadet  a  publié  l'Art  de  dire  le  monologue,  en  collabora- 
tion avec  Coquclin...  tout  court,  (ii  le  CAéra/,  monologue. 
11  est  l'auteur  de  trois  ouvrages  pleins  d'humour  et  qui 
devraient  figurer  dans  toutes  les  bibiiothècpies  des  hôpi- 
taux :  la  Vie  humoristique,  les  Fariboles  elle  Rire.  Ce  dernier 
livre,  orné  de  i)iquantcs  et  spirituelles  illustrations,  guérirait 
du  spleen  l'Anglais  le  plus  las  de  la  vie.  De  lui  également 
le  Livre  des  convalescents,  signé  du  pseudonyme  Pirouette. 

Ce  joyeux  comédien,  doublé  d'un  joyeux  compère,  a 
vaillamqient  fait  son  devoir  pendant  l'année  terrible;  le 
ruban  de  la  médaille  militaire  orne  sa  boutonnière,  accom- 
pagnant celui  de  la  Légion  d'honneur. 

P  R  U  D  H  O  N,  membre  suppléant  du  comité,  élève  de 
Régnier,  fut  demandé  au  Gymnase  à  sa  sortie  du  Conser- 
vatoire ;  mais,  usant  de  son  droit,  la  Comédie  le  réclama. 
Ses  trois  rôles  de  débuts  (septembre  i863)  eurent  lieu  dans 
Dorante,  de  la  Métromanie  ;  Mario,  du  Jeu  de  l'amour,  et 
Valère,  de  Tartufe. 

ha  première  création  fut  Bonaparte,  du  Lion  amoureux, 
Prudhon  passa  une  audition  devant  quelques  familiers  de 
la  Cour,  amenés  par  le  maréchal  Vaillant  ;  il  s'agissait, 
l'empereur  devant  assistera  la  première  représentation,  de 
juger  sil  portait  dignement  l'uniforme  du  général,  futur 
Empereur. 

Après  son  succès  dans  Bellac,  du  Monde  oii  l'on  s'ennuie, 

CHEMIN    DE     FER     D'ORLÉANS 

EXCURSIONS 

EN   TOURAINE,  AUX   CHATEAUX   DES   BORDS   DE   LA   LOIRE 

i:t  aux  statidns  halmîaires 
De  la  ligne  de  SAI.\T-.\AZA1RE  au  CROISIC  et  à  GfÉRAXDE 

2=  Itinéraire  : 

r°  Classe:  54  francs.    |    2'^  Classe:  41  fhancs.  —  Durée:  15  jours 

Paris,    Orléans,   Blois,   Amboise,    Tours,    Chenonceaux,   et  retour  à 

Tours,  Loches,   et  retour  à  Tours,  Langeais,  et  retour  à  Paris,  vi 

Blois  ou  Vendôme. 

En  outre,  il  est  délivré  à  toutes  les  gares  du  réseau  d'Orléans,  des  billets  aller 
et  retour  comportant  les  réductions  prévues  au  tarif  spécial  G.  V.  n»  2,  pour 
des  points  situés  sur  l'itinéraire  à  parcourir,  ei  l'ice  versa. 

CES   BILLETS   SONT   DÉLIVRÉS  TOUTE   L'ANNÉE 
à  l'aris,  à  la  ijarc  d'Orli'aiis  (quai  irAuslorlil/,),  cl  aux  L'ureaux  succursales  de  la  Compaijiiif 

ET  A  TOUTES  LES  GARES  ET  STATIONS  DU  RÉSEAU  D'ORLÉANS 
Pourvu  que  la  demande  en  soil  faite  au  moins  trois  jours  à  l'avance. 
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OÙ  il  est  parfait,  Prudhon  a  été  nommé  sociétaire  à  l'una- 
nimité. —  Sa  plus  brillante  création  depuis  le  Monde  ou 
//on  s'ennuie  est  le  docteur  La  Itelleuse,  de  l'Evasion. 

SILVAIN.  membre  du  comité,  venait  des  matinées 
Ballande,  quand,  en  1878,  il  débuta  dans  Tiiésée,  de  Phèdre. 
Félix,  de  J'olye'jcte  ;  le  roi,  du  Cid;  Œdipe-Roi,  surtout, 
où  il  obtint  un  grand  succès,  comptent  parmi  ses  meilleurs 
rôles. 

(le  tragédien,  à  la  diction  large  et  sonore,  prend,  en 
partie,  la  succession  Maubant.  Par  le  glaive,  Grisélidis, 
la  Fille  de  Roland.  Antigone,  la  Femme  de  Tabarin,  Severo 
Torelli  (reprise),  Manon  Roland  doivent  être  cités  parmi  les 
ouvrages  modernes  dans  lesquels  il  s'est  fait  leplus  apprécier. 

Sylvain  présente,  dans  la  tragédie  de  Casimir  Delavigne, 
un  Louis  XI  parfait  de  vérité.  Ceux  mêmes  qui  se  sou- 
viennent de  Ligier,  le  puissant  créateur  du  rôle  —  ils 
deviennent  rares  !  —  l'apprécient  beaucoup. 

Sociétaire  en  J883.  Professeur  de  déclamation  au  Con- 
servatoire. Chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

BAILLET,  membre  suppléant  du  comité,  sociétaire 
depuis  1883,  débuta  (quittant  l'Odéon  où  il  compta  bien  des 
succès»,  dans  Clitandre,  des  Femmes  savantes.  Se  parta- 
geant entre  les  jeunes  premiers  et  les  raisonneurs,  c'est  lui 
qui,  souvent,  dans  Philinte,  du  Misanthrope,  tient  tête  à 
l'homme  aux  rubans  verts.  Il  est  parfait  dans  ce  rôle. 

Parmi  les  autres  pièces  dans  lesquelles  joue  ce  comé- 
dien de  bonne  tenue,  cet  homme  distingué,  citons  les 
Demoiselles  de  Saint-Cyr,  Denise,  le  Monde  où,  l'on  s'ennuie, 
Jacques  Saunoy,  dans  Antoinette  Rigaud,  un  Mariage  sous 

CHEMINS   DE   FER   DU    MIDI 

BILLETS    D'ALLER     ET     RETOUR 

A.    DEsrmATION 

DES  STATIONS  HIVERNALES  ET  BALNÉAIRES  DES  PYRÉNÉES 


Des  billets  d'aller  et  retour  individuels  de  toutes  classes,  avec  réduction  de 
2S  0/0  en  \'^  classe  et  de  20  0/0  en  2=  et  3"  classe,  sur  les  prix  du  Tarif  général, 
d'après  l'itinéraire  edectivement  suivi,  sont  délivrés,  toute  "année,  à  toutes  les 
stations  des  réseaux  de  l'Etat,  d'Orléans  et  du  Midi,  pour  les  mêmes  stations 
hivernales  et  balnéaires  que  ci-dessus. 

Durée  de  validité  :  25  jours,  non  compris  les  jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Cette  durée  peut  être  prolongée  d'une  ou  deux  périodes  de  dix  jours,  moyen- 
nant paiement,  pour  chacune  d'elles,  d'un  supplément  égal  à  10  0,0  du  prix 
du  billet  a'aller  et  retour. 

Nota.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  en  être  faite  trois  jours  au  moins 
avant  celui  du  départ.  In  arrêt  est  autorisé  à  l'aller  et  au  retour  pour  tout 
parcours  de  plus  de  500  kilomètres. 
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Louis  XV,  Ruy  Blas,  les  Eff routes,  /'Ami  Fritz,  le  gendarme, 
du  Juif  polonais. 

LE  BAR  G  Y,  membre  du  comité,  élève  de  Got, 
premier  ]»rix,  avait  le  défaut  dont  il  s'est  k  peu  près 
corrigé,  d'imiter  Delaunay.  Il  débuta,  en  1880,  dans  Cli- 
taudre,  et  fut  admis  sociétaire  en  1887. 

Il  s'est  distingué  dans  Margot,  une  Famille,  l'Etrangère, 
etc.  Un  de  ses  meilleurs  rôles  est  ftlario,  des  Jeux  de 
l'amour  et  du  hasard.  A  citer  encore  Horace,  de  l'Aven- 
turière, le  Parisien,  une  Visite  de  noces,  Froufrou,  le 
Père  prodigue,  les  E/fro)dés,  les  Cabotins,  les  Romanesques, 
Vers  la  joie,  le  Fils  de  Giboyer,  l'Ami  des  femmes,  les 
Tenailles,  le  Fils  de  l'Arétin  (rôle  d'Orfinio),  la  Loi  de 
l'homme,  où  il  joue  avec  autant  d'autorité  que  d'élégance 
et  Catherine. 

Le  Bargy  a  obtenu  un  véritable  succès  dans  Oïlinio,  du 
Fils  de  rArétin.  Bien  que  sa  nature  se  prête  plutôt  à  la 
comédie  qu'au  drame,  il  a  composé  à  souhait  ce  person- 
nage amer  et  brutal,  et  fait  de  Christian  Vil,  dans  Sfruensée, 
qu'il  a  dû  beaucoup...  piocher,  une  création  remarquable. 

Le  Bargy  est  professeur  au  Conservatoire  (le  premier 
nommé  d'après  le  nouveau  règlement).  Il  succède  à  De- 
launay, dont  il  fut  l'élève. 

DE  FÉRAUDY.  membre  du  comité,  professeur 
au  Conservatoire,  premier  prix,  a  débuté  dans  Sosie,  d'Am- 
phitryon ;  s'est  particulièrement  distingué  dans  l'apothi- 
caire, de  Monsieur  de  Pourceaugnac  ;  le  domestique,  de  une 
Rupture;  le  touchant  Michonnet,  (VAdrienne  Lecouvreur. 
et  Jean  Bonnin,  de    François  /e  CAampz,  où  très  rustique 

CHEMINS   DE   FER   DU    MIDI 


EXCURSIONS  DANS  LES  GÉVENNES 

Sites  pittoresques  —  Gorges  du  Tarn  —  Causses  de  la  Lozère 

MontpeUier-le-Vieux  —  Grottes  magnifiques  —  Rivières  souterraines 

Viaduc  de  Garabit,  etc.,  etc. 


Lesexcur.-^ionnistes  pcuvcnl  se  rendre  dans  la  l.ozéro  au  départ  de  toutes  les 
gares  des  sept  grands  réseaux  français  en  bénéficiant  des  réductions  consenties 
par  les  Compagnies  pour  les  voyages  circulaires  à  itiiiéraires  tracés  par  les 
voyageurs. 

Les  voyageurs  qui  désirent  faire  l'excursion  des  Gorges  du  Tarn  doivent  quitter 
le  chemin  de  fer  à  Mende  ou  à  IJanassac-la-Canourgue  et  le  reprendre  à  Aguessac 
ou  à  .Millau. 

l'Dur  faciliter  celte  intéressante  excursion,  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
du  .Midi  délivre,  dans  ses  gares  de  .Mende  et  de  lianassac-la-Canouigue,  du 
\"  avril  au  :ii  octobre  de  chaque  année,  des  billets  spéciaux  de  correspondance 
valables  en  voitures  et  en  barques  à  partir  de  ces  points  jusqu'à  Aguessac  ou 
Milalu  selon  le  cas. 

Avis,  —  //  eal  utile  de  demander  ces  billets  vini/t-iiiiatrc  heures  à  l'avance 
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et  très  naturel,  il  rend  à  merveille  le  paysan  matois.  Dan?^ 
le  Duc  Job,  il  succède,  dans  le  rôle  de  Jean,  à  son  profes- 
seur, Got,  dont  il  s'inspire,  et  heureusement,  sans  toute- 
fois en  être  une  copie.  Il  a  succédé,  également,  dans  le 
Fils  de  Giboyer  et  dans  Polonius,  d'Hamlet.  à  Got,  sur 
les  traces  duquel  il  marche  complètement.  Les  Cabotins, 
les  Faux  Bonshommes,  l'Amiral,  l'Ami  Fritz,  etc.,  autant  de 
succès  pour  de  Féraudy.  ainsi  que  Saladin,  de  Montjoie, 
Schaunard  de  la  Vie  de  bohème  et  l'organiste,  de  Catherine. 
Pensionnaire  :  1880  ;  sociétaire  :  1887. 

BOUCHER,  sociétaire  de  1888.  sortit  du  Conser- 
vatoire, en  1866  avec  un  premier  prix,  possède  les  tra- 
ditions. 

Damis,  de  Tartufe  ;  Erasle,  des  Folies  amoureuses  ; 
Acaste,  du  Mminthrope;  Octave,  du  Bonhomme  Jadis. 

Boucher  joue  d'une  façon  remarquable  Charles  Vil, 
dans  Charles  Yll  chez  ses  grands  vassaux. 

Solide  soutien  du  répertoire, 

TRUFFIER.  membre  suppléant  du  comité,  comé- 
dien d'une  fantaisie  comique  de  bon  aloi.  Thomas  Diafoi- 
rus,  du  Malade  imaginaire,  lui  servit  de  début.  Il  s'y  montre 
tout  à  fait  réjouissant,  ainsi  que  dans  le  maître  à  danser, 
du  Bourgeois  gentilhomme.  C'est  un  excellent  Pasquin,  du 
Jeu  de  l'amour  et  du  hasard.  Parmi  les  œuvres  modernes, 
citons  :  Ze  fils  de  Giboyer.  Qui?,  l'Ami  des  femmes,  les 
Faux  Bonshommes  et  la  Vie  de  bohème  (rôle  de  Colline). 

Lettré,  poète  à  ses  heures,  l'rufïîer  a  fait  représenter 
à  rOpéra-Comique :  Saute  Marquis;  à  l'Odéon  ;  la  Corde 
au  cou,  avec  André  Gill  ;  les  Papillotes,  le  Dîner  de  Pierrot. 


CHEMINS  DE  FER   DE  L'ETAT 


BILLETS    D'ALLER     ET    RETOUR 

De  toute  j^;are  à  toute  gare. 


n  est  délivré , tous  les  jours,  par  toutes  les  gares,  stations  et  haltes 
du  réseau  de  l'État  et  pour  tous  les  pai'cours  sur  ce  réseau,  des  billets 
d'aller  et  de  retour  à  prix  réduits.  —  Les  coupons  de  retour  sont  va- 
lables :  1°  pour  les  ti'ajets  jusqu'à  100  kilomètres,  le  jour  de  l'émission, 
le  lendemain  et  le  surlendemain  jusqu'à  minuit;  2°  pour  les  trajets  de 
plus  de  100  kilomètres,  un  jour  de  plus  par  100  kilomètres  ou  fraction 
de  100  kilomètres.  —  La  durée  de  validité  des  billets  d'aller  et  retour 
peut,  à  deux  reprises,  être  prolongée  de  moitié  (les  fractions  de  jour 
comptant  pour  un  jour^  moyennant  le  paiement,  pour  chaque  prolon- 
gation, d'un  supplément  égal  à  10  0/0  du  pris  du  billet.  Toute  de- 
mande de  prolongation  doit  être  faite  et  le  supplément  payé  avant 
l'expiration  de  la  période  pour  laquelle  la  prolongation  est  demandée. 
Si  le  délai  de  validité  primitive  ou  prolongée  d'un  billet  d'aller  et 
retour  expire  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête,  ce  délai  est  augmenté 
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le  Privilège  de  Gargantua-,  enfin  les  Deux  Paie  mon,  h  la 
Comédie-Fran(;aise.  Il  a  publié  trois  volumes  de  poésie  : 
Sous  les  frises,  Trilles  godants  et  Dimanches  et  Fêtes. 

Il  entra  à  la  Comédie  en  1873  et  fut  de  la  promotion 
(le  sociétaires  de  1888. 

ïrullier  est  le  mari  de  madame  Molé-TruHier,  qui  faillit 
être  victime  de  Fincendie  de  la  salle  Favart. 

LE  LOIR,  membre  suppléant  du  Comité,  sociétaire 
de  188;'.  grimes  et  rôles  de  caractère,  quitta  le  Conservatoire 
01^1  il  venait  d'obtenir  un  premier  accessit,  et  il  s'engagea 
au  troisième  Théâtre-Français. 

11  créa  l'Amiral,  au  Gymnase.  Il  débuta  à  la  Comédie 
dans  Harpagon,  de  rAvare.  Très  bien  dans  le  Bonhomme 
Jadis,  créé  par  Provost,  dont  il  occupe  la  place,  dans 
Rantzau,  de  Struensée.  dans  le  fantoche  Annibal,  âe l'Aven- 
turière; Par  le  glaire,  les  Ejj'rontés,  Mademoiselle  de  la 
Seiglière,  le  Fils  de  Giboyer,  les  Cabotins,  L'Ami  des  femmes, 
le  traître  Franco,  du  Fils  de  l'Arétin.  —  Professeur  au  Con- 
servatoire. 

LAMBERT  (Albkrt  fils),  sociétaire  de  1890, 
élève  de  Dclaunay,  sortit  du  Conservatoire  en  1883,  avec 
le  premier  prix  de  tragédie  et  entra  à  l'Odéon. 

Jeune,  plein  de  fougue,  d'une  taille  élégante  et  d'une 
physionomie  expressive,  il  se  distingua  dans  le  répertoire 
(Rodrigue,  du  Cid;  Seïd,  de  Mahomet,  etc.),  créa  avec  éclat 
Severo  Torelli,  joua  non  moins  brillamment  Frédéri,  de 
l'Arlésienne. 

Ses  débuts  à  la  Comédie-Française  eurent  lieu  en  i88o 
dans  Ruij  Blas.  et  on  lui  a  conhé  le  rôle  do  Maurice  de 
Saxe  il  la  reprise  d'Adrienne  Lecouvreur. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 


(Suite  de  la  pafje  ti) 


de  24  heures;  il  est  augmenté  de  48  heures  si  le  jour  où  il  expire  est 
un  dimanciie  suivi  d'un  jour  de  fête  ou  un  jour  de  fête  suivi  d'un 
dimanche.  —  Exceptionnellement,  les  voyageurs  ayant  à  effectuer  un 
trajet  d'au  moins  300  kilomètres  (600  kilomètres  aller  et  retour),  peu- 
vent, moyennant  un  supplément  de  1  franc  en  l'"  classe,  0  fr.  75  c.  en 
2°  classe  et  0  l'r.  50  c.  en  3°  classe,  se  l'aii-e  délivrer  un  billet  spécial 
(dit  billet  d'arrêt),  leur  donnant  le  droit  de  s'arrêter  à  deux  gares  in- 
termédiaires. Les  arrêts  peuvent  d'ailleurs  avoir  lieu,  au  choix  des 
voyageurs,  soit  tous  les  deux  à  l'aller,  soit  tous  les  deux  au  retour, 
soit  l'un  à  l'aller  et  l'autre  au  retour. 

NOTA.  —  A  l'occasion  des  fêtes  du  Nouvel  An,  du  Carnaval,  de  Pâques,  de 
rAscensinn,  de  la  Pentecôte,  dui'i  Juillet,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël,  la  validité  des  billets  d'aller  et  retour  est  augmentée  sans  supplément 
de  piix. 

( Pour  les  autre  conditions  voir  te  Tarif  spécial  G.  V-ii'  2. 


24 


ACTEURS   ET   ACTRICES 


Xipharès,  de  Mithridate,  qu'il  joue  avec  beaucoup  de 
tendresse  et  un  juste  emportement  lui  valut  les  éloges  una- 
nimes de  la  presse.  ! 

Puis  les  pièces  arrivèrent  à  la  suite  Tune  de  l'autre;  la 
Fille  de  Roland,  le  Cid.  Henri  lll  et  sa  Cour,  Par  le  glaive, 
Hernani,  Severo  Torelli,  le  Faune,  la  Vie  de  Bohème,  (rôle 
de  Rodolphe,  dans  lequel  il  fait  songer  à  Alfred  de  Musset) 
et  son  admirable  création  de  Tristan  de  Léonois,  dont  il 
rend  avec  une  superbe  allure  les  aspects  amoureux  et 
poétiques  aussi  bien  que  les  côtés  fougueux,  et  Struensée. 

MOUNET  (Paul),  sociétaire  de  1891,  frère  de  Mou- 
net-Sully,  s'est  voué  au  théâtre  après  avoir  terminé  ses 
études  médicales  et  conquis  le  titre  de  docteur,  lia  joué, 
à  rOdéon,  les  grands  rôles  du  répertoire  classique:  Oreste, 
Néron,  Orosmane;  rcpr'is  Macbeth  ;  Balthazar,  derArlésien?ie, 
et  fait  de  belles  créations  dans  Severo  Torelli,  les  Jaco- 
bites,  Numa  Roumestan,  Beaucoup  de  bruit  pour  lien,  l'Aveu, 
la  Marchande  de  sourires. 

Mounet  possède  un  grand  talent  décomposition,  dont  il 
a  donné  d'éclatantes  preuves  dans  Rochon,  l'Hamlet  russe 
de  Dostoïewski  (Crimes  et  Châtiments)  ;  dans  Aquila,  de 
Caligula;  dans  le  marquis  de  Noriolis,  de  Fanny  Lare,  où 
il  était  d'un  naturel  terrifiant. 

A  la  Comédie-Française,  il  joue  le  vieil  Horace;  don 
Salluste,  de  Huy  Blas  :  Charlemagne,  de  la  Fille  de  Roland, 
création  de  Maubant  ;  Jean  Baudry,  création  de  Got;  Ruy 
Gomez,  d' Hernani  ;  Parle  glaive,  Antigone,  Mathis,  duJw/ 
polonais,  Yacoub  de  Charles  VU,  qu'il  avait  déjà  interprété 
à  rOdéon,  etc.  Son  apparition  dans  le  Fils  de  l'Arélin,  où  il 
joue  le  rôle  épisodique  de  Bayard,  est  pleine  de  grandeur. 


SCaillcuii 

18,  Boulevard  Montmartre. 
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el  Frédéffonde  lui  valut  un  grand  succès.  Il  a  composé  lt> 
rôle  de  i  evèquc  Prétextât  avec  une  remarquable  puissance 
dramaliiiue,  sans  se  déparlii-  dune  grande  modération  de 
jeu.  —  Dans  son  étude  sui'  /a  Martyre.  M.  Emile  Mas.  de 
la  Vie  Tlicâ'rale.  s'exprime  ainsi:  «  l'aul  Mounet,  dans 
Latro,  est  beau  comme  un  dieu.  Si  Mars  était  la  person- 
mlicatiou  de  la  mâle  et  énergi(iue  l)cauté  de  l'homme, 
Paul  Monnet,  sous  les  traits  du  farouche  gladiateur,  est  le 
vivant  portrait  du  dieu  de  la  guerre.  » 

Ce  comédien-tragédien,  à  la  diction  mordante,  rend  de 
granûs  services  au  Théâtre-Français. 

BERR  (Geougks),  sociétaire  de  1893,  ht  de  brillan- 
tes études.  On  le  destinait  au  professorat,  mais  il  était 
possédé  du  démon  théâtral.  On  le  surprenait,  à  quatorze 
ans,  écrivant  quelque  scène  de  comédie,  entre  un  devoir 
et  un  pensum. 

Elève  de  Got.  il  remporta  le  premier  prix  de  comédie 
on  188ij  et  débuta  dans  l'Intimé,  des  P/a7'(/eur5,  réalisant 
d'emblée  les  espérances  qu'il  avait  fait  concevoir.  Parmi 
ses  meilleurs  rôles  :  l'Abbé,  du  Cercle;  Mascarille  et  Jode- 
let,  des  Précieuses  (il  joue  tantôt  l'un  tantôt  l'autre);  le 
Cousin,  de  la  Maison  de  campagne;  Pasquin,  du  Jeu  de 
lamour  et  du  hasard,  qu'il  rend  avec  beaucoup  de  viva- 
cité et  avec  un  esprit  mordant.  11  a  repris,  à  l'improviste 
pour  remplacer  Coquelin  cadet,  indisposé.  Pierrot,  du  Bai- 
ser, et  s'est  merveilleusement  tiré  de  l'épreuve.  Il  a  donné 
au  personnage  de  Leverdet,  de  rAmi  des  femmes,  une  très 
plaisante  physionomie  de  bellâtre.  Ce  jeune  comique  pos- 
sède, sans  le  chercher,  le  même  timbre  de  voix  que 
Coquelin  aîné;    ce  n'est  pas  son  seul  point  de  ressem- 
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blance  avec  le  fameux  comédien.  U  possède  un  réel  talent 
et  il  est  imbu  des  meilleures  traditions. 

Ze.v  Cabotins,  VAmi  des  femmes,  Gringoire,  ContedeNoèl,  les 
Faux  Bonshommes,  la  Vie  de  bohème  (rôle  de  Marcel),  etc.. 
Et  le  paysan  de  Louis  XI! 

Berr,  très  demandé  dans  les  salons,  y  joue  de  petites 
pièces  de  sa  façon  et  y  dit  le  monologue. 

LAUGIER,  sociétaire  de  1894,  grimes  et  man- 
teaux, premier  prix,  élève  de  Delaunay,  comédien  d'ave- 
nir, a  joué  d'abord  Orgon,  de  Tartufe,  puis  C Avare,  puis 
Albert,  des  Folies  amoureuses. 

Le  Gendre  de  Monsieur  Poirier,  Il  ne  faut  jurer  de  rien, 
les  Effrontés,  le  Fils  de  Giboyer,  l  Amiral,  les  Tenailles,  sont 
parmi  les  ouvrages  modernes  oîi  il  se  distingue  surtout. 
N'oublions  pas,  parmi  ses  créations,  celle  de  Marteau,  dans 
Thermidor,  et  parmi  les  reprises,  le  marquis  de  Rio-Velez, 
de  Montjoie. 

Pierre  Laugier  appartient  à  la  célèbre  famille  Arago. 

LEITNER,  sociétaire  de  1896,  a,  lui,  du  physique 
de  Coquelin.  Quant  à  sa  voix  et  à  sa  diction  elles  se  rap- 
prochent de  celles  de  Worms,  son  professeur. 

Premier  prix  de  tragédie  et  de  comédie,  il  joue  les  pre- 
miers rôles  dans  les  deux  genres.  Il  débuta  dans  Don  Carlos, 
d'Hernani,  et  aborda  aussi  le  Misanthrope.  Il  a  rempli  aussi 
le  personnage  de  don  Sanclie,  dans  le  Cid,  et,  dans/'^î;en- 
turière,  celui  de  don  Fabrice,  crée  par  Dressant.  Très 
bitn  dans  Laërte,  d'Hamlet,  et  don  Carlos,  d'Hernani,  et 
parfait  dans  Antigone.  Voix  vibrante;  beaucoup  de  fougue. 


BAIN  ûE  VICHY  PARFUME 

AUX  SELS  NATURELS 

Le  flacon 1  fr.  50  c. 
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DUFLOS  (Kapuael),  sociétaire  de  1896,  premier 
prix,  élève  de  Worins,  n'eut  pas  la  patience  d'attendre  sa 
nomination  de  sociétaire  ;  il  quitta  la  Comédie-Française 
où  il  avait  joué  avec  succès  don  Salluste,  de  Ray  Blas,  et 
Philippe  II,  de  Don  Juan  d'Autriche,  et  où  uii  brillant 
avenir  l'attendait  vraisemblablement. 

Parmi  ses  diverses  créations  sur  d'autres  scènes  que 
celle  du  Vaudeville,  où  il  se  distini;ua  dans  Renée,  le  Père 
et  l'Affaire  Clemenceau,  et  surtout  clans  Mensonges,  rappe- 
lons Barnabo  Spinola,  de  Severo  Torelli,  à  TOdéon. 

Dutlos  a  de  la  chaleur  et  de  la  force  ;  son  jeu  est  sobre 
et  correct.  C'est  un  comédien  d'un  réel  talent  que  la  direc- 
tion du  Gymnase  a  su  s'attacher. 

(Editions  pi^écédentes.) 

Parmi  les  créations  de  Dutlos  au  Gymnase,  il  faut  citer 
celles  qu'il  fit  dans  un  Drame  parisien  et  dans  Charles 
Demailly.  Rengagé  à  la  Comédie-Française,  il  y  a  reparu 
dans  Henri  111  et  sa  Cour,  qu'il  avait  joué  à  la  Gaîté  et  il 
a  repris  dans  l'Ami  des  femmes  le  rôle  de  Montègre.  Il  a 
créé  avec  beaucoup  de  tenue  et  de  sobriété  le  personnage 
de  Robert  Fcrgan,  dans  les  Tenailles,  et  celui  de  Jean  Bel- 
mont,  de  l'Evasion. 

M""^^  BARRETTA-'WORMS,  la  charmante 
femme  de  Gustave  Worms,  naquit  à  Avignon,  en  1836; 
fut,  par  exception,  admise  au  Conservatoire,  âgée  seule- 
ment de  douze  ans.  Son  professeur,  Régnier,  qui  l'afïec- 
tionnait,  la  disait  sa  fille  d'adoption  artistique. 

En  1870,  mademoiselle  Barretta,  nous  allions  dire  la 
petite  Barretta,  obtient  le  premier  accessit  en  disant  une 
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scène  de  Lady  Tartufe.  En  1872,  elle  remporte  le 
deuxième  prix.  Elle  entre  à  l'Odéon,  y  crée  la  Salaman- 
dre d'Edouard  IMouvier,  et,  sur  les  instances  de  Théodore 
Barrière,  M,  Duquesnel  consent  à  la  prêter  au  Vaude- 
ville pour  DIanah.  Elle  crée  aussi  la  Maîtresse  légitime, 
joue  la  Demoiselle  à  marie/'  et  Geneviève  ou  la  Jalousie 
paternelle,  vaudevilles  de  Scribe,  devenus  comédies  par 
la  suppression  des  couplets.  Elle  entre  aux  Français  en 
1875,  y  débute  dans  Henriette,  des  Femmes  savantes.  A 
la  reprise  du  Mariage  de  Victorine,  à  la  Comédie,  George 
Sand  lui  adresse  de  Nohant,  une  lettre  de  félicitations 
contenant  ces  lignes  :  «  Je  vous  l'avais  bien  dit,  au 
foyer  de  l'Odéon,  que  vous  iriez  loin.  Et  cela  s'est  réa- 
lisé si  vite  que  vous  devez  être  contente.  C'est  qu'aussi 
vous  avez  travaillé  et  aidé  le  bon  Dieu  qui  vous  a  si 
bien  douée.  »  L'année  suivante,  mademoiselle  Barretta 
est  sociétaire;  elle  a  vingt  ans. 

Madame  Barretta-Worms  possède  une  voix  d'une 
rare  tendresse;  elle  dit  juste  et  elle  sait  écouter,  don 
peu  commun.  Inutile  d'énumérer  ses  créations;  rappelons 
celle  tout  à  fait  adorable,  de  Janik,  du  Flibustier;  rap- 
pelons aussi  la  toute  charmante  comédienne  dans  Fran- 
çois le  Champi,  Gahrielle,  le  Demi-Monde,  l'Eté  de  la  Saint- 
Martin,  le  Gendre  de  Monsieur  Poirier,  Mademoiselle  de 
la  Seiglière,  le  Barbier  de  Séville,  le  Fils  de  Giboyer  ; 
Ismène,  d'Antigone;  le  Paj'don,  Manon  Roland,  etc,  etc. 

M"''  BART  ET,  sociétaire  de  1880,  arrivait  du  Vau- 
deville, où  l'un  de  ses  plus  grands  succès  fut  Dora.  Elle 
débuta  dans  Daniel  Rochat. 
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Est-il  besoin  de  rappeler  avec  quel  charme  exquis 
niadeiiioiselle  Bartet  joue  Denise,  C/iamillac,  FranciUon, 
la  Souj'i'i,  Antigone,  Bérénice.  G7nsélidis,  Adrienne  Lecou- 
vreiir,  le  Pardon,  l'Ami  des  femmes,  etc.  ?  Dans  le  person- 
nage d'Adrienne  Lecouvrcur,  qui  semble  bien  lourd  pour 
ses  délicates  é])aulcs,  elle  supplée  à  la  force  par  le  talent. 

Jane  de  Simerose,  de  l'Ami  des  femmes,  est  rendue  d'une 
façon  exquise  par  mademoiselle  Bartet,  qui  en  saisit  et 
indique  à  merveille  les  délicates  nuances. 

Et  la  Loi  de  l' homme!...  Et  Iseull,  de  Tristan  de  Léonois! 
Elle  atteint  la  perfection  dans  cette  figure  légendaire.  Et 
la  patricienne  de  la  Martyre?...  touchante,  pitoyable,  mar- 
tyre enfin. 

Cette  comédienne,  qui  exerce  une  réelle  influence  sur 
la  recette,  possède  une  distinction  native,  et  nous  dirions 
une  voix  d'or,  s'il  n'était  convenu  que  la  voix  d'or  appar- 
tient à  Sarah  Bernhardt. 

M""'  DUDLAY  (Adeline  Dulait  de  son  vrai 
nom)  devait  professer  le  piano;  puis,  comme  elle  est 
douée  d'une  belle  voix  de  contralto,  M.  Gevaért,  direc- 
teur du  Conservatoire  de  Bruxelles,  lui  avait  conseillé 
d'embrasser  la  carrière  lyrique. 

Pensionnée  par  la  Comédie  Française  pendant  qu'elle 
terminait  ses  études  de  tragédienne  à  Bruxelles,  dans  la 
clas  fcde  mademoiselle  Tordens,  elle  débuta  dans  Rome 
vaincue,  en  1876,  à  côté  de  Sarah  Bernhardt;  puis  dans 
Amphitryon;  ensuite  dans  Camille  à' Horace. 

Principaux  autres  rôles  :  Phèdre;  Hermione  (Andro- 
maque);  Emilie  (Cimia);  Pauline  (Polyeucte):  Monime 
(Mithridate);    Chimène    (le  Cid)  ;   Dona   Sol    (Hernanij; 
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Berthe,  de  la  Fille  de  Roland,  création  de  Sarah 
Hcniliardt;  la  Reine  Juana,  Frédégonde. 

Mademoiselle  Dudlay  manie  bien  la  passion,  la  colère,  la 
haine  et  l'ironie.  Elle  a  une  diction  d'une  grande  justesse 
et  des  attitudes  sculpturales. 

Date  de  son  admission  au  sociétariat  :  1883. 

jyfue  PI  ERS  ON  avait  quatorze  ans  quand  elle 
parut  à  l'Ambigu.  Landrol  qui  la  connaissait  depuis  son 
enfance,  étant  l'ami  de  sa  famille,  demanda  pour  elle  à 
M.  Montigny  une  audition  qu'elle  passa  dans  les  Premières 
Amours.  Le  directeur  du  Gymnase  dit  alors  à  Landrol  : 
«  Je  ne  la  prends  pas;  elle  n'est  pas  jolie  ». 

Blanche  Pierson  pas  jolie?  un  vrai  bouton  de  rose. 

Deux  ou  trois  ans  après,  Montigny  disait  au  foyer  de  son 
théâtre  :  «  Oh  !  la  petite  femme  qui  joue  la  fille  du  musi- 
cien dans  Dalila,  au  Vaudeville,  quelle  ravissante  créature  1 

—  Eh  bien,  lui  répondait  Landrol,  vous  n'avez  pas  voulu 
l'engager  sous  prétexte  qu'elle  n'était  pas  jolie. 

—  Allons  donc  !  » 

Un  an  après,  mademoiselle  Pierson  débutait  au  Gymnase 
dans  le  Tatlersall  brûle.  Elle  fit  ensuite  de  nomioreuses 
créations,  entre  autres  Andréa;  puis  elle  joua  la  Dame  aux 
camélias,  et  d'une  façon  supérieure. 

Qui  ne  se  rappelle  aussi  ses  succès  au  Vaudeville  :  les 
Petiles  Mains.  Dora,  le  Nabab,  etc.  ? 

A  la  Comédie-Française,  mademoiselle  Blanche  Pierson 
a  débuté  dans  miss  Clarkson,  de  l'Etrangère,  qw  1884. 

Clorinde,  de  L'Aventurière,  est  rendue  par  mademoiselle 
Pierson  avec  l'intelligence  complète,  avec  la  physionomie 
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exacte^  conçues  par  Emile  Augier  et  dont  quelques  artistes, 
Sarali  Beriiliardt  même,  s'étaient  écartées. 

Mademoiselle   Pierson  fut   admise  sociétaire  en    188G. 

Suivant  les  traditions  de  la  maison,  qui  demande  l'in- 
terprélalion  d'un  personnage  classique  avant  la  consécration 
suprême,  elle  joua  Elmire,  de  Tartufe.  —  Très  touchante 
Madelon,  de  François  le  Champi.      (Edition  précédente). 

Francillon.  Denise,  le  Monde  oii  l'on  s'ennuie,  la  Joie  fait 
peur,  le  Marquis  de  VUlemer. 

Depuis  :  VAmi  des  femmes,  où  mademoiselle  Pierson 
remplit  le  rôle  de  madame  Leverdet.  (Au  Gymnase,  elle 
avait  joué  celui  de  Jane  de  Simerose,  créé  par  mademoi- 
selle Delaporte);  Pauline  Fergan,  des  Tenailles;  la  Camilla, 
du  Fils  de  l'Arétin  ;  Reine  Dupuis,  du  Village,  créée  par 
rsathalie,  etc. 

M'"^  MULLER,  sociétaire  de  1887,  élève  de  Delau- 
nay,  remj)orta  le  second  prix  de  comédie  en  1882;  elle 
se  faisait  entendre  dans  une  scène  de  l'Epreuve  (rôle 
d'Angélique). 

Rosette  de  On  ne  badine  pas  avec  l'amour,  servit  de 
début  à  la  toute  charmante  ingénue,  délicieuse  dans  Isa- 
belle, de  Georges  Dandin  ;  Lyia  de  Souvent  homme  varie  ; 
Pablo,  de  Don  Juan  d'Autriche,  et  qui  a  repris  avec  succès 
quelques  créations  de  mademoiselle  Reichenberg. 

Toute  charmante  dans  la  gamine  de  quatorze  ans  de 
TAmi  des  femmes,  que  madame  Chauniont  créa  au  Gymnase. 

M""  MARSY.  sociétaire  de  1891,  remporta,  en  1883, 
un  premier  prix  de  comédie  en  partage  avec  mesdemoiselles 
Rosa  Rruck  et  Brandès. 
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La  môme  année,  elle  débutait  à  la  Comédie-Française 
dans  Célimène,  du  Misanthrope,  rôle  dans  lequel  elle  avait 
concouru.  Son  second  début  s'elîectua  dans  la  comt(;sse,  du 
Mariage  de  Figaro.  Après  avoir  joué  quelques  autres  rôles, 
elle  se  retira,  désirant  abandonner  la  carrière  théâtrale, 

La  ravissante  mademoiselle  Marsy  créa  à  la  Porte-Saint- 
Martin,  la  Grande  Marnière,  de  M.  Georges  Ohnet;  puis, 
disparut  de  nouveau;  —  de  nouveau,  elle  reprit  le  théâtre 
et  elle  rentra  à  la  Comédie-Française  en  mars  1890,  dans 
le  Demi-Monde.  Elle  rend  avec  une  sensibilité  vraie 
mademoiselle  Hackendorff,  de  l'Ami  des  femmes;  les  Cabo- 
tins., le  Fils  de  Giboyer,  lElincelle. 

Célimène  est  le  rôle  qui  convient  le  mieux  à  sa  beauté 
triomphante;  elle  le  joue,  d'ailleurs,  d'une  façon  remar- 
quable. 

M'^*'  KALB,  sociétaire  de  1894,  élève  de  Monrosc, 
fut  engagée  au  Vaudeville  en  sortant  du  Conservaloirc; 
elle  débuta  rue  Richelieu  dans  madame  de  Santis  du  Demi- 
Monde.  Gentille  soubrette  fort  appréciée,  elle  enlève  avec 
beaucoup  de  verve  Zerbinçtte,  des  Fourberies  de  Scapin  ; 
Lisette,  des  Folies  amoureuses,  et  celle  du  Jeu  de  l'amour  ; 
Nicole,  du.  Bourgeois  Gentilhomme. 

Mi'*^  DU  M  IN  IL,  sociétaire  de  1896,  élève  de 
Delaunay,  premier  prix  de  comédie  en  1886,  et  deuxième 
prix  de  tragédie,  a  débuté  dans  Denise,  par  le  rôle  que  créa 
mademoiselle  Barlet.  De  la  sensibilité,  de  l'émotion.  Très 
bien  dans  Mademoiselle  de  Belle-Isle,  le  Supplice  dune 
femme,  Severo  Torelli,  Mademoiselle  de  la  Seigliére,  le  Mar- 
f/uis  de  Villemer  ;  et    dans  ses  créations    de  la  Femme  de 
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Taharin  et  des  Petites  Marques.  —  Touclianle  Bérangère, 
(le  Charles  VII,  et  tendre  Andromaque. 

M"*"  BRAN  DÈS,  sociétaire  de  1896,  élève  de 
Worins,  et  de  Georges  Guillemot,  obtint  son  premier 
prix  avec  une  scène  de  la  P/-ince.s.se  Georges.  Elle  com- 
mença sa  carrière  au  Vaudeville  daus  Diane  de  Lys.  Sa 
première  création  fut  un  petit  drame,  la  Princesse  Falconi. 
Vinrent  ensuite  le  15"  Hussards,  Monsieur  de  Mora,  Geor- 
(jette,  oii  elle  était  parfaite.  Gerfaut  et  Renée. 

Son  entrée  à  la  Comédie-Frangaise  eut  lieu  dans  Fran- 
cillon,  en  remplacement  de  mademoiselle  Barlet,  indisposée. 
Mais,  la  Princesse  Georges  qui,  ci'éée  au  Gymnase  par 
Désolée,  appartient  maintenanl  au  Théâtre-Français,  après 
avoir  passé  au  Vaudeville  pour  mademoiselle  Legault,  fut 
son  véritable  début.  Depuis,  elle  joua  dans  le  Passant  le 
rôle  de  Silvia.  créé  à  l'Odéon  par  madame  Agar,  et  auquel 
sied  bien  sa  beauté  énigmatique,  et  elle  obtint  du  succès 
dans  la  duchesse  de  Guise  de  Heni-i  III.  (Ëditio7i  précé- 
dente.) 

Mademoiselle  Marthe  Brandès  fait  la  navette  entre  les 
deux  théâtres  situés  aux  deux  extrémités  de  l'avenue  de 
l'Opéra.  Après  s'être  montrée  dans  quelques  grands  rôles 
du  répertoire  de  la  Comédie -Française,  elle  revient  au  Vau- 
deville pour  Liliane  et  reprend,  dans  Révoltée,  le  rôle  créé, 
à  rOdéon,  par  madame  Sisos,  rôle  également  dans  ses 
cordes;  puis,  elle  retourne  rue  Richelieu;  elle  y  fait  des 
créations  dans  la  Reine  Juana,  l'Amour  brode  et  les  Cabotins; 
elle  aborde  le  personnage  de  la  reine  dans  Ruy  Blas,  puis 
elle  crée  le  rôle  si  commenté  d'Irène  Fergan,  dans  les 
Tenailles,    celui   de    Louise,    de   la    Vassale,    où   elle  a 
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d'amères  et  superbes  révoltes,  et  celui  de  l'ardente  Hélène 
de  Grisolles,  dans  Catherine. 
.Mademoiselle  Brandès  est  un  tempérament  et  une  nature. 

PENSIONNAIRES 

JOLIET,  premier  prix  de  comédie.  Très  bien  dans 
Pancrace,  du  Mariage  forcé.  —  Du  répertoire  contempo- 
rain, citons  le  vieux  médecin,  de  V Evasion. 

Graveur  de  talent  et  joueur  forcené  d'échecs. 

CLERH  ,  grimes  et  manteaux,  obtenait  un  très  grand 
succès  aux  matinées  classiques  de  FOdéon.  Il  a  débuté  au 
Théâtre-Français  en  1884,  dans  V Avare. 

Géronte,  du  Légataire  universel;  Argan,  du  Malade  ima- 
ginaire, sont  tout  à  fait  dans  ses  cordes.  Excellent  Tiberge, 
de  Mont  joie. 

Clerh  ne  passa  pas  par  le  Conservatoire.  —  Il  se  forma 
dans  les  tournées  et  fut  remarqué  par  George  Sand  qui 
le  fit  jouer  sur  son  théâtre,  à  Nohant. 

D EH ELL Y,  amoureux,  élève  de  Delaunay,  obtint  à 
l'unanimité  le  premier  prix  de  comédie  en  1890,  en  con- 
courant dans  le  rôle  de  Fortunio,  du  Chandelier.  Il  débuta 
à  la  Comédie-Française  dans  Horace, ào.  Y  Ecole  des  femmes. 
Fluet,  d'allures  douces  et  féminines,  il  a  été  question  de 
lui  pour  jouer  Chérubin. 

ESQUIER  (Charles),  élève  de  Worms,  remporte 
un  deuxième  accessit;  l'année  suivante  un  deuxième  prix 
de  comédie. 
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Pendant  la  saison  189*2-03,  il  fait  partie  de  la  troupe  du 
Gymnase,  où  il  remplit  dans  Je  dine  chez  ma  mère  le  rôle 
créé  par  Lalbntaiae.  L'année  suivante,  à  l'Odéon,  il  joue 
le  répertoire  classique;  son  début  s'efTectue  dans  Britannicus. 
A  la  Comédie-Française,  il  débute  dans  le  rôle  de  Raoul, 
de  Mademoiselle  de  la  Seiglière,  et  joue  dans  les  Faux 
Bonshommes  le  rôle  d'Octave. 

Charles  Esquier  est  l'auteur  de  plusieurs  comédies  : 
la  Poudre  aux  moineaux,  le  Nez  d'un  notaire,  r Irrémédiable, 
etc.  Quatre  actes  en  vers  lui  sont  reçus  à  la  Renaissance, 
Titre  :  Arfée. 

D  E  L  A  U  N  A  Y,  élève  de  son  père,  le  sociétaire  retraité 
de  la  Comédie-Française,  qui  ne  lui  permit  d'abandonner 
la  palette  de  peintre  pour  le  théâtre  qu'à  l'âge  de  trente- 
deux  ans.  Après  une  courte  apparition  au  Gymnase,  dans 
/('  Monde  où  l'on  flirte,  il  interpréta  le  Christ,  de  Grand- 
mougin  au  Théâtre -Moderne.  Il  fut  engagé  au  Vaudeville  ; 
puis,  à  rOdéon,  où  sa  création  dans  le  marquis,  des  Deux 
Noblesses,  lui  lit  honneur.  Prêté  à  la  Port(!-Saint-Martin 
pour  le  Collier  de  la  Beine,  il  a  fort  bien  composé  le  per- 
sonnage du  cardinal  de  Rohan. 

La  voix  et  la  diction  de  Louis  Delaunay  rappellent  celles 
do  son  père,  qui  fut,  jusqu'à  la  fm  de  sa  longue  carrière 
théâtrale,  un  jeune  premier  jeune  ;  mais,  son  physique  lui 
assigne  plutôt  les  premiers  rôles  et  les  rôles  marqués. 

A  la  Renaissance,  Louis  Delaunay  a  fait  dans  Amants 
une  création  qui  lui  a  ouvert  les  portes  de  la  Comédie- 
Française. 
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Bonne  interprétation  du  rôle  d'Alceste,  et,  dans  Montjoie, 
bonne  incarnation  de  Lajaunaye. 

«  M.  Delaunay  tîls,  a  dit  M.  Maurice  Ordonneau,  com- 
mence par  où  son  père. . .  n'a  pas  fini  :  il  joue  déjà  les  vieux.  » 

FENOUX,  élève  de  Maubant,  premier  prix  de  tra- 
gédie et  de  comédie  en  1893,  débuta  Ijrillamment  à  l'Odéon, 
dans  Vetxingétorix,  et  s'aflirma  avec  Don  Juan  d'Autriche, 
le  Cid,  le  Fils  naturel,  les  Deux  Xoblesses,  etc.  Son  succès 
fut  éclatant  dans  Pour  la  couronne. 

Ce  très  distingué  jeune  premier  rôle  avait  été  retenu  par 
la  Comédie-Française  à  sa  sortie  du  Conservatoire,  mais 
autorisé  à  contracter  un  engagement  de  deux  ans  avec 
rOdéon. 

Comme  3Iounct-Su]ly,  Jacques  Fenoux  débuta  à  la  Co- 
médie-Française dans  Oreste  ;  succès  honorable  et  succès 
plus  marqué  dans  Hernani  ;  bonne  création  dans  Tristan 
de  Léonou,  oîi  le  jeune  pensionnaire  interprète  Argines, 
un  vieillard. 

Délie  prestance,  diction  correcte. 

B  ARRAL,  premier  prix  de  comédie  en  1877,  débuta 
la  même  année  au  Troisième -Théâtre-Français,  feu  Bal- 
lande  régnant,  et  y  fit  maintes  créations.  En  1882,  il  entra 
au  Gymnase,  puis  fit  une  tournée  en  Russie,  avec  Coquelin. 
Après  cela,  Barrai  tint  pendant  deux  ans  une  bonne  place 
à  rOdéon,  où  il  joua  tout  le  répertoire  classique  et  fît 
cinq  créations  remarquées . 

Aux  Variétés,  à  l'Eden-Théâtre,  au  Nouveau-Théâtre, 
Barrai  fit  des  créations  originales,  qui  le  désignèrent  à 
l'attention  de  Sarflou  pour  le  rôle  de  don  Quichotte,  au 
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Châtelel.  Aux  Bouires,  il  fut  do  l' Enlèvement  delà  Tolédad  v\. 
créa  un  des  principaux  rôles  de  la  Saint-  Valentin,  de  la  Dot 
de  Brigitte,  de  la  Belle  Epiciére. 

Un  aitisle,  un  comédien  de  race. 

(5/''  édition.) 

Barrai  a  débuté  à  la  Comédie- Française  dans  Harpagon, 
de  l'Avare,  et  a  créé,  dans  Si?'uensée,  le  personnage  de 
Voltaire  dont  il  a  fait  un  i»orlrait  assez  ressemblant. 

j^jiie  FAYOLLE,  élève  de  Beauvallet,  a  passé  par 
Cluny  el  par  le  Vaudeville.  Elle  a  débuté  dans  Gabrielle, 
de  M.  Emile  Augier.  Elle  joue  maintenant  les  rôles  marqués 
et  les  duègnes,  les  i)ersonnages  ingrats;  la  prude  Arsinoé, 
par  exemple.  Elle  succède  dans  Clémentine,  du  Testamoit  de 
César  Girodot,  à  madame  Elise  Picard,  la  créatrice  du  rôle  à 
rOdéon,  et  à  madame  Jouassin,  (|ui  en  avait  pris  possession 
au  Théâtre-Français;  elle  s'y  montre  plaisante  à  son  tour 

jyfiio  BOYER  (  H  Ac  H  EL).  «C'est  encore  mademoiselle 
Uachel  Boyer  qui  a  eu  les  honneurs  de  la  soirée.  Elle  a 
dit  tout  le  récit  de  Zerbinette  avec  la  gaieté  éclatante  que 
demande  ce  rôle.  Elle  fait  plaisir  à  voir,  tant  le  visage  est 
aimable,  et  jamais  le  mot  rire  «  à  belles  dents  »  n'a  été 
plus  juste  qu'en  s'adressant  à  elle.  On  l'a  beaucoup  et 
très  justement  applaudie.  »  Ainsi  s'exprimait  M.  Francisque 
Sarcey  en  parlant  d'une  représentation  des  Fourberies  de 
Scapin,  à  l'Odéon. 

Mademoiselle  ilachel  Boyer,  élève  de  Got,  deuxième 
prix  de  comédie,  débute  à  l'Odéon  dans  le  Malade  ima- 
ginaire, et  à  la  Comédie-Française,  en  septembre  1887, 
dans  Lisette,  du  Légataire  universel;  elle  a  joué  depuis 
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Dorine,  Jacqueline  et  Toinelte,  et  plusieurs  rôles  du  théâtre 
moderne,  parmi  lesquels  Pliémie,  de  la  Vie  de  bohème, 
et  Francisquine,  de  la  Femme  de  Tabarin,  son  meilleur, 
peut-être.  —  Progrès  très  sensibles. 

Artiste  jusqu'au  bout  des  ongles,  mademoiselle  Boyer 
dessine,  peint  et  sculpte  ;  musicienne,  elle  chante,  joue 
du  piano  et  du  violon. 

M"«  HADAMARD  (Zélie),  née  à  Oran  où 
son  père  était  professein*  d'arabe  et  interprète  de  l'armée 
d'Afrique,  obtint  à  quinze  ans  le  premier  prix  de  comédie 
au  Conservatoire,  en  même  temps  que  le  premier  accessit 
de  tragédie.  Elle  a  créé  à  Bruxelles  et  à  Bouen  toutes  les 
pièces  nouvelles  de  la  Comédie-Française.  Après  avoir  mar- 
qué au  théâtre  des  Nations  avec  la  Esmeralda;  à  l'Ambigu, 
avec  r Incendiaire  ei  la  Vie  de  bohème;  à  la  Porte  Saint-Mar- 
tin, avec  Louis  XIII,  et  la  Bouquetière  des  Innocents,  elle 
a  créé  à  l'Odéon  le  Mariage  d'Andi^ée,  Amrah,  Macbeth, 
le  Divorce  de  Sarah  Moor.  Elle  obtint  sur  cette  scène  dans 
le  répertoire  classique  (Aricie,  Bérénice,  Andromaque) 
d'éclatants  succès,  qui  lui  valurent  sou  engagement  à  la 
Comédie-Française,  un  dos  premiers  actes  administratifs  de 
M.  Cîaretie. 

Mademoiselle  Hadamard  débuta  sur  notre  première  scène, 
dans  le  rôle  d  "Andromaque,  bientôt  suivi  de  l'Infante,  du 
Cid:  d'Atalide,  de  Bajazct,  Zaïre,  etc.  Bemarquée  par  la 
pureté  de  sa  diction  de  grande  école,  elle  n'a  pas  moins 
réussi  dans  la  comédie  en  prenant  possession  des  rôles 
principaux  de  Chez  l'avocat,  et  du  Dernier  Quartier; 
d'Armande,  des  Femmes  savantes;  de  madame  Guillemot, 
du  Mercure  galant;  d'Eliante,   du  Misanthrope,    etc.   — 
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Elève  de  madame  Hély,  mademoiselle  Zélie  Hadamard  est, 
de  plus,  exeeliente  musicienne. 

M'i^  NANCY-MARTEL,  a  tenu  avec  distinc- 
tion, pendant  cinq  ans.  leniploi  des  coquettes  à  l'Odéon. 
Elle  a  débuté  rue  Richelieu  dans  Silvia,  des  Jeux  de  l'amour 
et  du  hasard,  dont  elle  rend  avec  grâce  toutes  les  finesses. 

La  comtesse  de  un  Cas  de  conscience,  la  marquise  de  // 
faut  qu'une  porte  soit  ouverte  ou  fermée,  Césarine  de 
Rouvres,  de  la  Vie  de  bohème,  lui  sont  aussi  très  favo- 
rables; sa  physionomie  et  son  élégante  tournure  con- 
viennent aux  rôles  de  grandes  dames. 

M"*"  BERTINY.  Quand,  au  début  du  concours  du 
2o  juillet  dernier,  cette  jeune  élève,  donnait  et  gentiment, 
la  réplique  à  des  camarades  dans  Tartufe  ci  dans  le  Médecin 
maigre  lui,  elle  ne  se  doutait  guère  que,  à  la  fin  de  cette 
laborieuse  journée,  lorsqu'elle  concourrait  à  son  tour,  la 
salle  entière,  surprise  et  transportée,  l'acclamerait. 

K  Quinze  ans  et  sept  mois,  un  visage  et  presque  un  cor- 
sage de  petite  fille,  un  air  avenant,  une  voix  claire,  un  na- 
turel parfait  :  et  ce  naturel  a  de  la  gentillesse,  de  la  gaieté, 
une  pointe  de  mutinerie  et  de  drôlerie,  mais  de  mutinerie 
honnête  et  de  drôlerie  gracieuse.  Il  n'en  fallait  pas  plus 
dans  le  rôle  de  Geneviève,  de  nos  Bons  Villageois,  pour 
charmer  et  ravir  l'assistance  vers  la  fin  de  cette  laborieuse 
journée.  Elle  a  enlevé  son  premier  prix,  cette  fillette,  et  a 
entendu  proclamer  son  nom  avec  un  air  d'étonnement  tout 
à  fait  aimable.  »  Ainsi  s'exprimait  M.  A.  Yitu,  dans  le 
Figaro  du  lendemain.  —  Mademoiselle  Bertiny  eut  pour 
professeurs  Worms  et  George  Guillemot. 


Photographie  REUTLINGER 
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Mademoiselle  Bertiny  a  paru  dans  le  rôle  de  Cécile,  de 
Il  ne  faut  jurer  de  rien,  et  les  espérances  qu'elle  faisait 
concevoir  se  sont  pleinement  réalisées  ;  ses  débuts  ont 
continué  dans  le  page,  de  Henri  Jll,  et  dans  Chérubin, 
du  Mariage  de  Figaro.  (Edition  de  1891.) 

M^'^  LYNNÈS,  soubrette,  élève  de  madame  Cros- 
nier,  débuta  à  1  Odéon  dans  les  Ménechmes  en  \V8^,  et 
en  1889  à  la  Comédie,  dans  Lisette  du  Légataire  universel. 
Elle  a  joué  Martine,  des  Femmes  savantes,  et  Dorine,  de 
Tartufe,  et,  dans  le  nouveau  répertoire,  Gringoire.  Assez 
gracieusement  forte  en  gueule  dans  la  femme  du  peuple 
(le  Thermidor. 

jy^ue  MORENO,  premier  prix,  élève  de  Worms,  a 
débuté  dans  la  reine  de  Ruy  Blas.  Sans  la  désapprécier 
dans  le  drame,  on  lui  croit  plus  d'avenir  dans  la  comédie. 
Elle  a  créé  Bertrade,  de  Griselidis,  dont  elle  a  inter- 
prété le  rôle  principal  après  mademoiselle  Barlet.  Elle  a 
repris,  dans  le  Monde  où  l'on  s'ennuie,  le  rôle  de  Lucy 
Watson,  créé  par  madame  Emilie  Broisat. 

M""  LERO  U,  avait  déjà  été  une  première  fois  pen- 
sionnaire de  la  Comédie-Française  où  elle  s'était  fait  appré- 
cier dans  le  répertoire  tragique.  A  l'Ambigu,  elle  créa  d'une 
façon  remarquable,  dans  la  Porteuse  de  pain,  le  rôle  qui 
avait  été  destiné  à  mademoiselle  Tessandier.  Elle  est  rentrée 
chez  Molièredans  Britannicus,de  Ra^cine(Agrippine).î*remier 
prix  de  tragédie  en  1879  (classe  de  Delaunay),  jeu  sobre  et 
vrai,  émotion  communicative. 

La  plus  belle  Bicyclette 
.,.  ,        ,    .       ,        du  monde 

a  ete  et  sera  toujours  la 
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M""^^  LAINÉ-LUGUET,  élève  de  Gol,  premier 
prix,  dcbula  à  rOdéuii  dans  le  rôle  de  Joé,  des  Jacobites,  el 
ht  aussi  l'heureuse  création  d'Hortense,  dans  Numa  liou- 
mestan. 

Prêtée  au  Gymnase,  elle  joua  dans  Fromont  jeune  et 
Ui-sler  aine,  le  rt)le  de  Désirée,  créé  au  Vaudeville  par 
mademoiselle  Bartct  ;  prêtée  au  Chàtelet,  elle  créa  Catherine, 
dans  Germinal. 

C'est  dans  Angélique  du  Malade  imaginaire,  qu'a  débuté, 
en  1888,  à  la  Comédie-Française  cette  jeune  artiste,  à  la 
grâce  mélancolique,  douée  de  charme  et  de  naturel.  IMa- 
dame  Lauié  quitta  le  Théâtre-Français  pour  contracter  un 
engagement  avec  le  Théâtre-Michel  de  Saint-Pétersbourg-, 
elle  y  rentra  en  1893.  Elle  a  abordé  le  personnage  de  Célie, 
de  r Aventurière,  un  des  meilleurs  de  madame  Barretta. 

Madame  Laîné  est  la  belle-sœur  de  Féraudy. 

M"  LARA,  premier  prix  en  189o.  élève  de  Worms, 
a  débuté  à  l'Odéon,  dans  le  rôle  de  mademoiselle  de  Lan- 
çay,  de  la  Crise  conjugale.  Les  espérances  qu'elle  faisait 
concevoir  se  sont  pleinement  réalisées.  Cette  jeune  comé- 
dienne, d'une  grâce  parfaite,  rend  avec  une  rare  intelli- 
gence les  moindres  nuances.  Avenir  certain  (26'^  édition). 

Mademoiselle  Lara  a  fait  son  apparition  à  la  Comédie-^ 
Française  dans  le  rôle  de  Suzanne  de  Villiers  du  Monde  oii 
l'on  s  ennuie.  Elle  a  beaucoup  plu.  Son  succès  dans  Cécile,  de 
Montjoi'e,  a  été  plus  unanime  encore  :  elle  a  conquis  tous 
les  suffrages,  bien  qu'elle  eut  à  lutter  contre  le  souvenir 
de  mademoiselle  Delaporte,  encore  présente  à  la  mémoire 
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de  beaucoup.  Au  dernier  acte,  quand  Cécile  tombe  éva- 
nouie, mademoiselle  Lara  a  soulevé  les  applaudissements 
de  toute  la  salle.  Elle  a  obtenu  un  véritable  succès  en 
créant  dans  r Evasion  le  rôle  écrit  pour  mademoiselle 
Bartet,  dont  elle  suit  les  traces,  et  ce  succès  s'est  renou- 
velé dans  la  fée  Urgande,  de  Ti'istan  de  Léonois. 

La  tendresse  et  l'émotion  siéent  surtout  à  cette  jeune 
comédienne,  qui,  pourtant,  a  fait  preuve  de  puissance 
dramatique  dans  la  pianiste  de  Catherine  et  dans  la  reine, 
de  Struensée. 

M"*^  Wanda-Marie-Emilie  Rutkowska,  dite  'WANDA 
DE  BONCZA,  premier  prix  de  comédie  en  1894, 
élève  de  Worms,  débuta  dans  la  Barynia,  et  créa  ensuite 
la  Fiancée.  Miletza  de  Pour  la  Couronne,  a  été  un  triomphe 
pour  cette  artiste  d'une  beauté  superbe  et  d'un  charme 
exquis. 

Le  rôle  de  Pauline,  du  Mariage  d'Olympe,  était  bien 
lourd  pour  de  jeunes  épaules.  Voici  l'opinion  de  M.  Jules 
Le  maître  : 

«  Quant  à  mademoiselle  Wanda  de  Boncza,  un  peu 
contrainte  dans  les  scènes  où  Olympe  se  débraille  et  se 
retrouve  «  fille  »,  il  me  semble  qu'elle  a  été  assez  bonne, 
par  le  factice  même  et  le  brillante  de  son  jeu,  dans  celles 
où  Olympe  joue  ime  comédie  et  porte  un  masque.  » 

Mademoiselle  de  Boncza  avait,  avant  de  suivre  le  cours 
de  Worms,  étudié  le  solfège,  puis  elle  était  entrée  dans 
une  classe  de  piano  et  y  avait  obtenu  une  troisième  mé- 
daille. {6^  édition.  —  Odéon.) 

Mademoiselle  Wanda  de  Boncza  s'est  distinguée  à  la  Co- 
médie dans  un  personnage  épisodique  de  Tristan  de  Léo- 
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noi.s,  et  dans  un  autre  personnage,  également  épisodique. 
mais  inutile,  de  St7-uensée. 

M""'  LEÇON  TE.  après  de  nombreux  succès  à 
rAnil»i,uu,  débuta  au  Vaudeville  dAns  Brignol  et  m  Fille; 
elle  fut  remarquable  et  remarquée.  Elle  débuta  au  Gymnase 
dans  l'Age  difficile,  de  M.  Jules  Lemaître,  reprit  plusieurs 
rôles  et  créa  Jeanne  de  Chantelle,  des  Demi- Vierges,  à 
laquelle  elle  imprima  un  cachet  de  simplicité  et  de  réserve... 
de  virginité  complète,  en  parfait  contraste  avec  la  tenue  des 
jeunes'inconséquentes  qui  s'agitent  dans  la  pièce  de  M.Mar- 
cel Prévost. 

Vingt-cin(i  ans,  une  physionomie  expressive,  un  débit 
juste,  "uue  voix  bien  timbrée  et  un  amour  de  son  art  poussé 
à  l'exîrème.  —  Mademoiselle  Leconte  a  pris  une  place  des 
plus  distinguées  parmi  les  jeunes  premières  de  Paris. 

Depuis  ces  lignes,  mademoiselle  Leconte  a  fait  dans  la 
Carrière  une  création  tout  à  fait  charmante  qui  lui  a 
ouvert  les  portes  de  la  Comédie-Française,  où  elle  a  fait 
un  agréable  début  dans  Mimi  de  la  Vie  de  bohème. 

M"'  KOLB  (Tiiékh:se),  qui  entre  à  la  Comédie 
Française,  précédée  d'une  certaine  réputation.  Forte  sou- 
brette, qui  tiendra  aussi  l'emploi  des  mères  nobles  qu'oc- 
cupait Madame  Oranger. 

VILLAIN,  élève  de  Brossant,  premier  prix  de 
comédie  en  1873,  a  débuté  dans  la  Fille  de  Roland,  utilité, 
personnages  épisodiques  très  bien  tenus.  —  ROGER, 
irère  de  l'ancien  associé  de  M.  Raimond  Deslandes,  à  la 
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direction  du  Vaudeville,  joue  les  seconds  comiques  et  les 
grimes.  Il  ne  manque  pas  de  rondeur.  Modeste,  mais  très 
utile  pensionnaire.  —  FALCONNIER,  élève  de 
Worms,  premier  accessit  de  tragédie.  —  HAMEL, 
élève  de  Got,  premier  prix  de  comédie.  —  M^'"^  F  RÉ- 
MAUX,  élève  de  Talbot,  deuxième  amoureuse.  — 
M""  AMEL-MATRAT,  duègne  (madame  Pernelle 
dans  Tartufe,  Bèlise,  du  Malade  imaginaire,  Dorothée,  de 
Don  Juan  d'Aulriche).  Elle  a  joué  dans  la  Vassale  le  rôle 
créé  par  mademoiselle  Piorson  et  s'y  est  distinguée.  — 
M"^  PERSOONS,  rôles  secondaires,  convenable- 
ment tenus. 
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GiENNiNi,  chefs  d'orchestre.  —  Henri  Carré,  premier  chef  des 
chœurs.  —  Maiuetti,  second  chef  des  chœurs.  —  Bertin,  ré- 
;5'isseur  de  la  scène.  —  de  Boisgelin,  Piffaret ti,  Landry 
et  M'""  Marie  Gillard,  chefs  du  chant.  —  M'""  Ma  riquita,  maî- 
tresse de  ballet.  —  Troï,  régisseur  de  l'administration. 


ARTISTES 

BERTIN.  ténor  léger  de  la  bonne  école.  Chanteur 
habile,  comédien  possédant  toutes  les  traditions.  Il  débuta 
à  rOpéra-Coniique  par  Chapelou  du  Postillon,  rcMe  oîi  il  est 
parfait.  La  reprise  de  Giralda  lui  valut  ensuite  un  grand 
succès  et  il  se  montra  dans  tous  les  rôles  de  l'emploi.  Au- 
jourd'hui, il  est  le  Coudorc  de  la  situation...  autant  qu'on 
peut  (Hre  Couderc. 

(D'anciennes  éditions.) 

M.  Bertin  est  aujourd'hui  régisseur  de  la  scène. 
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B  A  R  N  O  L  T,  Irial,  à  l'Opéra- Comique  depuis  plus  de 
vingt  ans.  Ce  fut  son  second  théâtre  :  il  avait  débuté  aux 
Fantaisies-Parisiennes,  fondées  par  M.  Martinet,  où  se 
trouvent  aujourd'hui  les  Nouveautés. 

C'est  dans  l'Amour  médecin  que  Barnolt  eut  son  pre- 
mier succès  ;  nous  nous  rappelons  aussi  Groschaminet,  de 
Duprato,  et  l'acte  charmant  de  Poise  :  les  Deux  Billets.  Bar- 
nolt avait  une  jolie  voix  de  trial  ;  avec  cela  un  étonnant 
naturel.  Il  n'a  rien  perdu  de  ses  premières  qualités.  Bar- 
nolt créa  le  Remendado,  de  Carmen;  il  l'a  joué  plus  de  six 
cents  fois. 

BELHOMME,  une  des  voix  de  basse  les  plus 
franches  qu'on  ait  entendues  depuis  longtemps.  A  sa  sortie 
du  Conservatoire,  il  débuta  dans  Lalla  Roukk  et  créa  les 
Contes  d'Hof/mann:  puis  il  fit  plusieurs  saisons  à  Lyon.  De 
retour  à  TOpéra-Comique,  il  chanta  un  certain  nombre  de 
rôles  du  répertoire,  entre  autres  Gil  Pérès,  du  Domino  noir, 
haydée  et,  surtout,  le  Chalet,  où  son  bel  organe  lait  merveille. 
Il  a  créé  le  rôle  de  Daland.  du  Vaisseau  Fantôme. 

BERNAERT,  prix  du  Conservatoire,  belle  voix  de 
baryton,  a  débuté  avec  succès  dans  Sulpice,  de  la  Fille  du 
Régiment.  11  a  créé  un  rôle  dans  le  Baiser  de  Suzon  et  a 
re}»ris  Jahel,  du  Roi  d'Ys.  Jean,  des  Noces  de  Jeannette,  et 
Sulpice,  de  la  Fille  du  Régiment  sont  deux  de  ses  bons  rôles. 

BOUVET,  élève  du  Conservatoire,  chanta  d'abord 
le  grand  répertoire  à  l'étranger.  A  Paris,  il  débuta  aux 
Folies-Dramatiques,  dans  Fanfan  la  Tulipe  et  François  les 
Bas-Bleus  et  y  obtint  un  succès  éclatant.  C'est  dans  Figaro, 
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,lu  Barbier,  qu'il  lit  sod  apparition  à  l'Oprià-Comique; 
il  l'ut  de  la  création  du  Chevalier  Jean,  du  Boi  mu/f/ré  lui 
et  du  Boi  d'Ys,  où  il  fut  surtout  remarquable.  Il  partit  a 
Bruxelles  et  revint  sur  notre  seconde  scène  lyrique  poui' 
V Attaque  du  moulin.  11  a  créé  Guernica;  le  général  espagnol, 
dans  la  Xavarraise;  Guillaume,  de  la  Jacquerie;  il  avai' 
chanté  ce  rcMe  à  Monte-Carlo,  qui  eut  la  primeur  de  l'œuvre 
de  Lalo  et  M.  Coquard  ;  son  personnage  est  vivant  et  im- 
pressionnant. Il  a  créé  le  général  Claude  Rupcil,  dans  la 
Femme  de  Claude,  et  repris  Hoël  dans  le  Pardon  de  Ploiir- 
mel.  —  Voix  solide  de  baryton  et  beau  talent  de  compo- 
sition. 

Bouvet  est  aussi  peintre  distingué.  Il  expose  chaque 
année  au  Salon  des  Champs-Elysées.  Un  de  ses  tableaux 
a  été  acheté  par  l'Etat. 

GARBONNE,  tiès  agréable  ténor;  jolie  voix  sym- 
pathique et  flexible.  En  sortant  du  Conservatoire,  Carbonne 
débuta  à  lOpéra-Comique  dans  Horace,  du  Domino  noir. 
11  a  créé  Pris  au  piège  et  le  rôle  du  capitaine  de  la  Navar- 
raise.  Joue  particulièrement  les  rôles  de  Couderc,  et  a 
repris  avec  succès  le  i  ôle  de  Corentin,  duParc?o/i  de  Ploërmel, 
créé  par  Sainte-Foy.  Il  a  repris  le  rôle  de  Uikson,  de  la 
Dame  blanche;  a  créé  celui  du  timonier,  du  Vaisseau  Fan- 
■  tome. 

I  CLÉMENT,  iils  de  chanteur,  eut  la  chance  d'en- 
trer dans  la  carrière  avec  un  nom  déjà  connu.  Au  Con- 
servatoire, il  obtint  un  grand  succès  au  concours  de  1889 
avec  l'air  de  Lakmécl  remporta  le  premier  prix.  Son  début 
à  rOpèra-Comique  eut  lieu  dans  Mireille  :  ce  jeune  artiste 
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ne  faiblit  pas  sous  le  poids  du  rôle  de  Vincent.  Très  jolie 
voix,  méthode  mélangée  de  MonUmbry  et  de  Capoul  ; 
comédien  clialcureux  et  plein  d'avenir.  Un  excellent  inter- 
prète du  répertoire. 

Clément  a  créé  Nicias,  de  la  Vhryné  de  Saint-Sat.^ns; 
repris  avec  éclat  le  rôle  créé  par  Capoul  dans  Paul  et  Vir- 
f]ime,  et  Ottavio,  de  Don  Pasqua/e;  créé  Georges  de  Rieul, 
de  la  Vivandière,  et  dans  Xavièt'e,  Landry  dont  il  l'ait 
valoir  les  mélodies.  11  a  repris  avec  succès  le  rôle  de 
Georges  Brown,  de  la  Dame  blanche,  et  celui  d'Almaviva, 
du  Barbier  de  Séville,  ces  doux  écueils  des  ténors  légers. 
Élève  de  Warot. 

DUFOUR,  baryton,  lauréat  de  1894,  a  débuté  dans 
le  Maître  de  chapelle.  On  l'emploie  beaucoup  dans  le  réper- 
toire. 

FUGÈRE,  d'abord  sculpteur,  puis  artiste-étoile  d'o- 
|)érette,  eut  de  grands  succès  à  Ba-ta-Clan,  où  il  débuta  ; 
puis  aux  BoufTes.  L'Opéra-Comique  eut  le  bon  esprit  de 
s'attacher  cet  excellent  chanteur,  qui  joue  la  comédie  supé- 
rieurement et  possède  cette  note  comique,  chaude  et  na- 
turelle à  laquelle  ne  résiste  pas  la  foule.  C'est  un  Bartholo 
merveilleux,  ce  qui  prouve  de  sérieuses  études.  Sa  fantai- 
siste et  charmante  création  de  Fritclli,  dans  le  Roi  malgré 
lui.  a  prouvé  encore  une  fois  que  l'esprit  d'invention  éga- 
lait chez  lui  le  talent  acquis.  Fugère  est  l'un  des  chan- 
teurs-comédiens les  plus  remarquables  que  nous  ayons  ; 
aussi  les  compositeurs  demandent-ils  son  concours.  Par- 
fait dans  sa  création  de  Dicéphile,  dePhryné,  et  dans  Do- 
mingue,  de  Paul  et  Virginie  ;  parfait  aussi  dans  sa  création 


^L=%^ 


^^ 


BAUME  DERMIQUE 

Souverain  pour  les  Soins  de  VEptderiiic 

Très  efficace  pour  prévenir 

a=  Engelures  et  toutes  les  irritations 

dues  aux  intempéries  de  lair. 

ED.  FINAUD 


ACTEURS   BT   ACTRICES  49 

(lu  Sergent  La  Balafre,  de  la  Vivandière,  qu'il  a  composé 
et  habillé  avec  beaucoup  d'art  ;  dans  l'abbé  Fulcran,  de 
Xaviére;  dans  Buvat.  du  Chevalier  d' Ilarmental ,  et  surtout 
dans  Don  Pasqunle.  Il  a  repris  le  nMe  de  Leporello,  de 
Don  Juan,  dont  il  a  fait  une  véritable  création,  et  qu'il  a 
chante  à  Londres  avec  grand  succès.  Il  a  repris  aussi  dans 
le  Roi  Va  dit  le  rôle  créé  i)ar  Ismaël,  et  avec  un  môme 
succès  ;  a  créé  Schaunard,  de  la  Vie  de  Bohème. 

Très  recherché  dans  les  salons,  Fugère  y  monte  parfois 
des  opéras-comiques  «  de  société  »  et  avec  un  tact  merveil- 
leux. 

GOURD  ON  créa  bien  des  rôles  aux  Variétés,  aux 
Bouffes-Parisiens,  aux  Fantaisies-Parisiennes,  aux  Menus- 
Plaisirs  où  il  composa  avec  art  le  personnage  multiple  de 
Chalumeau,  dans  Les  Croqueuses  de  pommes,  de  Louis Defîès. 
A  rOpéra-Comique,  il  tient  avec  succès  l'emploi  des  laruettes. 
Très  amusant  dans  le  Maçon  et  dans  un  des  docteurs  de 
l'Amour  médecin.  Il  a  repris  le  rôle  de  Guillot  de  Morfon- 
taine,  de  Motion,  créé  par  Grivot. 

G  R  E  S  S  E ,  lauréat  en  1896,  élève  d'Edmond  Duvernoy, 
fils  de  l'excellente  basse  de  l'Opéra,  basse  aussi  et  doué 
d'une  excellente  voix,  a  débuté  dans  le  Commandeur,  de 
Don  Juan  et  chanté  Gaveston,  de  la  Dame  blanche. 

GRIVOT,  trial,  débute  en  1860,  à  Montmartre  et 
Batiguolles,  et  continue  à  Paris  une  carrière  qu'aucun 
nuage  n'a  obscurcie.  En  1862,  Grivot  est  aux  Délassements. 
En  1863,  au  Vaudeville,  et  s'y  fait  remarquer.  En  1869, 
Grivot  passe  à  la  Gaité,  où  Pierrot  de  la  Grâce  de  Dieu 
lui  va  comme  un  gant. 
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Après  deux  ans  de  voyages,  il  rentre  à  la  Gaîté,  et  prend 
part  au  succès  d'Orphée  ;  se  signale  dans  le  Roi  Carotte,  le 
Voyage  dans  lalune,  etc.  La  direction  change,  le  genre  aussi  : 
Vizentini  succédant  à  OfTenbach,  la  musique  saisit  Grivot 
et  ne  le  laisse  plus  échapper.  Après  des  créations  à  la  Gaîté- 
Théâtre-Lyrique,  dans  l'Aumônier  du  régiment,  d'Hector 
Salomon  ;  le  Maynifique,  la  Clé  d'or  et  après  maintes  repri- 
ses, Grivot  fait  une  apparition  aux  Variétés.  A  l'Opéra- 
Gomique,  il  a  fait  trente  créations  très  remarquées  et  re- 
pris une  quantité  de  rôles.  Il  tient  tout  le  répertoire.  C'est 
un  des  artistes  les  plus  aimés  de  la  maison. 

ISNARDON,àla  suite  de  débuts  passés  à  peu  près 
inaperçus  s'en  fut  à  Bruxelles,  où  il  resta  pendant  plusieurs 
années.  De  retour,  il  reprit  le  rôle  de  Lescaut,  de  Manon, 
devenu  vacant  par  la  mort  de  Taskin.  Depuis,  il  a  beau- 
coup chanté  le  répertoire  :  Mignon,  les  Pêcheurs  de  perles. 
Lakmé  et  la  Traviata,  et  le  capitaine  Roquefinette,  du 
Chevalier  d' Harmental  ;  etCantagnac,de  la  Femme  de  Claude 
et  Miton,  du  Roi  Va  dit,  et  Malipieri,  d'Haydée,  et  Colline 
de  la  Vie  de  Rohême. 

Isnardon  chante  tous  les  ans  en  Italie,  oîi  il  obtient  du 
succès. 

Elève  de  MM.  Bax  et  Ponchard.  Auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  le  Théâtre  de  la  Monnaie. 

MARÉCHAL,  ténor  de  demi-caractère,  a  quoique 
jeune,  plusieurs  années  de  province,  particulièrement  au 
théâtre  du  Grand  Cercle  d'Aix-les-Bains.  Son  début  s'est 
effectué  dans  le  rôle  de  José,  de  Carmen.  Depuis,  il  s'est 
fait  apprécier  dans   les  Pêchcu7's  de  perles,    Cavalleria 
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nisticana,  Carmen,  les  Dragons  de  Vi/lars.  et  Don  Juan. — 
Il  a  créé  avec  beaucoup  de  succès  Uodolphe  do  la  Vie  de 
Bohème,  où  il  a  su  faire  apprécier  sa  très  jolie  voix. 

MONDAUD,  baryton,  chanta  le  grand  répertoire 
à  Lyon  cl  ;i  Rouen.  Il  a  créé  remarquablement  le  rôle  de 
l'officier  eiuiemi  de  V Attaque  du  moulin  et  a  repris  celui 
de  Sainte-Croix,  dans  Faut  et  Virginie.  Il  chante  le  To- 
réador et  Carmen;  il  a  chanté  Do)i  Juan,  après  Maurel  et 
Bouvet.  Voix  forte  et  bien  timbrée. 

MOULIÉRAT,  lauréat  de  notre  Conservatoire.  Son 
début  eut  lieu  dans  Lalla  lioukli.  Le  jeune  artiste  fut  d'em- 
blée adopté. 

Mouliérat  a  chanté,  pour  ainsi  dire,  tout  le  répertoire. 
Dans  José,  de  Carmen,  il  se  fait  remarquer  par  la  vigueur 
de  son  expression.  Mignon,  le  Roi  d'Y.s,  tous  les  rôles  enfin 
valent  aussi  de  beaux  succès  à  ce  brillant  ténor,  qui,  dans 
Werther  déploie  des  qualités  de  tragédien  et  de  chanteur  de 
grand  style. 

Toujours  sur  la  brèche  et  toujours  prêt  à  remplacer  un 
camarade,  cet  artiste  est  des  plus  précieux  à  la  direction. 

TONY  THOMAS,  jeune  trial,  a  commencé  au 
café-concert.  Très  amusant  dans  sa  création  de  La  Fleur,  de 
la    Vivandière.   Bien  aussi  dans  Frédéric,  de  Mignon. 

TRO  Y,  barjlon,  frère  du  célèbre  chanteur  mort  trop 
tôt.  Troy  jeune,  lauréat  du  Conservatoire,  a  débuté  au 
Théâtre-Lyrique,  sous  la  direction  Carvalho.  11  fut  de  la 
création  de  Roméo  et  Juliette.  A  l'Opéra-Comique,  il  se  rond 
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très  utile  au  second  rang  par  son  mérite  de  chanteur  et  de 
-comédien  et  remplit  les  fonctions  de  régisseur  de  la  direc- 
tion. Troy  est  membre  de  la  Société  des  Concerts  du  Con- 
servatoire. 

M'"*^BRÉJE  AN -GRAVI  ÈRE.  première  chan- 
teuse, femme  du  directeur  du  Grand-Théâtre  de  Bordeaux, 
où  elle  débuta  au  sortir  du  Conservatoire  (premier  prix  dn 
«olfège  et  deuxième  prix  de  chant,  en  1890;  élève  de 
M.  Croti),  dans  Esdarmonde,  où  elle  chanta  Lucie  de  Lamine r- 
moor,  Mireille,  l'Étoile  du  Nord,  etc.,  parut  pour  la  pre- 
mière fois  à  r Opéra-Comique  dans  Manon  et  créa  Ninon  de 
Lenclos. 

Massenet  a  écrit  exprès  pour  Madame  Bréjean-Gravière  un 
4'abliau  que  l'excellente  artiste  a  chanté,  au  gala  de lÉlysée, 
le  jour  de  la  remise  de  la  Toison  d'Or  au  Président  de  la 
\République. 

M""^  CARON  (Rose),  élève  du  Conservatoire,  puis 
<le  madame  Marie  Sasse,  est  aujourd'hui  l'une  des  étoiles 
'les  plus  admirées  de  la  constellation  lyrique.  Sa  rentrée  à 
rOpéra,  dans  le  rôle  de  la  Valkyrie,  de  Sigurd,  fut  tout 
simplement  triomphale. 

Au  Conservatoire,  madame  Caron  travaillait  le  genre 
léger,  qui  ne  lui  convenait  pas.  Aussi  n'avançait-elle  guère 
■dans  l'étude  de  la  vocalisation,  du  trille  et  du  gracieux 
sourire,  madame  Sasse  comprit  quels  trésors  d'émotion 
et  de  grand  sentiment  dramatique  contenait  cette  nature 
■d'artiste.  Elle  fit  travailler  le  genre  sérieux  à  Rose  Caron 
et  en  quelques  mois  la  mit  à  même  de  débuter  à  la 
3^onnaie  de  Bruxelles.  Le  succès  ne  fut  pas  un  instant 
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douteux.  La  création  tle  Brunehild,  de  Sigurd,  mit  la 
jeune  artiste  en  complète  évidence.  L'Opéra  l'engai^ea,. 
puis  la  laissa  retourner  à  Bruxelles  créer  Joce/yn,  pour  la 
rengager  ensuite,  à  la  demande  du  public  et  de  nos 
maîtres  musiciens. 

Très  bien  dans  dona  Anna,  do  Don  Juan  ;  admirable 
dans  Marguerite,  de  Faust  ;  Elisabeth,  de  Tannh'àuser . 
et  dans  ses  splcndides  créations  de  Lohengrin,  Salammbô^ 
la  Valkyrie,  Djelma,  Othello  et  de  Ilelté,  madame  Caron 
joint  à  une  grande  puissance  d'eiïet,  un  charme  féminin 
pénétrant,  irrésistible.  C'est  l'artiste  douée  et  en  possession 
d'un  rare  talent,  acquis  par  l'étude.  Il  y  a  de  Sarah 
Bernhardt  en  cette  cantatrice. 

M'"^  CHEVALIER,  dugazon,  élève  du  Conser- 
vatoire, oii  elle  obtint  à  dix-huit  ans  le  premier  prix  de 
chant  et  le  premier  prix  d'opéra-comique.  Du  talent,  une 
volonté  et  un  zèle  inébranlables.  Estlier  Chevalier  sait 
tous  les  rôles.  C'est  le  type  de  la  dugazon,  vive,  spiri- 
luellc  et  disant  à  ravir.  Elle  débuta  dans  le  Domino  noir. 
Depuis,  elle  a  fait  beaucoup  de  créations  et  chanté  le  réper- 
toire. Toujours  prête  à  remplacer  au  pied  levé  les  cama- 
rades indisposées. 

Mademoiselle  Chevalier  est,  sans  contredit,  l'une  de* 
plus  précieuses  artistes  de  l'Opéra-Comique  et  de  par  le 
talent  et  de  par  le  zèle. 

M"'"  D  E  L  O  R  N ,  mezzo-soprano,  tient  avec  autorité 

beaucoup  de  rôles  du  répertoire,  notamment  dans  Carmen, 
Manon.  Lakmé,  Mireille,  où  elle  chante  tantôt  le  berger, 
tantôt  Clémence.  A  l'improviste,  elle  a  rempli  le  rôle  de 
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Ètablîsserrierjt  rnodéle 
SALLES  D'INHALATION  ET  DE  PULVÉRISATIOI^ 

HYDROTHÉRAPIE    SIMPLE    ET    SULFUREUSE 
ISaiits  électriques 

TRAITEMENT  DES  MALADIES   DU  LARYNX 

ET    DES    VOIES    RESPIRATOIRES 


CASINO    ET    THÉATf^E 

ouverts  jusqu'au  3i   octobre 
ATTRACTIONS     DE     TOUTES     LES     VILLES     D'EAUX 

De  grandes  concessions  sont  faites  aux  artistes. 
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Lola,  de  Cavalleria  rusticana.  Elle  a  créé  le  rôle  de  Marie, 
du  Vaisseau  Fantôme. 

Cette  artiste  de  valeur  a  épousé  M.  Henri  Carré,  le  dis- 
tingué chef  des  chœurs  de  l'Opéra-Comique. 

M'"^  DESCHAMPS -JEHIN,  mezzo-soprano 
de  premier  ordre,  une  superbe  voix  vivifiée  par  un  tempé- 
rament dramatique  rare  et  un  talent  incontestable,  com- 
mença ses  études  musicales  à  Lyon  et  les  continua  au 
Conservatoire  de  Paris. 

Madame  Deschamps,  après  avoir  chanté  dans  des  concerts, 
alla  débuter  à  Bruxelles.  Sa  création  d'Hérodiade  eut  du  re- 
tentissement; elle  créa  aussi  la  nourrice  dans  Sigurd.  On 
pensait  que  madame  Deschamps  entrerait  à  l'Opéra  :  M.  Car- 
valho  eut  l'habileté  de  l'attacher  à  l'Opéra-Comique.  Dans 
ce  théâtre,  elle  est  adorée.  Elle  y  a  chanté  Carmen  au  moins 
450  fois,  en  offrant  un  type  tout  différent  de  celui  de  la 
créatrice  —  nous  constatons  et  ne  comparons  pas.  chaque 
Carmen  ayant  ses  qualités  bien  caractéristiques  et  ses  effets 
personnels.  La  dernière  création  de  madame  Deschamps  est 
Margared,  du  Roi  d'Ys,  où  elle  s'est  montrée  tragédienne 
lyrique  parfaite. 


Celte  notice  est  prise  au  chapitre  consacré  à  l'Opéra- 
Comique  dans  notre  avanl-dernière  édition.  —  Notons, 
depuis,  à  l'actif  de  madame  Deschamps,  une  belle  reprise  de 
Marpha,  créée  par  madame  Engalli,  dsius  Dimitri...  et  son 
engagement  à  l'Opéra  oîi  ses  succès  se  comptent  par  ses 
rôles. 
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Madame  Deschamps  est  la  femme  de  M.  Jeliin,  musicien 
belge  et  chef  d'orchestre  de  réputation. 

(Edition  précédente.) 

Madame  Deschamps-Jehin  a   créé  Véronique,  de  Mes- 
sidor. 

(30^  édition) 

Voici    madame    Deschamps-Jehin   revenue    à   l'Opéra 
Comique  en  vue  de  reprises  et  de  créations. 

M"'-  GUIRAUDON,  lauréate  du  Conservatoire 
a  été  mise  en  relief  par  la  création  de  Fatou,  dans  le  Spahi. 
Elle  remplit  le  personnage  de  la  petite  négresse  avec  beau- 
coup de  charme,  d'adresse  el  d'originalité.  Elle  a  crée 
avec  bien  du  succès  Mimi  de  la  Vie  de  bohème.  Sa  voix  est 
pure  et  elle  la  dirige  avec  art. 

Petite,  mais  physique  expressif. 

M"''  LAIS  NÉ  vient  du  Conservatoire  en  ligne  di- 
recte ;  élève  de  M.  Boulanger.  Elle  remporta  le  premier 
prix  en  1892.  Elle  a  créé  Jeanne,  de  la  Vivandière.  Après 
avoir  abordé  plusieurs  rôles  du  répertoire,  elle  a  repris  le 
rôle  de  Virginie  dans  le  drame  lyrique  de  Victor  Massé,  au 
départ  de  mademoiselle  Saville.  Elle  chante  également  les 
Noces  de  .Jeannette,  les  Deux  Avares  et  l'Ombre  heureuse, 
A' Orphée, 

m}'''  GEORGETTE  LEBLANC,  fille  d'un 
armateur  de  Rouen,  vint  terminer  ses  études  musicales  à 
Paris,  d'abord  avec  M.  Saint-Yves-Bax;  ensuite  avec 
M.  Edouard  Duvernoy,  dont  elle  suit  toujours  les  bons  avis, 
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Engagée  à  l'Opéra-Comique,  elle  créa  V Attaque  du  Moulin 
et  s'y  montra  en  même  temps  que  bonne  chanteuse,  bonne 
tragédienne  lyrique.  —  Bruxelles,  Bordeaux,  et  INice  l'ap- 
plaudissent ensuite.  Revenue  à  Paris,  elle  interprète,  avec 
un  succès  retentissant,  les  chansons  de  Maeterlink  et  de 
Jules  Favre  et  chante  Sap/io,  créée  par  mademoiselle  Calvé. 
Mademoiselle  Georgette  Leblanc  réussit  à  ce  point,  dans 
cette  épreuve  que  la  nouvelle  direction  de  l'Opéra-Comique, 
conseillée  d'ailleurs  par  nos  premiers  compositeurs,  se 
l'attache  immédiatement. 

M"«  PERRET  obtint  du  succès  d'abord  dans  l'opé- 
rette; Diane,  A! Orphée  aux  Enfers,  lors  de  la  reprise  à  la 
Gaîté,  valut  tous  les  éloges  à  la  femme  et  à  la  comédienne. 
A  l'Opéra-Comique,  mademoiselle  Perret  a  pris  les  mères- 
dugazons,  emploi  qu'elle  tient  fort  Inen.  Elle  est  membre 
de  la  Société  des  Concerts. 

jyjiie  piERRON,  fille  de  l'ancien  comédien  du 
Théâtre -Historique  et  de  l'Odéon.  Une  bonne  élève  du 
Conservatoire,  une  artiste  au  talent  très  sympathique. 
Encore  jeune,  mademoiselle  Pierron  a  pris  l'emploi  des 
duègnes, au  grand  profit  de  l'Opéra-Comique.  Deux  créations 
applaudies,  à  l'actif  de  mademoiselle  Pierron  :  Plutus  et  le 
Baiser  de  Suzon.  Fort  bonne  comédienne  dans  la  marquise, 
de  la  Fille  du  Régiment.  —  Rappelons  aussi  la  façon  inté- 
ressante dont  elle  a  rendu  le  personnage  de  Catherine  de 
Médicis.  dans  l'Escadron  volant  de  la  Reine,  le  dernier 
opéra  de  LitolfF. 

jyjue  THIPHAINE  possède  une  jolie  voix  dans  les 
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registres  élevés  et  vocalise  assez  facilement.  Elle  a  débuté^ 
en  sortant  du  Conservatoire,  dans  le  Pré  aux  Clercs. 
Elle  a  chanté  le  Toréador  el  la  Fille  du  Régiment. 

Mademoiselle  Thiphaine  a  obtenu  un  réel  succès  dans 
Virginie,  du  Caïd  :  dans  sa  création  de  .Musette,  de  la  Vie  d& 
Bohème,  et  dans  Javotte,  du  Roi  l'a  dit. 

Jolie  voix.  —  Kend  des  services  à  son  théâtre. 

BEYLE  (Léon),  ténor,  a  débuté  dans  Don  José,  de 
Carmen,  et  Wilhem  Meister,  de  Mignon.  Jolie  voix.  De 
l'avenir.  A  chanté  à  l'Opéra  et  en  province.  —  BEYLET 
(Gaston),  baryton,  frère  du  précédent,  a  créé  Arfayard,  de 
Fen'aal,  et  joué  Ourias,  de  Mireille.  Artiste  consciencieux. 
—  DELVOYE,  baryton,  vient  de  Lyon  et  a  débuté  dans^ 
Mireille  et  le  Maître  de  Chapelle.  Rendra  des  services  dans 
le  répertoire.  —  DAVID  fait  pour  la  seconde  fois  partie  de 
rOpéra-Comique.  Chante  les  premiers  ténors  du  réper- 
toire :  Almaviva,  Des  Grieux,  George  Brown,  etc.  Jolie 
voix.  Vocalise  facilement.  —  DURAND,  petits  rôles  du 
répertoire.  —  HYACINTHE,  ténor,  arrive  de  Lyon. 
Comédien  intelligent.  —  LUPIAC,  ténor,  a  débuté 
dans  Philémon  etBaucis.  Fort  agréable  voix. —  DUBOSC^ 
naguère  amoureux  comique,  au  Palais-Royal,  où  il  reprit, 
entre  autres  rôles,  celui  de  Bébé,  et  fit  d'heureuses  créa- 
tions, est  engagé  pour  l'emploi  des  Couderc.  Il  a  débuté 
dans  Laërte,  de  Mignon,  et  Thibaut,  des  Dragons  de  Villars. 
Rendra  de  grands  services.  —  VIEUILLE,  basse,  lau- 
réat du  Conservatoire;  Lothario,  de  Mignon;  ?s'ilakanta, 
de  Lackmé.  Belle  voix  et  l'instinct  du  théâtre.  —  M'^*^AN- 
DRAL,  contralto,  débuta  dans  Mireille.  —  M""^  DE 
CRAMPONNE,   dugazon,   débuta  dans  le  Pré    aux 


DUCASTAING 
Boulevard  Montmartre 
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Clercs  et  le  MaUve  de  Chapelle.  —  M"''  DE  COURTE- 
N AY  avait  cliaDté  le  Pardon  de  Ploërmel  ;  elle  a  abordé 
Manon.  —  M"''  DU  M  ONT  s'était  fait  remarquer  aux 
Folies-Dramatiques  dans  Rivoli.  Elle  a  débuté  dans  Pyg- 
malion,  de  Galathée,  et  joué  Méala,  de  Paul  et  Virginie.  — 
M"'^LO'WERTZ,  mi-nonne  et  charmante,  fut  à  l'Opéra 
où  elle  débuta  dans  la  reine  Marguerite,  des  Hugunots.  Voix 
fraîche  et  pure,  maniée  avec  goût..  —  M""'  MARIÉ 
DE  L'ISLE,  mezzo-soprano,  chante  le  répertoire:  Rose 
Friquet,  des  Dragons  de  Villars,  etc.  —  M'^'OS'WAIjD, 
veuve  d'un  courriériste  théâtral  du  Gaulois,  possède  une 
jolie  voix.  Elle  chante  Frasquita,  de  Carmen,  et  Fatma,  du 
Caïd.  —  M^'"'  PARC  vient  de  l'Opéra.  Elle  a  chanté 
Cavalleria  Rusticana  et  Carmen.  Jolie  voix,  assez  étendue. 
Occupera  une  belle  place  à  l'Opéra-Comique. —  IW^TEL- 
MA,  lauréate  du  Conservatoire,  a  débuté  dans  le  rôle 
de  Mignon.  De  l'avenir.  —  M  "'"W  IL  M  A,  dugazon,  Rôles 
du  répertoire.  —  Quelques  artistes  n'ont  pas  encore  débuté. 


(A  i  heures  de  Paris) 
OXJVEK,T     r)TJ     IS     JTJIIT     ^^TJ    1"    OCTOBRE 

BAINS   DE    MER 

BAINS  CHAUDS  D'EAU   DE  MER  ET   D'EAU  DOUCE 
HYDROTHÉRAPrE 


GRANDE  SALLE  DE  BAL,  DE  SPECTACLE  ET  DE  CONCERT 

Salon   de  Lecture 
PETITS    CHEVAUX  -  CERCLE 

Pafb_J^estauraht 

Le  tout  en  façade  sur  la  mer,  et  abrité  par  un  vaste  promenoir 
sur  la  terrasse 

CLUB   DE    LAWS-TENNIS 


ODEON 


ADMINISTRATION 

MM.  Paul  GiNisTY,  directeur.  —  Fonvili.e,  secrétaire  général.  — 
Ch.  S AMSON,  archiviste. —  i) h ervill y  ,  régisseur  général. 

ARTISTES 

AM  AURY,  depuis  bien  des  années  à  l'Odéon,  jeune 
premier  distingué,  n'a  pas,  on  peut  le  dire,  de  rival  dans  le 
répertoire  classique.  Que  dire  de  plus? 

G  H  E  L  L  E  S ,  premier  rôle,  plein  de  flamme  et  doué 
d'un  bon  organe,  a  passé  par  Belleville,  les  Matinées  Bal- 
lande,  le  Théâtre-Historique  (direction  Castellano)  et 
rOdéon,  où  la  création  de  Jack,  et  celle  de  Samuel  de  Méran, 
dans  Madame  de  Ma'mtcnon,  lui  firent  grand  honneur. 

A  l'Ambigu,  il  s'est  particulièrement  distingué  dans 
le  Fils  de  Porthos  et  Mademoiselle  de  Bressier,  et  le  double 
personnage  de  3Iathias    et  du    docteur    Antekerke,    du 

LA.  REVUE  DE  PARIS 

Paraît   le   1  '    et   le   15   de  chaque  mois. 
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tous  les  bureaux  de  poste  de  France  et  de  l'Etranger. 
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drame  que  MM.  Busnach  et  Georges  Maurens  ont  tiré  du 
roman  de  Jules  Verne,  Mathias  Sandorff. 

(Edition  de  1889.) 
A  la  Porlc-Saint-Marlin,  à  l'Ambigu,  aux  Variétés,  au 
Théâtre-Moderne,  Chelles  a  fait  de  nombreuses  créations, 
qui  l'ont  classé  au  premier  rang  de  nos  bons  acteurs  de 
drame.  La  Belle  Limonadière,  les  Chouans,  les  Ruffians  de 
Paris,  les  Deux  Patries,  le  Capitaine  Floréal  et,  dans  VAs 
de  trèfle,  une  nouvelle  incarnation  du  rôle  créé  par  Tail- 
lade, ont  montré  toute  la  souplesse  de  son  talent  décompo- 
sition, qui  excelle  aussi  bien  dans  le  comique  que  dans 
l'expression  de  la  passion  et  de  la  force.  Il  a  bien  compris 
et  bien  rendu,  dans  la  Mendiante  de  Saint-Sidpice,  le  per- 
sonnage onctueux  et  martial  de  l'abbé  d'Areynes.  De  retour 
à  l'Odéon,  François,  du  Chemineau,  lui  a  valu  un  grand 
succès.  —  Il  a  créé  avec  un  véritable  talent  le  personnage 
de  Louis  XVIII,  dans  CoUnette.  —  Beau  physique,  organe 
superbement  timbré  et  des  plus  claironnants. 

CORNAGLIA,  justement  estimé,  créa  France 
Mamaï  dans  V Arlésienne.  Il  a  repris  ce  rôle  avec  un  grand 
succès  au  second  Théâtre -Français,  où  la  belle  œuvre  de 
M.  Alphonse  Daudet  et  de  Georges  Bizet  a  obtenu  une  longue 
vogue,  et  fait  différentes  bonnes  créations,  notamment  celle 
des  Deux  Bai^heaux,  de  M.  André  Theuriet. 

Cornaglia  remplit  avec  une  rare  distinction  les  rôles 
marqués  du  répertoire.  C'est  un  artiste  consciencieux, 
plein  de  bonhomie  et   de  naturel. 

DARRAS,  un  comédien  qui  s'est  fait  d'emblée  une 
place  dans  les  rôles  de  paysans,  de  valets  raisonneurs . 


s^^^^;@l£^é^^^âl^Rà^ 
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JANVIER,  un  des  rares  qui  n'aient  pas  passé  par  le 
Conservaldire,  tlébuta  avec  Antoine  dans  l'un  des  jeunes 
gens  de  l'Ecole  des  veufs;  puis  joua  le  Maître,  et  s'y  fit 
remarquer.  Ensuite,  il  créa  au  Théâtre-Libre  les  Revenants, 
ta  Fille  Elisa.  Siclonie,  la  Fin  du  vieux  temps,  où  son  succès 
décida  do  son  engagement  h  l'Odéon.  par  iMM.  Marck  et 
Desbeaux.  Il  joua  au  second  Théâtre-Français  la  Fille  à 
Blanchard;  le  rôle  du  bouffon,  dans  Yanthis,  et  reprit  dans 
l'Héritage  de  M.  Plumet  le  personnage  rempli  à  l'origine 
par  Parade . 

Après  deux  ans  d'Odéon,  il  joua  au  Vaudeville  et  au 
Gymnase.  Il  créa  l'employé  de  M.  le  Directeur;  le  commis- 
saire de  Disparu;  l'amoureux  de  Au  Bonheur  des  dames. 
Son  retour  à  l'Odcon  s'est  effectué  dans  le  bretteur  du  Ca- 
pitaine Fracasse,  qu'il  rendit  d'une  façon  supérieure,  et  il 
a  créé  remarquablement  maître  Pierre,  du  Chemineau. 
Comédien  subtil;  l'un  des  plus  chercheurs  de  la  jeune 
école. 

LAMBERT  (Albert),  l'un  des  premiers,  sinon  le 
premier,  de  cette  vaillante  troupe  de  l'Odéon.  Louis  XI; 
Glocester,  des  Enfants  d'Edouard  ;  Agamemnon,  Tartufe, 
Aiceste  ont  posé  ce  comédien,  aimant  passionnément  son 
art  ;  ce  pilier  du  répertoire,  qui  s'est  taillé  également  des 
succès  dans  les  œuvres  modernes  :  Marat,  de  Charlotte 
Corday  ;  la  Maîtresse  légitime;  Aristide,  du  Fils  naturel; 
le  marquis  de  Puygirou,  du  Mariage  d'Olympe. 

Rouennais.  Albert  Lambert  organise  dans  sa  ville  natale 
des  représentations  aux  anniversaires  de  Corneille.  De  plus, 
il  taquine  un  peu  la  muse  ;  il  a  fait  représenter  à  la 
Comédie-Française,  également  à  l'occasion  de  l'anniver- 
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ANNE   DE    KERVU-LER    .     . 

1    50 

A   DEUX   DE   JEU     ...     . 

1   50 

BATAILLE   DE   DAMES.    .     . 

1       » 

BEATRIX    ou     la    MADONE 

DE    I/ART 

2      .^ 

LES   CONTES  DE   LA   REINE 

DE  NAVARRE 

1       » 

DEUX    RELNES   DF  FRANCE. 

2     • 

FR.    C. 

LES    DOIGTS   DE    FÉE.    .     .  2      » 
UN   JEUNE    HOMME  QUI    NE 

FAIT    RIEN 1    50 

MÉDÉE   .          1       » 

MISS   SUZANNE 2      » 

LE   PAMPHLET 1    50 

PAR   DROIT   DE  CONQUÊTE.  2      » 

UNE  SÉPARATION  ....  2      » 
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saire  de  Corneille,  un  à-propos  en  vers  :  Entre  amis,  dont  le 
mérite  a  été  apprécié. 
De  l'autorité,  de  l'ampleur. 

M  ARQUET,  élève  de  Got  au  Conservatoire,  obtient 
en  1884  le  premier  prix  de  tragédie  et  le  deuxième  prix  de 
comédie.  Engagé  la  même  année  à  l'Odéon,  il  y  débute 
dans  Clitandre,  des  Femmes  savantes,  et,  en  l'espace  de 
six  ans,  il  interprète  presque  tout  le  répertoire  tragique; 
reprend  ou  crée  dans  l'Arlésienne,  les  Deux  Barbeaux, 
Macbeth,  Beaucoup  de  bruit  pour  rien,  Egmond,  Claudie. 
Crime  et  Châtiment,  les  Erinnyes,  Bomeo,  la  Mer.  En  1892, 
M.  Porel  l'emmène  au  Grand-Théâtre  ;  il  y  joue  Joad, 
d'Athalie;  il  est  de  V Artésienne  et  de  Sapho.  A  la  ferme- 
ture de  l'Eden,  Marquet  signe  pour  l'Ambigu  :  Jean  Morel, 
Valmy,  la  Nuit  de  Noël.  Puis  il  part  pour  Saint-Péters- 
bourg, oîi  on  lui  confère  la  médaille  d'Alexandre  III  de 
Russie.  Appelé  par  M.  Ginisty,  il  revient  à  l'Odéon  en 
1898. 

DE  MAX  (Edouard-Alexandre  dit).  Cet  artiste 
d'origine  roumaine,  sortit  triomphant  du  Conservatoire  en 
1891,  avec  deux  premiers  prix.  —  Elève  de  Worms. 

Il  débuta  à  l'Odéon  dans  Néron,  de  Britannicus,  et  le 
succès  ne  répondit  pas  à  l'attente  générale. 

A  la  Renaissance,  très  remarquable  sa  créatiou  du  vieux 
monarque  dans  les  Rois.  Yzeyt  lui  valut  encore  un  succès 
appréciable,  ainsi  que  Gismonda  et  Thésée,  de  Phèdre.  Son 
Don  Carlos,  dans  l'adaptation  qu'a  faite  M.  Charles  Rai- 
mond  de  la  tragédie  de  Schiller,  est  assez  incohérent,  mais 
témoigne  cependant  de  la  valeur  de  l'artiste.  Il  a  créé,  au 

LES  PERSONNES  NERVEUSES 

ne   doivent    pas  boire  d'autre  café  que  le 
CAFÉ    BARLERIN 

hygiénique  de  santé,  recommandé  dans  les  maladies  de 
l'estomac,  gastrites,  gastralgies,  gastro-entérite,  vents  et 
aigreurs,  donne  de  bons  résultats  dans  les  migraines  et 
névralgies,  maladies  de  cœur  et  toutes  les  névroses. 

Se  vend  en  boites  de  250,  500  et  LOGO  grammes,  dans 
toutes  les  bonnes  pharmacies,  drogueries  et  épiceines. 

VENTE    EN    GROS 

chez  M.  R.  BARLERIN,  pharmacien  à  Tarare,  qui  expédie 
franco  une  boîte  de  250  grammes  pour  1  fr.  25 
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Théâtre  Antoine,  un  vCAe  de  vieux  huguenot  dans  Judith 
Reimudin. 

Ce  comédien  possède  de  superbes  qualités  et  de  l'origi- 
naUté  personnelle;  inégal,  mais  ne  tombant  jamais  dans  la 
banalité. 

RAMEAU,  Savigny,  de  Mariage  d'hier;  Sternay, 
du  Fils  naturel;  Montaiglin,  de  Monsieur  Alphonse,  le 
marquis  de  Posa,  de  Don  Carlos,  etc.,  ont  été  très  favora- 
bles à  cet  artiste  distingué,  à  cet  excellent  comédien. 

M^i^  GHAPEIiAS  sortit  du  Conservatoire  avec  un 
premier  accessit.  Toute  mignonne,  toute  blonde,  elle  se 
spécialise  en  des  créations  d'ingénues,  notamment  Paul  et 
Virginie,  de  M.  Maurice  Vaucaire;  les  Yeux  clos,  et  plus 
particulièrement  encore  se  fit  remarquer  dans  le  petit  page 
de  Don  Carlos. 

M"'  ODETTE  DE  FEHL,  comédienne  cher- 
cheuse, intelligente,  passionnée  de  son  art.  Son  premier 
succès  fut  le  Chien  de  garde,  de  Jean  Richepin;  puis  elle 
joua  Rolande,  au  Théâtre-Libre  ;  Parania,  de  Catherine  de 
Russie,  au  Chàtelet.  A  l'Odéon,  elle  a  été  particulièrement 
remarquée  dans  Turandot,  Trois  Cxurs,  Richelieu. 

M"^  GRUMBAGH,  premier  prix,  douée  d'une 
excellente  diction  et  d'une  sensibilité  touchante,  débuta 
brillamment  dans  Clara  Vignot,  du  Fils  naturel.  Elle  inter- 
prèle Mérope  avec  beaucoup  de  talent,  et  elle  a  joué  nombre 
de  rôles  qui  ont  solidement  établi  sa  réputation  :  Madame 
Vigneron,  des  Corbeaux,  Rose  Mamaï,  de  l'Arlesienne,  etc. 


POUR  ÊTRE  ROBUSTE  ET  FORT 
Jouir  pendant  cent    ans  d'une  parfaite  santé 

il  faut  boire  à  jeun  et  après  les  repas  une  tasse  de 

CAFÉ    BARLERIN 

et  faire  usage  de  crèmes  ou  de  potages 
à  la  Farine  ]VIexicaine  du  savant  Benito-del-Rio. 
Ces  aliments  délicieux  se  recommandent  aux  malades  atteints  de  la 
poitrine  ou  qui  digèrent  mal.  Ils  sont  précieux  pour  les  jeunes  filles, 
les  convalescents,  les  valétudinaires  et  les  vieillards  et  à  tous  les  ma- 
lades ayant  besoin  d'un  reconstituant  énergique,  non  irritant, 

Se  vend  en  boites  de  2  fr.  25,  ^  et7  francs,  dans  toutes 
les  principales  pharmacies,  drogueries  et  épiceries. 

M  R.  BARLERIN,  de  Tarare,  envoie  franco  une  boîte 
de  2  fr.  25  contre  un  mandat  postal. 
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M"'  K E  S  L  Y,  élève  de  madame  ArnoldPlessy,  revient 
à  rOdéon,  dont  elle  fut  il  y  a  quelques  années.  Bonne  sou- 
brette; très  fine  morale  dans  Lisette,  des  Jeux  de  l'amour 
et  du  hasard,  et  Zerlinette,  des  Fourberies  de  Scapin. 

M"'^  S  E  G  O  N  D  -Vr  E  B  E  R ,  premier  prix  de  I880, 
élève  de  Got, 

Ses  débuts  dans  les  Jacobites,  attendus  avec  quelque 
curiosité,  à  la  suite  d'un  concours  éclatant  au  Conserva- 
toire, firent  quelque  sensation,  et  la  Comédie-Française 
réclama  immédiatement  la  jeune  tragédienne  pour  l'année 
suivante.  A  l'Odéon,  madame  Segond-Weber  crée  aussi 
Titania,  reine  des  fées,  du  Songe  d'une  nuit  d'été,  et  Michel 
Paupsr,  et  remplit  avec  beaucoup  de  sentiment  Stella,  de 
Caligula.  —  Deux  fois,  elle  quitte  l'Odéon  ;  sa  troisième 
entrée  à  ce  théâtre  s'effectue  dans  Alceste,  d'Euripide. 

A  la  Comédie-Française  elle  joua  doua  Sol  à'Hernani  et 
Andromaque.  A  l'Odéon,  elle  avait  rempli  le  rôle  d'Her- 
mione  dans  la  tragédie  de  Racine. 

Madame  Segond-Weber  a  joué  à  la  Porte-Saint-Martin, 
spécialement  engagée  pour  le  rôle  de  Mario,  des  Beaux 
Messieurs  de  Bois-Doré,  qui  avait  été  créé  à  l'Ambigu 
par  mademoiselle  Jane  Essler. 

Passionnée,  nerveuse,  vibrante,  tragédienne-née. 

Après  quelques  voyages  artistiques,  la  voici  à  l'Odéon, 
pour  la  quatrième  fois.  Parmi  ses  nouveaux  succès  :  Don 
Juan,  d'Haraucourt  ;  la  Bevolte,  de  Villiers  de  l'Isle-Adam; 
le  Chemineau,  de  Richepin;  la  Grand' Mère,  de  Victor  Hugo. 

M"''  SOREL,  belle  personne,  très  belle  personne, 
prit  des  leçons  de  Delaunay  et  débuta  à  l'Eden-Théâtre, 
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ilans  Orphée  aux  En/'er.^.'  De  l'Iuleii,  elle  passa  aux  Varié- 
lés,  et  lies  Variétés  au  Vaudeville.  A  citer  parmi  ses  rôles, 
la  reine  de  Naples,  de  Madame  Sans-Gcnv  :  madame  Ucelli, 
des  Dcnii-Vierges  ;  Louisa.  dldj/lle  trafjique;  madame  Thé- 
rèse Sureau,  de  J)ouloii7'euse. 
La  séduction  même  dans  Pliilina,  de  Lysistrata. 

3 h  édition. 

Dépitée  sans  doute  qu'on  exaltât  toujours  la  femme  et 
qu'on  ne  parlât  pas  assez  de  la  comédienne  mademoiselle 
Sorel  a  voulu  s'imposer  comme  comédienne  ;  elle  y  est 
parvenue.  Sa  création  dans  les  Transatlantiques  où  elle  a 
fait  preuve  de  sensibilité  vraie,  lui  a  fait  honneur  ;  on  a 
constaté  de  réels  progrès.  Mise  en  goùl,  mademoiselle  Sorel 
a  visé  plus  haut  :  elle  a  voulu  interpréter  le  répertoire  clas- 
sique et  la  voici  grande  coquette  au  second  Théâtre-Fran- 
çais dans  les  Grâces,  le  personnage  de  la  nymphe  Euphro- 
sine,  sa  beauté  rayonne  plus  que  jamais. 

Qui  ne  s'est  arrêté  sur  le  boulevard  pour  admirer  les 
portraits  de  Cécile  Sorel,  dus  au  grand  photographe  Reut- 
lingcr  ? 

M"'  TESSANDIER  (.Vimée).  M.  Féliv:  Jahyer 
raconte  dans  ses  intéressants  Camées  artistiques,  que  cette 
comédierme  émérite  eut  une  enfance  peu  heureuse  et 
qu'elle  ne  savait  pas  écrire  à  vingt  ans. 

Aimée  Tessandier  entre  dans  la  carrière  théâtrale  à 
vingt-deux  ans,  en  jouant  à  Bordeaux  /es  Rrelns  de  Panurge 
et  la  Dame  aux  Camélias.  Elle  va  ensuite  à  Bruxelles  ;  puis 
revient  à  Bordeaux,  plus  appréciée  alors  dans  cette  ville 
qu'à  son   apparition.   Elle    part  ensuite   pour   le  Caire, 


^. 


RELIURE? 


Michel  ENGhL 

91,  f^ue  du  Chanehe-^VIidi 
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OÙ  chacun  des  grands  rôles  du  théâtre  moderne  lui  vaut  un 
triomphe. 

Revenue  en  France,  elle  joue  la  Dame  aux  camélias 
à  Dieppe,  et  M.  Alexandre  Dumas  fils,  qui  assiste  à  la 
représentation,  la  lait  engager  au  Gymnase,  oii  elle  débute 
dans  cette  même  Marguerite  Gautier;  après  tant  d'autres, 
des  plus  autorisées,  elle  y  émeut  et  s'y  fait  applaudir.  Elle 
crée  l'Age  ingrat,  avec  une  originalité  tout  à  fait  personnelle. 
Le  Fils  de  Coralie  compte  aussi  parmi  ses  meilleures  créa- 
tions au  Gymnase. 

Les  succès  de  mademoiselle  Tessandier  se  comptent  par 
ses  rôles,  rôles  créés  ou  rôles  repris.  Rappelons  seulement, 
à  rOdéon  :  Macbeth.  Othello,  Severo  Torelli,  l'Ar  lé  sienne,  où 
elle  traduit  avec  une  émotion  communicative  les  douleurs, 
les  angoisses  maternelles  de  Rose  Mamaï;  enfin,  la  Mar- 
chande de  sourires.  A  V Kmhxgn,  Mademoiselle  de  Bressier;  au 
Vaudeville,  l'Affaire  Clemenceau;  à  la  Porte-Saint-Martin,  les 
Chevaliers  du  brouillard,  car  cette  artiste  d'une  nature  éner- 
gique et  étrange  et  d'une  grande  souplesse  de  jeu,  a  pu,  après 
madame  xVIarie  Laurent,  jouer,  et  jouer  bien  Jack  Scheppard. 

Dans  Cab'gula,  à  l'Odéon,  mademoiselle  Tessandier  a  été 
la  Messaline  de  l'histoire,  caressante  et  cruelle. 

Depuis,  et  avant  sa  triomphale  créatioH  de  Bazilide,  dans 
Pour  la  couronne.  Aimée  Tessandier  n'a  guère  cessé  de 
jouer.  Après  différents  rôles  de  natures  différentes,  tou- 
jours à  i'Odéon  elle  débute  à  la  Comédie-Française,  dans 
la  Bûcheronne;  retourne  au  Gymnase  pour  le  Dernier 
Amour;  crée Lj/sistra ta  au  Grand-Théâtre;  Vercingétorix  à 
rOdéon,  où  elle  remplit  aussi  le  rôle  de  Madame  Guichard, 
ddins  Monsieur  Alphonse.  —  Que  d'activité!...  et  que  de 
talent  ! . . .  (Edition  précédente. ) 

Vins   de   IBoPciecxuit 

Dans  le  but  de  faire  connaître  nos  Vins,  nons  offrons,  pour  le 
prix  de  100  francs,  franco  de  port  et  de  droits,  une  caisse  de 
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4  —  Sauternes  ou  Barsac. 

4  —  Château  Cante-Laude  ou  Bel-Air. 

■4  —  Château  Rosemont-Geneste  ou  Pontet-Canet. 

4  —  Pichon-LongueviUe  ou  Larose. 

Kou.8  garantissons  la  qualité  irréprochable  de  ces  Vins. 
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M"*^  Y  AH  NE,  après  avoir  passé  par  l'Odéon.  où  elle  se 
fit  remarquer  dans  rArlésienne,  s'en  fut  en  Hussie.  De 
retour,  elle  entra  au  Palais-Royal,  où  elle  joua  Monsieur 
l'Abbé,  de  Meilhac  ;  puis,  au  Vaudeville,  Madame  Montc/odin, 
l'Ingénue,  rinvilée,  de  iM.  de  Curel,  et  la  Fille  terrible  la 
firent  remarquer.  Engagée  au  Gymnase,  sous  la  direction 
Ch.  x\lassel  et  Emile  Abraham,  elle  s'y  fit  tout  de  suite  une 
place  très  distinguée.  L'ingénue,  de  la  Duchesse  de  Mouté- 
limart  et  celle  de  Famille;  sous  la  direction  actuelle, 
l'Age  difficile  et  les  Demi- Vierges  et  (au  Vaudeville)  les 
Viveurs  et  Jalouse,  l'ont  graduellement  posée.  —  Adroite  de 
gestes,  s'habillant  bien,  douée  d'une  physionomie  douce 
et  fine;  originale  enfin,  mademoiselle  Yahne  est  l'ingénue 
fin  de  siècle.  Mademoiselle  Yahne  revenue,  en  représen- 
tations au  théâtre  de  ses  débuis,  a  créé  Colinette  d'une 
exquise  façon. 

La  Comédie-Française  a  les  yeux  sur  cette  jolie  miniature. 

C  É  AL  I  S,  premier  rôle,  apprécié  parliculièrement  dans 
Rose  d'automne. —  COSTE,  premier  prix  de  comédie. 
De  la  tinesse  et  de  l'entrain.  Très  bien  dans  Mon  Enfant. 
—  DAUMERIE,  élève  de  mademoiselle  Emilie  Le- 
rou,  s'est  fait  applaudir  à  Lyon,  a  Marseille  et  à  Bruxelles. 
En  rentrant  à  Paris,  il  signa  avec  l'Ambigu,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  l'Odéon,  où,  dans  Colinette.  il  a  fait  preuve 
de  solides  qualités.  Comédien  d'avenir.  —  DORIVAL, 
prix  de  tragédie  au  concours  de  1896.  classe  de  M.  Silvain. 
Débute  à  l'Odéon  dans  Pliiloctète,  de  Quillard;  joue  le 
répertoire  classique  et  crée  Toinet,  du  Cheminenu,  Don 
Juan,  les  Faux  Dieux.  San  Gii  de  Portugal,  le  Chien  de 
garde,  etc.  Il  a  été  de  l'apparition  de  Déjanire,  aux  arènes 
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de  Béziers  (rôle  d'Hercule).  Encore  au  Conservatoire,  il 
avait  créé  les  Deux  Folies,  Pour  le  Drapeau  et  le  Tandem, 
à  rOEuvre.  —  GARBAGNY,  comique  fin  et  spiri- 
tuel, débuta  dans  le  Médecin  malgré  lui,  en  interprétant 
la  scène  qu'il  avait  dite  au  concours  du  Conservatoire.  — 
M"'^^  CHASSAING,  élève  de  Georges  Guillemot,  et 
aussi  de  Tarride,  qu'elle  a  épousé,  débuta  à  la  Henaissance 
et  passa  ensuite  aux  Nouveautés,  au  Vaudeville  et  au 
Palais-Royal.  M'"'^  Cliassaing-Tarride  joue  la  pantomime 
dans  les  salons.  Elle  a  mimé  la  Statue  du  Commandeur  à 
Londres  et  à  Bruxelles.  —  M"*^  DEHON,  comédienne 
expérimentée,  créa,  au  Vaudeville,  un  joli  rôle  dans  l'In- 
vitée, de  M.  F.  de  Curel.  Bonne  duègue.  —  M'^'^  GO  LD- 
STEIN,  jeune  ingénue,  a  fait  un  gentil  début  dans  les 
Grâces.  Charmant  et  rusé  Cupidon.  —  M^'**  LAPER- 
CERIE,  vient  de  Bordeaux,  où  elle  était  tort  appréciée. 
Cette  jeune  première  tragique,  bien  aussi  dans  la  comédie, 
et  qui  arrivera  sûrement,  a  été  très  appréciée  dans  Déjanire 
(rôle  de  Déjanire).  —  M'"^  MILO  D'ARGYLLE, 
gentille  ingénue.  De  la  finesse.  —  M^'*"  PAGE,  premier 
accessit  au  Conservatoire,  créatrice  du  rôle  de  la  Reine, 
dans  Don  Carlos.  Majestueuse  Vénus,  des  Grâces.  Plusieurs 
grands  rôles  du  répertoire. 

La  troupe  de  l'Odéon  est  bien  nombreuse.  Nous  n'avons 
pu  parler  de  quelques  artistes  dont  plusieurs  ne  sont  cepen- 
dant pas  de  qualité  négligeable.  Nous  comblerons  cette 
lacune. 
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ADMINISTRATION 


M.  PoREL,  directeur.  —  Léon  Ricqlmer,  administrateur.  — 
Grenet-Dancourt,  secrétaire  général.  —  Libersac,  inspec- 
teur. —     Pellerin,  régisseur. 


ARTISTES 

BOISSELOT  (Paul).  Les  lignes  suivantes  datent 
de  lune  de  nos  premières  éditions  (1859!).  Boisselot  jouait 
alors  aux  Folies-Dramatiques  du  boulevard  du  Temple  : 
«  Gentil  comédien,  il  joue  les  comiques  habillés;  il  est  fort 
goûté.  Il  a  du  talent  et  brigue  aussi  les  applaudissements 
comme  auteur  dramatique;  il  a  écrit  quelques  jolies  pièces. 
Les  plus  récentes  sont  :  le  Bal  à  émotion.  Amour  et  Amour- 
pjopre,  les  Soirées  du,  boulevard  du  Temple,  Trois  Nou7'ris- 
sons  en  carnaval,  le  Carnaval  des  blanchisseuses.  28  et  60  et 
Le  Loup.  » 

LIBRAIRIE  NOUVELLE 

11,  boulevard  des  Italiens 
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ï  Depuis,  après  avoir  rempli  des  fonctions  administratives 
au  Gymnase,  sous  la  direction^  Montigny;  avoir  fait  un 
premier  séjour  au  Vaudeville,  alors  place  de  la  Bourse,  et 
passé  quelques  années  au  Parc  de  Bruxelles,  Boisselot  s'est 
de  nouveau  fixé  au  Vaudeville,  où  il  fut  régisseur  général 
en  même  temps  que  comédien. 

Parmi  ses  créations  :  le  Voyage  d'agrément,  le  Conseil 
iudiciaire,  les  Surprises  du  divorce.  —  Il  a  le  jeu  fin  et  il 
possède  une  grande  connaissance  des  planches.  11  a  plu- 
sieurs fois  doublé  l'hilarant  Jolly,  et  sans  faillir  à  cette 
tâche  difficile. 

Nous  ne  citerons  pas  tous  les  personnages  qu'il  a  remplis 
avec  son  jeu  malicieux  et  plein  d'observation.  Rappelons 
seulement  Bouquet,  de  Monsieur  le  Directeur;  Dupallet,  de 
Viveurs,  un  nouveau  père  de  Froufrou,  et,  surtout,  Pont- 
Biquet  qu'il  a  repris  au  Gymnase...  et  encore,  sa  fine 
création,  dans  la  Villa  Gaby,  d'un  Sganarelle  placide  et 
grincheux  à  la  fois,  et  celle  de  Desclos  dans  Rosine.  Enfin 
Brunois,  de  Jalouse,  et  le  pasteur  Pétermann,  de  l'Aînée. 

Cette  courte  notice  connnence  ainsi  :  «  Gentil  comé- 
dien »  ;  nous  la  terminerons  ainsi  :  «  excellent  comédien  » 

GILDÈS,  comique,  genre  Saint-Germain,  passa  par 
les  Folifis-Dramatiques  et  le  Théâtre-Libre.  Parmi  ses  rôles 
les  meilleurs  :  Duplantin,  qu'il  reprit  dans  Clara  Soleil.  Il 
sait  donner  de  l'importance  aux  rôles  épisodiques. 

GRAND,  jeune  premier  rôle,  fut  remarqué  au  Théâtre- 
Libre.  Au  Vaudeville,  il  se  distingua  surtout  dans  le  Ptnnce 
d'Aurec,   Michel  Tessier,  la  Provinciale;   de  Niepper,  de 
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Madame  Sans-Gêne.  Au  Gymnase,  a  fait  de  Julien  de  Suber- 
ceaux,  des  Demi-Vierges,  qui  exiye  de  la  passion,  mais 
aussi  de  la  mesure  et  du  tact,  une  remarquable  création. 

GUITRY,  un  des  bons  élèves  de  Monrose,  sort 
du  Conservatoire  en  1878,  avec  deux  seconds  prix,  pour 
débutor  au  Gynmase,  dans  une  reprise  d»;  la  Dame  aux 
camélias.  Le  Fils  de  Coralie  et  l'Aye  ingrat,  le  désignent 
tout  de  suite  pour  les  reprises  ÔL^indréa  et  de  la  Comtesse 
Rcymani,  qui  lui  valent  un  superbe  engagement  au  théâtre 
Michel. 

Après  dix  ans  passés  en  Russie,  Guitry  entre  à  l'Odéon, 
et  reprend  Kean;  passe  au  Grand  Théâtre,  où  il  crée  Pê- 
cheur d'Islande  et  Lysislrata  et  reprend  Saplio  ;  à  la  Renais- 
sance, avec  Sarah  Bernhardt  il  crée  les  Rois.  Viennent 
ensuite  Izéyl.,  la  Femme  de  Claude,  etc.,  où  il  n'est  plus 
discuté;  Gismonda,  et,  surtout,  George  Verlheuil,  d'Amants, 
qui  le  place  au  rang  des  meilleurs  artistes;  de  ceux  qu'at- 
tend la  consécration  de  la  Comédie-Française.  Depuis,  il  a 
créé  Snob  et  Service  secret. 

Diction  nette,  très  intelligente,  très  vibrante;  allures 
encore  un  peu  compassées,  mais  les  plus  beaux  dons. 

Cette  notice  date  d'un  de  nos  anciennes  éditions.  Guitry, 
en  plein  possession  de  son  I aient,  a  débuté  au  Vaudeville 
dans  Etienne  Fariaud,  d'Amoureuse  et  créé,  avec  beau- 
coup d'autorité  Jacques  Danthoise,  du  Calice. 

HUGUENET,  fils  d'un  industriel  de  Lyon,  com- 
mença en  187tJ,  au  théâtre  de  Saint-Etienne,  dans  l'emploi 
de  jeune  premier.  Il  fut  engagé  l'année  suivante  à  Genève, 
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puis  en  Italie,  et  vin  à  Paris  en  1881,  Après  avoir  fait  son 
service  militaire,  il  joua  successivement  à  Beaumarchais, 
à  l'ancienne  banlieue  et  à  Ba-la-clan,  où  remarqué  par 
M.  Ernest  Bertrand,  alors  codirecteur  du  Vaudeville,  il 
fut  recommandé  à  M.  CaUdeil,  directeur  du  Parc;  pendant 
quatre  ans  il  créa  à  Bruxelles  les  grands  succès  parisiens, 
entre  autre  les  rôles  de  JoséDupuis. 

Engagé  par  M.  Ernest  Bertrand,  directeur  actuel  de 
l'Opéra,  il  resta  pendant  deux  ans  aux  Variétés,  sans  y  pa- 
raître. Découragé  il  s'apprêtait  à  repartir  quand  s'ouvrirent 
pour  lui  les  portes  du  Palais-Royal,  où  il  joua  Divorçons  et 
Ma  Camarade...  et  ce  fut  tout.  Découragé  de  nouveau,  il 
s'ent  fut  en  Amérique,  avec  Coquelin  et  Judic. 

Doué  d'un  filet  îde  voix,  il  se  fit  chanteur  et  demanda 
une  audition  aux  Bouffes- Parisiens.  Il  hurla  Miss  Helyett 
jusqu'à  ce  que  M.Larcher  eûtjdemandé  grâce  et  l'eût  engagé. 

Huguenet  reprit,  à  la  cent  quatre-vingt-cinquième  re- 
présentation, Puycardas  de  cette  même  Miss  HeUjttt  et  le 
joua  quatre  cent  cinquante  fois  consécutives .  De  cette 
pièce  date  sa  réputation. 

Des  Bouffes  à  la  Rennissance  ;  de  la  Renaissance  aux  .Me- 
nus-Plaisirs ;  puis  retour  aux  Bouffes  où  il  créa  Mam'zel/e 
Carabin,  les  Forains,  F  Enlèvement  de  la  Toledad,  la  Du- 
chesse de  Ferrare,  la  Dot  de  Brigitte. 

Après  sa  création  du  Dindon  au  Palais-Royal,  Huguenet 
fut  engagé  au  Vaudeville...  ce  qui  le  fit  jouer  au  Gymnase, 
où  il  reprit  avec  succès  dans  la  Famille  Pont-Biquet  le  rôle 
de  La  Largille,  créé  par  José  Dupuis,  dont  il  a  le  chic, 
l'adresse  et  le  talent  de  composition.  Il  créa  Bachelier,  de 
la  Villa  Gaby. 

La  parfaite  création  de  l'archiduc  Paul,  de  la  Carrière, 


EAU  GAZEUSE  SCHMOLL 

Eau    de   source   stérilisée   par   le 
»*  SVSTKME  PASTEUR  " 


Grand  prix  d'iionneur,  Bruxelles  1893.  —  Médaille  d'or.  Rouen  1896. 

Médailles  d'argent,  Paris  1886,  Anvers  (Exp.  univ.)  1894. 

Hors  concours,  Membre  du  Jury  :  Amsterdam  (Exp.  univ.)  1895,  Paris  1896 

Innsbriick  1896. 


LIVRAISON     DANS     PARIS    —    EXPÉDITION     EN    PROVINCE 
O  fr.   !85  la  Bouteille,  verre  compris. 

SCHMOLL'S  SODA-WATER 

SOCIÉTÉ  PARISIEIE  DES  EADX  GAZEDSES  ET  ïlKÉRiLES 

20,  Rue  des  Quatre-Fils  —  PARIS 


ACTEURS   ET   ACTRICES  73 

et  son  Pitoii-Labaumettc  de  Manmne,  ont  placé  Huguenot 
tout  à  fait  en  évidence. 

LAGRANGE,  élève  de  Samson,  débuta  au  Vaude- 
ville de  la  pl.-'co  de  la  J)Ourse  dans  On  demande  un  gou- 
verneur, à  cùlé  de  Kechter. 

Sa  création  du  peintre  Delacroix,  dans  les  Faux  Bons - 
Jiommes,  jointe  à  celle  de  Trop  beau  pour  rien  faire,  et  la 
façon  dont  il  inlerprèlo  Armand  Du  val,  de  la  Dame  aux 
camélias,  le  font  entrer  au  Gymnase,  à  la  demande  de 
M.  Alexandre  Dumas  lils.  pour  le  Fils  imtureJ. 

Lagrange  resta  pendant  vingt  ans  au  théâtre  Michel  de 
Saint-Pétersbourg,  oii  l'ingénue  api)laudie  à  ses  côtés  n'était 
autre  que  sa  femme.  M'""  Lagrange-Jiellecour,  sœur  de 
l'éminent  peintre  militaire  Berne-Bellecour,  et  aujourd'hui 
retirée  du  théâtre,  bien  que  toujours  sémillante. 

Parmi  les  nombreux  types  créés  par  Lagrange,  avec 
beaucoup  de  soin  et  de  cachet,  rappelons  Caoudal,  deSap/io, 
et  le  cousin  pauvre  et  ganache  du  Partage. 

LÉRAND  joua  d'abord  à  la  banlieue,  puis  aux 
quatre  coins  de  l'Europe.  Il  fut  remarqué  aux  Bouffes-du- 
Nord  par  i\I.  Sarcey,  qui  flaira  en  lui  un  comédien  de 
race. 

Après  avoir  passé  par  le  Châtelet,  les  Menus-Plaisirs  et 
l'Ambigu,  où  il  attira  l'attention  de  la  critique  et  des  direc- 
teurs, Lérand  se  tixa  au  \'audeville.  Nos  Intimes,  Brignol 
et  sa  Fille  lui  furent  très  favorables.  Fouché,  de  Madame 
Sans-Gêne,  le  classa  décidément.  Parfait  aussi  dans  le 
docteur  Rank.  de  Maison  de  poupée;  remarquable  dansl'ar- 
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chidiic,  d'Idylle  tragique,  dans  M.  Dupont,  de  la  comédie  de 
M.  Brieux,  et  dans  Mariage  Bourgeois. 

Le  maître  ne  s'était  pas  trompé  :  I^érand,  un  chercheur 
et  un  trouveur,  est  bien  un  comédien  de  race. 

MOISSON,  fidèle  pensionnaire  du  Vaudeville,  où 
son  physique  et  ses  airs  ahuris  l'ont  fait  remarquer  dans 
plus  d'un  personnage  épisodique. 

A  la  ville,  amusant,  original,  facétieux;  égaie  le  foyer 
des  artistes. 

NU  M  A,  petit-fils  de  Numa,  qui  fut  en  vogue  sous 
les  précédentes  générations. De  sérieuses  qualités;  a  passé 
par  rOdéon  et  le  Théâtre-Libre. 

PEUTAT,  comique  plein  de  naturel,  doué  d'un 
superbe  organe  à  la  Coquelin  ;  de  petite  taille,  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  de  grandir. 

Le  plus  heureux  des  trois,  le  Conseil  judiciaire,  le  garçon 
de  bureau,  de  Monsieur  le  Directeur,  etc. 

RAMBERT,  entré  au  Vaudeville  comme  élève,  est 
monté  en  grade  ;  le  voici  artiste  et  tenant  une  place  agréable 
dans  la  troupe. 

jyjiie  AVRIL.  —  Quelques  rôles  remplis  au  Vaude- 
ville avec  autant  d'intelligence  que  de  grâce,  ont  désigné 
mademoiselle  Avril  au  choix  des  directeurs  pour  remplir 
dans  le  Fils  de  famille,  au  Gymnase,  le  rôle  d'Emmeline, 
créé  par  Rose  Chéri.  Sur  cette  même  scène,  deux  agréables 
créations  :  Voilà  Monsieur  !  et  l'Un   et  l'autre.  Et  depuis, 
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tant  au  Gymnase  qu'au  Vaudeville,  et  dans  différentes  re- 
prises ou  nouveautés,  cette  comédienne  jolie  et  d'allures 
distinguées,  a  continué  à  se  faire  apprécier. 

Nouvelles  créations  de  M"*"  Avril  à  citer  :  l'Anglaise,  de 
Pann'la;  madame  Dufrosnes,  de  Zo^^a,  et,  tout  particu- 
lièrement, Elena,  l'obséquieuse  et  perverse  exotique  du 
Calice. 

M'''  BERNOU,  qui  commença  à  l'Odéon  dans  les 
rôles  d'eniaiils,  sous  la  direction  de  M.  Porel,  est  loin  de 
passer  inaperçue  dans  les  rôles  secondaires  qu'on  lui  confie... 
en  attendant  mieux.  Elle  a  été  remarquée  au  Gymnase 
dans  Ma?'celle  et  au  Vaudeville  dans  Viveurs.  Figure  de 
caractère. 

Ainsi  parlions-nous  dans  nos  précédentes  éditions.  — 
«  En  attendant  mieux...  »  Ce  mieux  est  venu.  Eisa,  de 
l'Aîné,  et  Solange  de  Calice,  deux  charmantes  créations 
ont  fait  honneur  à  M"'^  Bernou. 

M"''  CARLIX,  lauréate  du  Conservatoire,  a  joué  à  la 
Renaissance  dans /'//dfe/  Godelot.  Engagée  ensuiteà  lOdéon, 
elle  a  suivi  M.  Porel  au  Grand-Théâtre  et  l'a  suivi  après  au 
V'audeville. 

Toute  charmante  dans  Geneviève,  de  Nos  Bons  Villageois 
dans  les  Demi-Vierges;  et  non  moins  charmante  dans 
Viveurs,  dans  les  Jocrisses  de  l'amour,  dans  Jalouse  et 
dans  Marraine. 

M"''  GARON  (Cécile),  soubrette  des  plus  accortes. 
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On  ne  reçoit  pas  deux  soufflets  par  soirée  avec  plus  de 
gentille  résignation  qu'elle  ne  le  faisait  dans  les  Surprises 
du  divorce.  Bonne  création  aussi  dans  la  Famille  Pont- 
Biquet. 

Dans  les  Sonnettes,  mademoiselle  Cécile  Caron  joue 
avec  entrain  et  brio  le  rôle  créé  par  mademoiselle  Chau- 
mont.  Sa  création,  très  réussie,  de  Caroline,  la  fille  dis- 
graciée, la  dévote  des  Trois  Filles  de  M.  Dupont,  au  Gym- 
nase, a  été  pour  elle  un  succès  du  meilleur  aloi. 

jy£me  DAYNÈS-GRASSOT  tint  l'emploi  des 
déjazets  à  Bordeaux,  à  Toulouse  et  à  Lille,  et  partout  avec 
un  très  grand  succès.  —  Ce  succès  se  renouvelle  au  Vaude- 
ville, où  madame  Daynès-Grassot  tient  l'emploi  de  duègne 
en  chef  et  sans  partage. 

Mon  Dieu  !  qu'elle  était  amusante,  impayable,  dans  la 
Flamboijante  et  dans  le  Conseil  judiciaire!  Et  dans  les  Sur- 
prises du  divorce,  donc  !  Des  plus  drôles  aussi  dans  Mon- 
sieur le  Directeur,  dans  la  Famille  Pont-Biquet,  dans  les 
Jocrisses  de  l'amour,  àa-ns  Jalouse,  dans  Zaza,  dans  l'Amor- 
ceur. 

Madame  Grassot  pourrait  bien  passer  un  de  ces  jours  en 
cour  d'assises  pour  excitation  à  des  rires  ayant  occasionné  , 
la  mort  sans  intention  de  la  donner. 

M'"«  DRUNZER  débuta  au  Vaudeville,  dans  la 
princesse  Elisa,  de  Madame  Sans-Gêne;  joua  sur  cette  scène 
dans  l'Invitée,  Musotte,  les  Viveurs  (création  du  rôle  de 
mademoiselle  Salomon)  et  Lysistrata  (Ginnale). 

Au  Gymnase,  elle  a  rempli  dans  la  Question  d'argent  le 
rôle  d'Elisa,  crée  par  Rose  Chérie  et  joué  aussi  par  Desclée. 
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Jolie;  de  la  race. 

Pendant  son  séjour  au  Conservaloirc  (élève  de  Got; 
deuxième  accessit  de  comédie),  mademoiselle  Drunzer 
jouait   les  pages  à  la  Comédie-Française . 

M'"^  LAURENT  ( Marthe),  de  la  famille  Luguet 
(nièce  de  la  célèbre  Dorval,  nièce  de  madame  Marie  Lau- 
rent et  [letite-tille  du  brave  Luguet,  du  Palais-Royal)  est 
une  charmante  jeune  femme,  qui  deviendra  une  comé- 
dienne. 

M""'  R  É  J  A  N  E ,  «  bon  second  })rix  du  Conservatoire  » , 
comptait  déjà  parmi  nos  meilleures  et  nos  plus  piquantes 
comédiennes,  quand  sa  création  de  Ma  Camarade  et,  sur- 
tout, celle  de  Décoré  la  placèrent  au  rang  d'étoile. 

11  ne  serait  guère  possible  de  jouer  avec  plus  de  finesse 
et  d'esprit,  d'avoir  meilleur  ton  dans  les  situations  osées, 
de  se  montrer  plus  parisienne.  Nous  voudrions  lui  voir 
interpréter  F l'oufrou,  dont  elle  nous  semble  rincarnation. 

Les  salons  aristocratiques  où  l'on  donne  la  comédie 
sollicitent  à  l'envi  mademoiselle  Réjane.  On  lui  demande 
surtout  De  cinq  à  sept,  la  spirituelle  fantaisie  de  M.  Henri 
Cartier,  qu'elle  a  créée  au  Cercle  de  la  rue  Royale  avec 
un  succès  étourdissant.   » 

Depuis  l'insertion  de  ces  lignes  dans  notre  édition  de 
1888,  Gabrielle  Réjane  a  été  sacrée  grande  comédienne. 
Germinie  Lacerteux,  à  l'Odéon,  et,  au  Vaudeville,  Mai'- 
quise!  lui  ont  valu  de  véritables  triomphes.  Elle  a  sauvé 
ces  deux  pièces,  qui,  sans  elle,  n'eussent  peut-être  pas  été 
écoutées  jusqu'au  bout,  à  leur  première  représentation,  bien 
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que  le  drame  de  M.  de  Concourt  soit  tiré  d'un  roman 
saisissant,  œuvre  dos  plus  remarquables  ;  bien  que  la 
comédie  de  M.  Sardou,  pétillante  d'esprit,  déijute  par  un 
acte  tout  à  fait  charmant  et  qui  avait  fait  espérer  un 
grand  succès. 

Vraie,  touchante,  pathétique  dans  sa  simplicité;  navrante 
dans  sa  douleur  et  sa  résignation  muettes,  que  de  larmes 
elle  arrachait  dans  Genninie  ! 

«  N'allez  pas  croire  cependant,  dit  un  journal,  que  la 
valeur  intrinsèque  de  Genninie  Lacerteux  ait  maintenu  la 
pièce  de  M.  de  Goncourt  sur  l'affiche  de  l'Odéon.  Il  faut 
attribuer  cette  vitalité  d'une  pièce  sans  vie  propre  à 
l'immense  succès  de  madame  Réjane.  Cette  artist(^ 
qui  s'est  montrée,  hors  de  son  cadre  réjouissant,  comé- 
dienne tragique  de  premier  ordre,  arrive  à  fondre  ensemble 
les  deux  camps  qui  divisent  la  salle  en  une  seule  bordée 
d'applaudissements  et  d'acclamations.  » 

Et  que  de  vivacité,  d'esprit,  de  rouerie  adorable  dan» 
Lydie  !  Quelle  séduisante  et  irrésistible  pécheresse  que 
cette  marquise  d'un  jour  ! 

Et,  depuis,  deux  créations  ont  mis  le  sceau  à  la  réputation 
de  madame  Réjane  :  Monsieur  Betzy  et  Ma  Cousine. 

Dans  cette  dernière  pièce,  du  Meilhac  de  derrière  les 
fagots,  elle  montre  son  talent  sous  de  nouveaux  aspects 
et  joue  à  miracle. 

Madame  Réjane  est  la  plus  complète,  disons -le  :  la 
première  de  nos  comédiennes.        (Édition  de  1S91.) 

Arrivons  tout  de  suite  à  Madame  Sans-Gêne. 
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Les  épithètes  manquent  pour  parler  de  Réjane  dans  cette 
riDurdissante  création  do  la  blanchisseuse  Catherine,  deve- 
nant la  maréchale  Lefebvre. 

Avec  quel  art  des  nuances,  absolument  parfait,  elle  joua 
ensuite  Mora,  do  Maison  de  poupée.  On  riait,  on  souffrait 
avec  elle,  qui  semblait  rire  ou  souffrir  pour  de  bon.  — 
C'est  d'une  conception  inouïe. 

Après  la  maréchale  Lefebvre,  madame  Blandain.  de 
Viveurs.  «  Ah!  s'écrie  M.  Jules  Lemaîlre,  l'extraordinaire 
comédienne  que  madame  Réjane  !  Chacun  de  ses  mois  et  cha- 
cun de  ses  gestes  exprime  et  dégage  une  vie  intense,  et  cela 
est  toujours  à  la  fois  si  simple  et  si  imprévu!  Mais  surtout 
elle  a  accompli  ce  prodige,  au  dernier  acte,  de  réintégrer  de 
force  dans  son  personnage  des  discours  qui  ne  semblaient 
pas  lui  appartenir,  et  de  s'y  faire  acclamer.  » 

Après  madame  Blandain,  Lysistrata,  qu'elle  avait  créée 
au  Grand-Théâtre,  et  Louisette,  du  Partage,  où  elle  se 
montre  supérieure  encore  à  elle-même...  puis  Divorçons  (rôle 
créé  par  madame  Chaumont  au  Palais-Royal)  et  Douloureuse... 
puis  la  marchande  de  frivolité,  de  Paméla...  puis  Zaza 
(que  d'esprit,  de  malice,  de  sensibilité  vraie  dans  ces  dif- 
férentes incarnations!)...  puis.  Simone,  du  Calice,  l'œuvre 
remarquable  du  remarquable  romancier  Fernand  Vandé- 
rem;  Simone,  dont  elle  fait,  par  une  nouvelle  variété  de 
son  talent,  comprendre  l'affliction  et  les  angoisses  di&- 
mulées,  et  voir  couler  les  larmes  étouffées. 

M""^  SAMARY,  sœur  de  la  regrettée  Jeanne  Samary, 
de  la  Comédie-Française,  s'était  distinguée  à  l'Odéon,  dans 
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les  Enfants  d'Edouard;  Mademoiselle  d'Argens  lui  avait 
également  fait  honneur. 

La  création  de  madame  Le  veau,  au  Vaudeville,  dans  le 
Député  Leveau,  qu'elle  a  composée  avec  une  simplicité  et 
une  vérité  émouvantes,  l'ont  classée.  Parmi  les  pièces 
où,  depuis,  cette  bonne  comédienne  a  été  appréciée  et 
applaudie,  il  faut  mentionner,  surtout,  les  Résignés,  Brignol 
cl  sa  Fille,  les  Jobards,  le  Prince  d'Awec  et  le  Partage. 

Madame  Samary  dirige  un  théâtre  destiné  à  la  jeunesse  : 
le  Théâtre-Jîlanc. 

CUEILLE,  rôles  épisodiques,  très  fouillés.  — 
DEM  AN  NE,  fils  d'un  comédien  qui  se  distingua 
jadis  au  Gymnase  et  à  Saint-Pétersbourg,  a  débuté  dans 
Jalouse.  Comme  son  père  il  se  distinguera. —  F  L  E  U  R  Y, 
ancien  grand  premier  riMe  en  province  a  joué  dans  ta  Jeu- 
nesse de  Louis  XIV,  au  Gymnase.  Bonne  création  du  rasta, 
dans  le  Calice .  —  LEÙBAS,  consciencieux  et  intel- 
ligent. —  M"^^  CHEVILLY  et  DIKSON, 
grandes  coquettes. 

Et  cœtera...  car  la  troupe  du  Vaudeville  est  nombreuse 
en  artistes  et  en  élèves.  Parmi  ceux  dont  nous  aurons  a 
parler:  LAINE,  LAMOTTE,  CO  QUILLON, 
NI  VERT,  M"«  BERTON,  fille  de  Pierre  Ber  ton; 
M"*^  LAURENT  (Jeanne i,  de  la  famille  de  madame 
Marie  Laurent;  M^^*  MORLET,  fille  du  chanteur... 
et,  encore  et  cœtera. 


^l^^g^ggl^S^^^^^^^^:^^^; 
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ARTISTES 

BARON  (Louis),  premier  accessit,  1890;  2"=  prix, 
1891;  l^-- prix  1893. 

Engagé  à  l'Odéon,  il  débute  dans  les  Plaideurs.  Il  passe 
aux  BoufTes  pour  Fleur  de  vertu,  ei  entre  ensuite  aux  Folies, 
où  il  joue  Nicol-Nick,  et  dans  la  Perle  duCantal.  Mouli- 
net fils.  Puis,  il  remplace  au  Vaudeville,  dans  Zaza,  Torin, 
engagé  aux  Nouveautés,  et  il  crée  au  Gymnase,  dans 
VAmorceur,  le  rôle  assez  difficile  du  dadais  .Jean  de  Brignac. 
—  Fils  de  l'incroyable  Baron,  à  la  voix  d'or...  ou  d'airain. 

B  O  U  D I E  R  fit  partie  de  la  troupe  du  Gymnase  sous 
la  direction  Montigny  ;  il  avait  été  engagé  à  la  suite  d'une 
audition. 
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Après  douze  années  en  Italie,  dans  la  troupe  Meynadicr, 
il  passa  par  l'Odéon  et  par  la  Porte-Saint-Martin  avant  de 
revenir  au  Gymnase. 

Ce  brave  homme,  comédien  sûr  et  consciencieux,  aimant 
sa  maison  et  dévoué  aux  auteurs,  excelle  dans  les  types 
populaires.  Il  était  parfait  dans  le  personnage  de  l'Homme, 
de  Flagrant  Délit,  un  acte  réaliste  de  M.  Paul  Ginisty  ;  très 
bien  aussi,  au  Vaudeville,  dans  la  Gymmmaire  et  dans  le 
Prix  de  vertu,  où  il  a  repris  le  rôle  créé  par  PSumès. 

DAUVILLIER,  deuxième  prix,  jeune  premier 
rôle,  crée  des  rôles  de  second  plan  et  en  double  de  plus 
importants.  L'occasion  de  donner  sa  mesure  ne  saurait 
tarder  à  lui  être  fournie.  En  attendant,  il  s'est  fait  appré- 
cier dans  Voilà  Monsieur  !  au  Gymnase,  et  dans  plusieurs 
pièces,  au  Vaudeville  ;  notamment  dans  le  Partage,  où  il 
s'est  taillé  un  succès  avec  le  rôle  du  docteur.  —  Créateur 
du  rôle  de  Signol,  dans  les  Tirais  Filles  de  M.  Dupont. 

DEL  OR  ME,  comédien  d'aplomb,  fut  directeur 
dans  plusieurs  villes  importantes  des  départements  ;  aspire, 
paraît-il,  à  saisir  de  nouveau  les  rênes  d'une  administra- 
tion théâtrale,  de  préférence  en  Angleterre  ou  en  Amérique. 
Parlant  l'anglais  avec  la  même  facilité  que  le  français,  et 
sans  le  moindre  accent,  il  sest  fait  applaudir  à  Londres  et 
à  New^-York. 

FRÉD  AL,  au  sortir  du  Conservatoire,  où  il  remporta 
un  second  prix,  obtint  du  ministre  des  Beaux-Arts  l'auto- 
risation de  contracter  un  engagement  au  Gymnase.  Il 
débuta  par  le  rôle  du  Saint-Cyrien  dans  une  Vengeance, 
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trois  actes  de  M.  Henri  Amie,  qui  contiennent  des  scènes 
magistralcniout  traitées. 

Après  quelques  créations  et  prises  de  rôles  de  second 
plan,  il  joua  dans  les  Demi-Vierges  Maxime  de  Cliantel  : 
il  sut  y  déployer  des  qualités  personnelles  et  s'y  faire 
apprécier.  —  Fort  agréable  création  dans  le  Prix  de  vertu. 

GAUTHIER,  un  amoureux  jeune  :  oiseau  rare. 

11  débuta  à  rOdéon  en  J887.  La  Comédie-Française  vou- 
lut le  prendre  au  second  Tliéàtre-Fraiiçais  ;  il  déclina  des 
offres  tentantes  et  préféra  rester  avec  M.  Porel  et  travailler 
à  ses  côtés.  Et  quel  travail!  Les  amoureux  et  les  premiers 
comiques  du  répertoire.  Et  des  rôles  de  tous  genres  dans 
bien  des  pièces  modernes  :  /a  Vie  de  bohème,  Germiaie  La- 
certeuT.  les  Vieux  Amis,  l'Abbé  Vincent,  Keau,  etc.,  etc. 

Il  suivit  M.  Porel  au  Grand-Théâtre  :  Pêcheur  d'Is- 
lande, Lysistrata,  le  Malade  imaginaire,  les  Faux  Bons 
hommes. 

Il  joua  Rocambole  à  l'Ambigu  et  chanta  Cliquetle  aux 
Folies-Dramatiques.  Puis,  il  fut  au  Vaudeville  et  au  Gym- 
nase de  la  plupart  des  grands  ouvrages  présentés  depuis 
1893,  créant  entre-temps  à  la  Porte-Saint-Martin /a />a?ne  de 
cari'eau  et  plus  tard,  à  ce  même  théâtre,  Jacques  Callot,  où 
il  obtint  un  vrai  succès,  à  côté  de  Coquelin. 

II  a  repris,  dans  la  CartHère,  le  rôle  de  Xantrailles,  créé 
par  Noblet, 

Intelligence,  jeu  souple  et  naturel,  émotion  vraie  et  com- 
municative,  voix  vibrante,  ardeur,  jeunesse  et  distinction, 
et,  malgré  toutes  ces  qualités  et  tous  ces  dons  :  modeste. 

Gauthier  manie  la  plume  et  l'épée.  Il  est  l'auteur  d'un 
volume  en  vers:  Sous  la  herse,  et  il  a  écrit  plusieurs  comé- 
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dies.  Elève  du  renommé  maître  d'armes  Bardoux,  il  se 
mesure  avec  son  professeur. 
Quoi  encore?  Ah!  cycliste  enragé. 

GO  U  G  ET,  fils  de  l'ancien  artiste  qui  a  laissé  d'excel- 
lents souvenirs  sur  les  scènes  de  drame,  et  a  rempli  les 
fonctions  d'agent  général  de  l'Association  des  artistes  dra- 
matiques. 

Gouget  a  créé  avec  quelque  originalité  le  rôle  de  31.  du 
Taillis,  dans  Jalouse,  au  Vaudeville,  et  en  attend  de  plus 
importants. 

LIBERT,  qui  a  rempli  les  fonctions  de  régisseur  gé- 
néral avec  autant  de  conscience  que  d'expérience,  crée  rare- 
ment un  rôle  ;  mais,  au  besoin,  il  les  joue  tous  en  double, 
toujours  prêt  à  parer  aux  éventualités  et  se  tirant  avec 
plus  que  de  l'habileté  de  ces  épreuves  assez  fréquentes. 
Pendant  la  clôture,  Libert  a  administré  pendant  plusieurs 
années  le  théâtre  de  Dieppe,  puis  celui  du  casino  de  Lu- 
cerne,  et,  ensuite,  l'un  des  casinos  de  Royan. 

Libert  n'a  aucun  lien  de  parenté  avec  son  homonyme 
des  cafés-concerts,  le  créateur  de  l'Amant  d'Amanda. 

M  A  U  R  Y ,  élève  de  Got,  remporta  le  premier  prix  de 
comédie,  en  1889.  Il  entra  à  l'Odéon,  où  il  s'exerça  dans 
la  plupart  des  jeunes  premiers  du  répertoire  classique; 
reprit  Octave,  des  Faux  Bonshommes;  fit  dans  Roméo  et 
Juliette  et  dans  Shylock  des  créations  très  remarquées  et  se 
révéla  surtout  dans  la  Conjuration  d'Amboise  (rôle  de 
François  II). 
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Maury  suivit  M.  Porel  au  Grand-Théâtro  ;  ensuite  il 
accompagna  Coqueliii  en  Amérique,  puis  Réjane. 

Dans  ces  deux  tournées,  il  interprétait  les  premiers  rôles. 

C'est  un  comédien  sobre  et  sincère;  il  l'a  bien  prouvé 
daïis  Olivier,  de  Marcelle  ;  dans  Marcel,  d'Idylle  tragique; 
dans  Musigny,  de  la  Carrière;  dans  Georges  Desclos,  de 
Rosine. 

NERTANN  commença  à  la  banlieue;  d'abord  sur 
la  rive  gauche  avec  Larochelle;  ensuite  sur  la  rive  droite 
avec  Chotcl,  ancien  premier  prix  de  comédie...  Larochelle 
aussi. 

Il  débute  au  Vaudeville  de  la  place  de  la  Bourse,  par 
la  création,  dans  Mathilde  ou  la  Jalousie,  d'un  personnage 
épisodique,  puis  on  lui  confie  nombre  de  rôles  importants. 

A  la  dissolution  de  la  Société  Dormeuil,  Duponchel  et 
Benou,  Nertann  part  au  Gymnase,  où  tous  les  jeunes  comé- 
diens aspiraient  à  entrer.  Il  débute  dans  un  Mari  qui 
lance  sa  femme,  de  Labiche  et  Raimond  Deslandes  ;  puis  il 
joue  dans  Fannij  Lear,  Hélo'ise  Paranquet,  le  Demi-Monde, 
les  Vieux  Garçons,  Fernande,  Séraphine,  les  Idées  de 
Madame  Aubraij,  etc. 

Après  quelques  années  passées  au  théâtre  Michel,  à 
Saint-Pétersbourg,  ce  comédien,  au  jeu  sûr,  contracte  de 
nouveau  avec  le  Gymnase  et  y  fait  sa  rentrée  dans  l'A.rt 
de  tromper  les  femmes. 

Très  bien  dans  Aux  crochets  d'un  gendre,  dans  Musoltc, 
dans  les  Amants  légitimes;  hors  de  pair  dans  le  personnage 
de  Frantz,  de  l'Homme  à  l'oreille  cassée.  Il  reprend  plusieurs 
rôles  très  importants  et  fait  une  bonne  création  dans  le 
joueur  aux  malheureuses  martingales,  de  Peîision  de  fa- 

CHEiMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


ABONNEMENTS   SUR  TOUT   LE   RESEAU 


La  Compagnie  des  Cliemins  de  fer  de  l'Ouest  fait  délivrer,  sur  tout 
son  réseau,  des  cartes  d'abonnement  nominatives  et  piM-sonnelles  (en 
1",  2*  et  3°  classe),   pour  un   mois,  trois  mois,  six  mois  ou  un  an. 

Ces  cartes  donnent  droit  à  l'abonné  de  s'arrêter  à  toutes  les  stations 
comprises  dans  le  parcours  indiqué  sur  sa  carte  et  de  prendre  tous 
les  trains  comportant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle  l'abon- 
nement a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d'après  la  distance  Icilométrique  parcourue. 

11  est  facultatif  de  régler  le  prix  de  rabonnemenl  de  six  mois  ou 
d'un  an,  soit  immédiatement,  soit  }jar  paiements  échelonnés. 

Les  abonnements  d'un  mois  sont  délivrés  à  une  date  quelconque 
ceux  de  trois  mois,  six  mois  et  un  an  parlent  du  l"  et  du  15  de 
ciiaque  mois. 
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mille,  et  une  autre  non  moins  bonne  dans  le  débonnaire 
monsieur  Mairant.  des  Trois  Filles  de  M.  Dupont,  un  mou- 
ton qui  devient  enragé.  Parfait  de  dignité  dans  le  Calice. 

NOBLET  jouait  aux  Célestins,  à  Lyon,  quand  on 
lui  proposa  un  engagement  au  Palais-Royal.  Comme  on 
ne  lui  distribuait  à  ce  théâtre  des  rôles  de  quelque  impor- 
tance que  dans  les  levers  de  rideau,  il  résilia. 

A  Déjazet,  sa  création  dans  la  Bamboche  ne  passa  pas 
inaperçue  de  la  critique  et  des  directeurs,  et  les  portes  du 
Gymnase  s'ouvrirent  pour  lui.  Il  débuta  vers  la  fm  de 
1881,  dans  la  Chambre  nuptiale,  par  le  rôle  qu'avait  créé 
Saint-Germain,  Le  vieil  ami  Tirandel,  dans  le  Ruman 
parisien,  le  classa.  Ses  créations  dans  Autour  du  mariage, 
la  Doctoresse,  le  Bonheur  conjugal,  les  Femmes  nerveuses, 
consacrèrent  sa  réputation,  plus  brillante  encore  depuis 
Belle-Maman,  Paris  fm  de  siècle  et  IWrt  de  tromper  les 
femmes. 

Noblet  compte  aujourd'hui  parmi  les  premiers  comiques 
de  Paris.  Amusant  et  original,  il  reste  toujours  de  bon 
goût  jusque  dans  les  situations  scabreuses  et  les  réparties 
risquées.  Nul  ne  sait  mieux  que  lui  faire  un  sort  k  un 
mot  ou  à  une  phrase.  Quand  il  lançait,  et  sérieusement, 
dans  la  Doctoresse,  cette  interrogation  profonde  :  «  Si  je 
n'avais  pas  peur,  où  serait  mon  courage?  »  il  soulevait 
la  salle. 

Dans  Madame  Agnès,  Musotle,  Mon  Oncle  Barbassou, 
les  Amants  légitimes,  Pension  de  famille,  Marcelle,  Dkparu, 
la  Villa  Gaby,  la  Carrièi^e,  etc.,  etc.,  et,  au  Vaudeville,  dans 
Monsieur  le  Directeur  et  Jalouse,  Noblet  a  déployé  une 
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FRANCE,  SUISSE  ET  ITALIE 

(Par  le  SAINT-GOTHARD) 


SANS  PASSEPORT 


Les  voyageurs  peuvent  se  rendre  de  Paris  à  Milan  par  trains  directs  et  ra- 
pides, via  Trotes,  Belfort,  Delle,  Porentruy,  Delémont,  Bale,  Llxerne  (Lac 
des  Quatre-Cantons),  le  Sai.nt-Gotiiard  (Lacs  Majeur,  de  Lugano  et  de  Côme). 

Cet  itinéraire  dispense  de  la  formalité  du  passeport. 

La  durée  du  trajet  est  de  vingt  heures  environ. 

Des  voitures  directes  de  v^  classe  effectuent  le  trajet  entre  Paris  et  Milan 
par  le  train  partant  de  Paris  à  8  li.  40  m.  du  soir  et  au  retour  par  le  train 
quittant  Milan  à  9  h.  50  m.  du  matin. 

A  Milan,  les  voyageurs  trouvent  des  correspondances  pour  toute  l'Italie. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  consulter  les  afiiches,  les  indicateur 
s'adresser  aux  gares. 
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facilité  merveilleuse  à  passer  du  comique  le  plus  échevelé 
à  la  fine  comédie. 

Noblet  était  peintre  en  décors  avant  do  courir  la 
province.  Aimant  toujours  son  premier  métier,  ou  plutôt 
son  premier  arU  on  le  voit  souvent,  pendant  un  acte  ou 
pendant  une  scène  dont  il  n'est  pas,  crayonner  dans  un 
coin  du  foyer  ou  bien  dessiner  à  la  plume  quelque  carica- 
ture. 

NU  MES,  élève  de  Dressant,  puis  de  Delaunay,  suivit 
les  cours  du  Conservatoire  de  1873  à  1876,  et  débuta 
en  1S77  au  Palais-Royal,  où  il  créa  une  quarantaine  de 
rôles  :  Divorçons,  la  Brebis  égarée,  etc.,  etc. 

Principales  créations  au  Gymnase  :  la  Doctoresse,  le 
Bonheur  conjugal.  Dégommé;  le  maître  clerc,  dans  Belle- 
Maman;  la  Faloise.  dans  Pari<  fin  de  siècle;  le  rasta- 
quouère,  de  l'Art  de  tromper  les  femmes;  l'expert  en  auto- 
graphes de  Madame  Agnès;  son  désopilant  eunuque  de 
Bai'bassou;  son  chanteur  espagnol  de  Famille,  etc.  l*arfait, 
parfait,  parfait  dans  ces  trois  derniers  types.  Parfait  aussi 
dans  le  Pri.r  de  vertu;  dans  la  Vdla  Gaby;  dans  Courtezon, 
des  Trois  Filles  de  M.  Dupont;  dans  VAinée  et  dans  CAmor- 
ceur. 

Do  la  rondeur  et  du  flegme.  Jocrisse  d'une  bêtise  fine. 
A  la  ville,  flegmatiquement  facétieux...  et  auteur  drama- 
tique, II  a  signé  de  joyeux  vaudevilles,  sans  compter  ceux 
qu'il  n'a  pas  signés,  et  il  compte  parmi  les  faiseurs  de 
revues  les  plus  expérimentés. 

RICQUIER  (Adolphe),  rôles  épisodiques,  rôles  de 
tenue  qui  exigent  de  l'acquis,  mais  qui  serait  capable  d'en 

CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 
VOYAGES   CIRCULAIRES   EN    ITALIE 

par  les  lignes  de  l'Est. 

La  Compagnie  des  Cliemins  de  fer  de  l'Est  délivre  toute  l'année  des 
billets  jidur  de  nombreuses  combinaisons  de  voyages  circulaires  ayant 
principalement  l'Italie  pour  objectif. 

Au  niuyen  de  ces  combinaisons,  les  voyageurs  ont  le  choix  entre  un 
grand  nombre  d'excursions  au  nord  des  Alpes  (parcours  en  dehors  de 
l'Italie)  et  au  sud  des  Alpes  (parcours  italiens)  qu'ils  peuvent  etl'ectuer 
avec  deux  billets,  dont  1  un  est  valable  \^ovu•  les  parcours  français, 
suisses,  allemands  ou  autrichiens,  suivant  l'itinéraire  choisi,  et  l'autre 
pour  les  parcours  italiens.  La  durée  de  validité  pour  les  deux  parcours 
réunis  est  de  soixante  jours. 

Les  prix  et  conditions  ainsi  que  les  différents  itinéraires  à  emprunter 
figurent  dans  un  livret  spécial  des  voyages  circulaires  et  ex(;ursions 
publié  par  la  Compagnie  des  Chemins  de  1er  de  l'Est  el  mis  à  la  dis- 
position du  public  dans  lu  gare  de  Paris  et  Bureaux  succursales. 
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remplir  de  plus  importants;  a  tenu  l'emploi  de  comique  à 
Strasbourg,  à  Bucharest,  à  Buenos-Ayres  ;  ensuite  à  Lon- 
dres, remplissant  en  même  temps  les  fonctions  de  régisseur, 
qu'il  occupa  également  au  Gymnase,  secondant  M.  Libert. 

M">«  ARGHAINBAUD,  élève  du  Conserva- 
toire, veuve  d'un  peintre,  belle-sœur  d'un  musicien  estimé, 
fit  partie  de  1b  troupe  de  l'Odéon,  et,  pendant  plusieurs 
saisons  estivales,  se  fit  applaudir  à  Hoyan,  oii  elle  aborda, 
non  sans  quelque  succès,  le  rôle  créé  par  Desclée  et  joué 
depuis  par  Sarah-Bernhardt,  dans  la  Femme  de  Claude.  — 
Elle  fut  des  grandes  tournées  de  Réjane. 

Madame  Archainbaud  a  fait  une  création  distinguée 
dans  1807. 

M"""  CLAUDIA  a  commencé  dans  les  cafés- 
concerts  ;  elle  chantait  à  l'Eldorado  quand  on  la  demanda 
aux  Folies-Dramatiques  pour  remplacer  dans  le  Petit  Faust, 
Blanche  d'Antigny  malade.  Après  un  stage  au  Palais-Royal, 
elle  revint  aux  Folies  ;  puis,  abandonnant  les  flonflons  de 
l'opérette,  elle  créa  à  la  Porte-Saint-Martin  la  baronne  de 
Jordaëns,  du  Crocodile:  y  fit  preuve  de  qualités  sérieuses  de 
comédienne  et  fut  engagée  au  Vaudeville. 

Revenue  à  la  Porte-Saint-Martin,  madame  Claudia  fit 
une  bonne  création  dans  la  Grande  Marnière.  La  voici 
maintenant  au  Gymnase  où  elle  a  abordé  les  mères  nobles 
et  les  rôles  marqués.  Le  public  la  prend  en  considération. 
Dans  des  personnages  peu  '\mpOYla.nis  de  Pension  de  famille, 
et  de  l'Age  difficile,  elle  a  su  se  faire  apprécier  à  côté  des 
premiers  comédiens  de  la  maison.  Elle  ne  tombe  jamais 
dans  la  charge. 


SOLUTION  DE  BIPHOSPHATE  DE  CHAUX 

DES 

FRÈRES    MARiSTES 

de  Saint -Paul -Trois -Châteaux  (Drôme) 

Cette  solution  est  employée  avec  succès  pour  combattre  les  Scro- 
fules, la  Débilité  générale,  le  Ramollissement  et  la  Carie  des  os,  les 
Bronchites  chroniques,  les  Catarrhes  invétérés,  la  Phtisie  tuberculeuse 
à  toutes  les  périodes  surtout  aux  l"  et  2°  degrés,  où  elle  a  une  action 
décisive.  Elle  est  recommandée  aux  enfants  faibles,  aux 
personnes  débiles  et  aux  convalescents.  Elle  excite 
l'appétit  et  facilite  la  digestion.  —  20  ANS  DE  SUCCÈS. 

5  francs  le  litre;  3  francs  le  demi-litre. 

Exiger  les  signatures  :  L.  ARSAC  &  F^«  CHRYSOGOiM 

Notice  franco.  —  Dépôt  dans  les  pharmacies. 
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A  citer  encore,  et  particulièrement,  mademoiselle  Morin 
dans  la  Villa  Gaby.  et.  au  Vaudeville,  la  vieille  servante, 
de  Jalouse. 

M"  D  ALLET,  élève  de  Saint-Germaiii,  conunença 
à  la  CdmOdic-l'arisieune,  recommandée  par  M.  Sardou. 
Elle  joua  dans  Mademoiselle  Eve  et  avec  une  sûreté  de  jeu 
rare  chez  une  débutante.  Elle  passa  aux  Nouveautés  et  ses 
(lualilés  d'ingénue  comique  la  lirent  de  nouveau  remarquer 
])ar  M.  Sardou;  le  maître  lui  confia,  dans  Marcelle,  le  rôle 
de  Simonne,  qui  va  bien  à  sa  frimousse  enjouée  et  mali- 
cieuse. 

Mademoiselle  Dallel,  ressemble  beaucoup  à  madame 
Jeanne  May. 

M"'^  DAUPHIN,  élève  de  madame  Victor  Roger, 
après  avoir  fait  une  tournée  en  province  et  à  l'élrangeravec 
Féraudy,  débuta  à  l'Ambigu,  par  Jeanne  Dubourg,  du 
Train  n'-'  6,  et  reprit  des  rôles  importants  dans  le  Château 
de  Gaulier  et  l'As  de  trèfle.  Au  théâtre  des  Poètes,  elle  créa 
Straiyllis,  dans  Philoclès.  Elle  débuta  à  la  Porte-Saint-Mar- 
tin  dans  Jeanne,  de  l'Outrage  et  fit  de  Ridza,  de  Jacques 
Callol,  une  jolie  création. 

Madame  Dauphin  a  débuté  au  Gymnase  en  prenant  pos- 
session, dans  la  Carrière,  du  rôle  créé  par  mademoiselle 
Leconte.  Succès  certains  en  perspective. 

M""^  DES  PRÉS  (Suzanm:),  entra  au  Conserva- 
toire dans  la  classe  de  Worms  en  1893,  et  en  sortit  en  1897 
avec  le  second  prix  de  tragédie  et  le  premier  prix  de 
comédie.   Se  fit  connaître  au  théâtre  de  l'OEuvre,   dans 
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5ftOCA-CHEVRIERt 

2  %^Ceviii  est  tonique,  stimulant,  stomachique  [l 
^  et  nutritif.  C  est  un  reconstituant  ûe  l"  ordre, 
-H  qui  s'emploie  avec  succès  dans  les  casd'«/>/'"««- 

'  vvitsftttenl tMtt  santf  cl  la  rttttrnlftrencf. 
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JIN  DE  KOLA-COCA  CHEVRIER.. 

■  ExcRi.i  i:n  r  M* «'</»' <•""**'»»'  tl'éiutt'f/ne.  aiiti-U- 
-H  di^perditeur  anti-anémiciue.  —  Employé  |4- 
4^  avec  succès  dans  les  affections  résultant  ^ 
-f{  d'un  surmenage  intellectuel  ou  physique .       ^ 

IhUILE  de  foie  de  morue  CHEVRIER  t 

4J  II  goudron  elécorces  d'oranges  amères  ^ 

-HCes  deux  substances,  en  nioililianl  le  poùt  el  l'odeur  k- 
-H de  riiuile  de  foie  de  inoiuc,  auijmeiitent  ses  pro-  W 
-^^piiétés  en  la  rendant  lacile  à  prendre  et  à  dij;érer.  K 

321,  Faubourg  Montmartre,  PARIS  K; 
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nombre  d'héroïnes  d'Ibsen,  et  débuta  brillamment  au 
Gymnase  en  créant  dans  l'Aînée  le  personnage  si  ingrat  de 
Lia,  qu'elle  conçut  et  rendit  avec  beaucoup  d'intelligence, 
de  mesure  et  de  tact. 

Voix,  sensibilité,  expression,  tempérament. ..mademoiselle 
Suzanne  Després  est  des  mieux  douées. 

Alademoiselle  Després  a  épousé  M.  Lugné-Poé,  le  fonda- 
teur hardi,  le  directeur  lettré  du  théâtre  de  lOEuvre. 

]y£me  DU  LU  G,  remplissait  de  petits  rôles  à  la  Comé- 
die-Française, tout  eu  suivant  au  Conservatoire  la  classe  de 
Got;  entre  autres  Théobald,  de  la  Fille  de  Roland.  Elle 
obtient  un  premier  accessit  en  1890  et  entre  à  lOdéon  où 
elle  fait  des  créations  dans  Fleiws  d'avril,  l'Abbé  Vincent, 
Roméo  et  Juliette  eX  les  lieux  Amis;  joue  Joas,  d'Athalie; 
Aricie,  de  Phèdre  ;  Kosine,  du  Barbie)^  ;  Chérubin,  du 
Mariage  de  Figa?'o ;  Myrtil,  de  Mélicerte,  etc.,  etc.  Elle  suit 
M.  Porel  au  Grand-ïhéàtre,  fait  partie  de  la  tournée  de 
Coquelin  en  Amérique  ;  puis,  de  celle  de  Réjane. 

Au  Gymnase,  elle  a  repris  Jacqueline,  dans  les  De7ni- 
Vierges  et  elle  a  obtenu  un  très  grand  succès  dans  le  rôle 
bien  ardu  de  Julie,  des  Trois  Filles  de  M.  Dupont. 

Madame  Duluc  est  la  femme  de  Maury. 

M'""^  HE  N  RIO  T.  Au  Théâtre-Libre,  à  l'Odéon, 
partout  où  elle  a  passé,  madame  Henriot  a  fait  apprécier 
la  variété  de  son  jeu.  Jeune  encore,  elle  a  le  bon  esprit 
de  jouer  les  mères.  Vous  la  rappelez- vous  dans  Famille? 
Son  type  de  maman  parisienne,  douce  et  sotte,  était  tout 
à  fait  réussi.  —  Et  sa  silhouette  de  la  cousine  pauvre 
dans  le  Pai^tage  à  laquelle  elle  donne  un  plaisant  cachet  ?  — 


BRASSERIE    -    RESTAURANT 

31,   Boulevard  Bonne-Nouvelle,  31 

EN    FACE   LE   THÉATHE   DU   GYMNASE 

DÉJEUNERS,    DINERS    A    PRIX    FIXE 

ET   A   LA   CARTE 
A  la  sortie  des  Théâtres 

SPÉCIALITÉ  DE  SOUPERS  FROIDS  OU  CHAUDS 
CHOCOLAT  d'une  !'<'  marque 

ENTREPOT  DE  LA  BIÈRE  JOS.  SEDLMAYR 

de   Munich 
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Bien  aussi  dans  l'Espagnole,  de  Jalouse,  et  dans  la  femme 
qui  ne  veut  pas  vieillir,  de  l'Amorceur. 

M'"'  DE  LAGN Y  (Jeanne),  jeune  coquette,  jolie, 
distinguée  et  cai)tivante,  débuta  au  Gymnase  dans  un  des 
principaux  rùlcs  de  l'Amorceur.  On  l'avait  remarquée  à 
Déjazet  dans  les  Girouette-?,  hepuis,  elle  avait  joué  aux 
Variétés,  de  Marseille,  et  au  théâtre  khédivald,  au  Caire,  et 
accompagné  Coquelin  cadet  dans  ses  tournées  en  France  ; 
elle  remplissait  agréablement  les  rôles  de  son  emploi 
dans  3JademoiseUe  de  la  Seiglière,  le  Gend7-e  de  M.  Poi- 
rier, etc. 

]y[iie  M  ÉGARD,  refusée  au  Conservatoire,  prit  des 
leçons  de  madame  .Marie  Samary  et  s'en  alla  à  Bruxelles  : 
au  Parc  dabord,  puis  au  Vaudeville,  où  le  succès  qu'elle 
remporta,  dans  le  Fil  à  la  pntte.  dccida  de  son  engagement 
à  Paris,  au  Palais-Boyal.  Quatre  pièces  où  elle  s'y  dis- 
tingua surtout  :  le  Parfunu  le  Train  de  plaisir,  le  Rem- 
plaçant el  le  Dindon. 

Du  Palais-Royal  à  la  Renaissance;  de  la  Renaissance  au 
Gymnase,  où  elle  a  débuté  dans  les  Trois  Filles  de  M.  Du- 
pont. Elle  a  composé  le  rôle  d'Angèle  avec  tant  de  mesure 
et  de  tact  et  d'une  façon  si  touchante,  que  le  public,  moins 
impitoyable  que  M.  Dupont,  pardonna  à  la  jolie  pécheresse. 

Marraine!  a  consacré  mademoiselle  Mégard.  l'arl'aite 
dans  Julia  Dubourg;  parfaite  comme  artiste,  parfaite 
comme  femme  séduisante. 

M"*'  M  A  R  L  Y  S .  A  remplacé  mademoiselle  Sorel  dans 
la  perfide  madame  Ucelli,  des  Demi-Vierges.  —  Belle  et  élé- 
gante personne. 

TOXJTES     LES     IM:EI^ES 

Qui  voudront  préserver  leurs  jeunes  enfants  du  Croup,  des 
Angines  et  des  Maux  de  gorge,  des  Convulsions  et  des  Vers, 
devront  leur  l'aii'e  porter  jusqu'à  l'âge  de  huit  ;ins 

LE    COLLIER     RUSSE 

Galvano-Electrique  du  D"'  Wiatka. 

//  uaut  mieux  prévenir  que  d'avoir  à  guérir. 

Le  Collier  Wiatka  se  vend  2  francs  dans  toutes  les  principales 
pharmacies,  drogueries  et  herboristeries.  M.  R.  BARLERIN 
chimiste,  à  TARaRE  (Rhône),  l'expédie  franco  contre  un  man- 
dat postal  de  2  francs. 

Pour  avoir  Jes  oifants  forls  et  vii;onreiix,  leur  faire  manger  des 
crèmes  à  la  Farine  mexicaine  du  savant  Benito-del-liio.  —  Une 
boite  pour  20  crèmes  est  expédiée  franco  pour  2  fr.  25  c,  par 
M.  R.  BARLERIN,  de  l^arare. 
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M""-  JENNYROSE,  élève  de  Saint-Germain,  fit  de 
grandes  tournées  avec  Coquelin,  madame  Judic  et  madame 
Hading.  Elle  crée  anx  Esclioliers  :  l'Engrenage,  les  Gogos, 
et  Demi-Sœur.  Engagée  aux  Nouveautés,  elle  créa  la  Tortue, 
les  Erreurs  du  mariage  et  le  Sursis.  Au  Gymnase,  elle  a 
débuté  dans  le  rôle  de  madame  Mairant,  des  Trois  Filles  de 
M.  Dupont.  —  Elle  a  pris  d'emblée  le  ton  de  la  maison. 

M"'  THOMASSIN  commença  à  quinze  ans  sur 
la  scène  de  la  place  du  Chàtelet,  appelée  alors  «  Théâtre 
de  Paris  »  et  qui,  avant  et  après,  changea  maintes  fois 
son  enseigne  :  théâtre  Lyrique...  théâtre  Historique... 
théâtre  des  Nations...  théâtre  de  l'Opéra-Comique.  Elle  y 
joua  les  ingénues  classiques;  elle  alla  jouer  ensuite  les 
ingénues  modernes  au  Parc  de  Bruxelles,  et  avec  un  succès 
qui  se  renouvela  â  Saint-Pétersbourg,  où  à  une  représen- 
tation de  Margot,  elle  fut  mandée  et  félicitée  par  le  tzar  et 
la  tzarine. 

xMademoiselle  ïhomassin  a  fait  son  apparition  au  Gym- 
nase en  reprenant;,  dans  l'Aînée,  le  rôle  de  Norah.  Elle  a 
créé  ensuite,  avec  une  finesse  exquise,  Léopoldine,  dans 
l'Amorceur. 

Elève  de  Saint-Germain. 


De  M""  ANDRAL,  élève  du  Conservatoire,  grande 
coquette,  femme  élégante;  de  M^'^  CROZET;  de 
M"*^  DAMIS,  une  des  filles  du  pasteur  Pétermann, 
de  l'Aînée;  de  M"*^  EVIAN,  encore  une  demoiselle 
Pétermann;  de  M  "-^  MURAOUR;de  M'^^RYTER, 
et  de  plusieurs  autres,  nous  parlerons  dans  la  SS*'  édition. 


GALMANN    LEVY,    Editeur 
3,  rue  Auber,  PARIS 


GEORGE     SAND 


Théâtre  complet 4  volumes. 

Théâtre  de  Nohant 1        — 

Chaque  volume,  Prix  :  3  fr.  50. 


THÉÂTRE  SARAH  BERNHARDT 


ADMINISTRATION 

M°"  Sarah  Beunhaudt,  directrice.  —  MM.  Merle,  régisseur 
général. —  Durerry,  inspccteurgénéral.  —  Piron,  régisseur  de  la 
scène.  —  Stebi-er,  régisseur. 


ARTISTES 

B  RÉ  M  ONT,  élève  de  Régnier;  deuxième  prix  de 
tragédie  et  deuxième  prix  de  comédie  en  1879,  débute  à 
rOdéon  dans  Misanthropie  et  Repentir.  Après  s'être  fait 
remarquer  dans  les  Noces  cVAltila,  Amhra  et  tout  le  réper- 
toire, il  passe  du  second  Théâtre  -  Français  aux  Folies- 
Dramatiques  pour  y  créer  le  rôle  de  Rip,  dans  lequel  il 
obtint  le  plus  grand  succès  comme  comédien  et  comme 
chanteur.  A  l'Ambigu,  il  crée  la  Grève,  la  Ranque  de 
l'Univers;  au  Châtelet,  Germinal,  Jeanne  d'Arc  et  Camille 
Desmoulins.  Il  joue,  en  outre,  à  ce  théâtre,  plus  de  trois 
cent  cinquante  fois  le  Tour  du  Monde. 


CAL  MANN    LEVY,    Éditeur 
3.  rue  Auber.   PARIS 


Paul  DE  SAINT  VICTOR 


LES   DEUX  MASQUES 
3  volumes  in-8"  à  7  fr.  50  c.  le  volume. 

ANCIENS  ET  MODERNES 
1  volume  in-8"  ù  7  Ir.  50  c. 


94  ACTEURS   ET   ACTRICES 

Après  avoir  créé  le  Christ,  dans  la  Passion,  au  théâtre 
d'Application,  il  retourne  à  l'Odéon,  où  il  obtient  du  succès 
dans  Mariage  d'hier  et  une  Page  d'amour.  Engagé  au 
Gymnase  par  MM.  Ch.  Masset  et  Emile  Abraham,  il  se  fait 
applaudir  dans  une  Vengea7ice,  de  M.  H.  Amie,  où  son  jeu 
sobre  et  vrai  fait  merveille.  Il  passe  ensuite  à  la  Porle- 
Saint-Martin  et  crée  Cagliostro,  dans  le  Collier  de  la  Reine, 
et  l'argentier  Bureau  dans  Messire  Duguesclin.  Enfin,  à  la 
Renaissance,  où  il  semble  s'être  fixé,  il  crée  les  rôles  les 
plus  divers  dans  la  Meute,  Lorenzaccio,  Spiritisme,  la 
Samaritaine  et  la  Ville  Morte.  A  propos  de  la  belle  œuvre 
de  M,  Rostand,  M.  H.  Eouquier  a  constaté  dans  le  Figaro 
que  «  M.  Brémont  a  composé  la  figure  de  Jésus  d'une  façon 
exquise  ».  M.  A.  Germain,  dans  VEcho  de  Paris:  «  Il  a 
réalisé  en  grand  artiste  la  pensée  de  l'auteur  ;  il  a  atteint 
la  perfection  ».  M.  Bernard  Derosne,  dans  le  Gil  Blas  : 
«  M.  Brémont  est  parfait  dans  la  tunique  blanche  du  Christ. 
Il  en  a  rendu  la  divine  candeur,  la  mansuétude,  le  charme 
surnaturel  avec  une  admirable  vérité  ». 

Auteur  d'un  volume  qui  nest  pas  sans  valeur  :  le  Théâtre 
et  la  Poésie  et  de  quelques  essais  de  critique  judicieuse. 

CALMETTES  s'est  fait  rapidement  connaître  en 
jouant,  à  l'Odéon  :  Don  Juan;  le  comte,  du  Mariage  de  Fi- 
garo; le  Secret  de  Gilberte  et  Fleur  d'avril.  C  est  peut-être 
le  jeune  comédien  qui  a  le  plus  travaillé  et  dans  tous 
les  genres.  Caligula,  la  Marchande  de  sourires.  Révoltée, 
Egmont,  le  montrèrent  toujours  pittoresque  et  intelligent, 
sous  des  aspects  variés . 

Au  Grand-Théâtre,  où  il  suivit  son  directeur  et  ami, 
M.  Porel,  il  se  distingua  dans  Sa/)/io,  l'Arlésienne,  Lysistrata 
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et  Pêcheur  d'Islande.   Dans  ces    différents    ouvrages ,    il 
conquit  ses  grades  à  la  pt)iule  du  talent. 

Au  Gymnase,  Famille  et,  depuis,  se  retrouvant  encore 
avec  M.  Porel,  devenu  l'un  des  directeurs  de  ce  théâtre, 
Nos  Bons  Villageois,  la  Question  d'argent  et  l'Age  di/ficile 
Tont  posé  comme  un  des  meilleurs  et  des  plus  intéressants 
comédiens  de  l*aris.  — Parmi  ses  incarnations  ;  Nouvardy 
de  la  Prineesse  de  Bagdad  créé  à  la  Comédie-Française 
par  Worms  ;  Luc  Lestranges,  des  Demi -Vierges  ;  Villeras, 
de  Marcelle  et  Philippe  Lamberthie,  de  la  Douloureuse. 

Calmettes  semble  voué  depuis  quelque  temps  aux  Al- 
phonscs  gantés  gris  perle  et  à  d'autres  canailles  habillées, 
mais  les  personnages  sympathiques  lui  conviennent  égale- 
ment et  il  possède  la  note  attendrie.  (W^  édition. ) 

Calmettes  a  repris,  au  Vaudeville,  plusieurs  rôles  créés 
par  lui  sur  d'autres  scènes. 

(30^  Édition.) 

GHAMEROY.  Encore  au  Conservatoire,  dont  il  fut 
lauréat,  Cliameroy.  élève  de  Bressant,  joua  à  l'Odéon  :  il 
tint  un  petit  rôle  dans  Philippe  IL 

Il  débuta  à  l'Ambigu  dans  la  Jeunesse  de  Louis  XIV  et 
doubla  Dailly  dans  l'Assommoir.  Au  Gymnase,  il  tît  quelques 
créations  sans  grande  importance;  mais  il  remplaça 
Saint-Germain  dans  le  Maitre  de  forges  et  Raynard  dans 
Sapho. 

Il  fut  un  des  cinq  délégués  des  artistes  réunis  en  société 
au  Théâtre  de  Paris  (où  se  trouvait  naguère  l'Opéra- 
Comique...  provisoire!)  et  qui  tentèrent,  sous  le  patronage 
du  Conseil  municipal,  de    fonder  une    scène  de  drame 

GALMANN    LÉVY,    Éditeur 
3,  rue  Auber,   PARIS 


THEATRE    DE    SALON 

Octave  FEUILLET.  Scènes  et  Comédies 1  vol. 

—  Scènes  et  Proverbes 

A.  GENNEVRAYE  .  Théâtre  au  salon  

MERY Théâtre  de  salon 

—  Nouveau  théâtre  de  salon  .... 
Emile  de  NAJAC.  Théâtre  des  gens  du  monde.  .   .   . 

Chaque  volume,  Prix  :  3  fr.  50  c. 
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populaire.  Il  créa  à  ce  théâtre  un  rôle  dans  Jacques  Bon- 
homme et  le  charcutier  Quenu  dans  le  Ventre  de  Paris. 
Suit  Sarah  Bcrnhardt  en  ses  tournées  triomphales. 

DARMONT,  Elève  de  Conservatoire,  un  an  seule- 
ment dans  la  classe  de  Worms,  faccessit  de  tragédie; 
a  débuté  à  la  Porte-Saint-.Martin,  1887.  dans  une  reprise 
des  Beaux  Messieurs  du  Bois-Doré  el  créé  le  rôle  du  vieux 
marquis  dans  la  Grande  Marniére.  Aux  Bouffes-du-Nord. 
on  rap|)laudit  dans  sa  création  de  l'hypnotiseur  du  Drame 
de  Charmettes.  Il  a  constamment  suivi  Sarah  Bernhardt, 
dans  ses  grandes  tournées  d'Amérique  et  d'Australie;  à  la 
Renaissance,  a  joué  à  côté  de  la  grande  artiste  Hippolyte 
de  Phèdre  et  créé  le  pasteur  de  Magda  avec  beaucoup 
d'onction.  Superbement  doué  pour  l'emploi  de  jeune 
premier  rôle.  Darmont  a  de  la  tenne,  une  belle  voix  et  une 
diction  presque  irréprochable. 

Parti  de  la  Renaissance,  Darmont  a  fait  sa  réapparition 
sur  cette  scène  dans  Jason  de  Médée  ;  il  a  bien  donné  au 
personnage  l'allure  qui  lui  convient. 

DENEUBOURG,  amoureux ,  obtint  un  premier 
accessit  en  se  faisant  entendre  dans  une  scène  du  Marquis 
de  yUlemer. 

Il  a  joué  à  rOdéon  et  à  la  Porte-Saint -Martin  où  il  se  fit 
apprécier  dans  la  Tosca,  Théodora,  Jeanne  d'Arc  et  Cleo- 
■pâtre. 

A  la  Renaissance,  Izéyl  lui  a  fourni  sa  meilleure  création. 

J  AH  AN,  qui  rendait  de  réels  services  à  l'Odéon,  ne 
se  rend  pas  moins  utile  à  la  Renaissance.  Il  a  débuté  dans 
Service  secret.  Excellente  diction. 


LIBRAIRIE  NOUVELLE 

11,  boulevard  des  Italiens 


On  trouve  à  la  Librairie  Nouvelle 
toutes  les  nouveautés  littéraires, 
romans,  récits  de  voyages,  mé- 
moires, etc.,  etc. 
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LACROIX.  Un  contemporain  de  Bocage,  ce  qui  ne 
le  rajeunit  pas;  mais,  Lacroix  n'a  plus  de  prétention  à  l'em- 
ploi d'amoureux  qu'il  tint  k)njj,temps  sur  la  plupart  des 
scènes  de  Paris,  surtout  à  la  (jlaité.  Lacroix  créa  le  rôle  de 
Marat,  dans  le  Quatre-vingt-treize,  de  Victor  Hugo,  et  s'y 
montra  remarquable.  La  place  modeste  qu'il  tient  à  la 
Renaissance  est  peu  en  rapport  avec  ses  succès  d'antan, 
mais  il  ne  peut  vivre  loin  du  théâtre. 

Signe  particulier  :  propriétaire  au  Raincy. 

LAROCHE,  débuta  brillamment  à  l'Odéon,  dans 
Georges,  de  l'Honneur  et  V Argent,  et  dans  Britannicus.  Il 
créa  dill'érents  rôles;  son  dernier  fut  Ivasliita,  de  la  Mar- 
chande de  sourires.  Au  Vaudeville,  il  joua  Octave  Delacroix, 
desFau.r  Bons/iO)n)nes  ;  aux  Menus-Plaisirs,  Phidias  Raphaël, 
des  Filles  de  marbre. 

Laroche  retourna  à  l'Odéon,  puis,  il  passa  à  la  Renais- 
sance et  s'y  distingua  dans  Gismunda  et  dans  la  Princesse 
lointaine.  Engagé  à  la  Porte-Saint-Martin,  il  joua  des  rôles 
importants  dans  Messire  Duguesclin,  Fanfan  la  Tulipe  et 
Thermidor,  où  il  fut  très  apprécié  dans  liobespierre. 

Son  retour  à  la  Renaissance  a  été  marqué  par  des  succès 
dans  Lorenzaccio,  le  Spiritisme  et  la  Samaritaine. 

LU  GUET  (Maurice),  d'une  famille  d'artistes  (René 
Luguet,  Henri  Luguet,  M'"^  Marie  Laurent),  se  préparacà  la 
carrière  dramatique. . .  par  de  sérieuses  études  de  chimie. 
Entraîné  par  la  vocation,  il  commença  au  Théâtre  Fran- 
çais de  Bordeaux,  sous  la  direction  de  son  père.  A  Paris, 
il  créa  un  rôle  au  Gymnase  dans  Serge  Panine,  puis  s'en 
fut  au  Parc  de  Bruxelles,  ensuite  à  Saint-Pétersbourg,  où 

Acteurs  et  Actrices 

DE    PARIS 


Vente  :  dans  les  principaux  théâtres  ; 

Dans  les  principales  Librairies  (notamment  à  la  Librairie 
Nouvelle,    H,  boulevard  des  Italiens); 

Dans  les  déparlements  et     l'Étranger. 
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il  resta  pendant  cinq  saisons  théâtrales.  De  retour  à  Paris, 
il  créa  le  rôle  de  Moray,  dans  Mademoiselle  Eve,  à  la 
Comédie  Parisienne. 

Maurice  Luguet,  engagé  à  la  Renaissance  en  1897,  a 
créé  sur  celte  scène  Sjiob,  Service  secret,  V Affranchi  et 
Lysiane. 

MAGNIER  (Pieure),  premier  prix  de  tragédie  en 
1894.  Ses  débuts  à  l'Odéon,  dans  la  Baj'ynia,  on!  marqué. 
Il  a  créé  ensuite  le  rôle  de  Brancomir,  de  Pour  la  cou- 
ronne, avec  assez  d'éclat  pour  que  l'on  put  prédire  à  ce 
jeune  comédien,  dont  la  voix  est  admirablement  timbrée 
et  la  diction  excellente,  un  brillant  avenir.  La  reprise  des 
Danicheff  et  celle  du  Roman  d'un  jeune  liomme  pauvre^ 
passé  au  répertoire  de  TOdéon,  ont  été  l'occasion  de  nou- 
veaux succès  pour  lui. 

iVJagnier  a  brillamment  débuté  au  Vaudeville  par  le  rôle 
de  Raymond,  du  Partage,  et  compté  d'autres  succès  sur 
sur  cette  scène. 

A  la  Renaissance,  il  a  fait  son  apparition  dans  Ar- 
mand Duval,  de  la  Dame  aux  Camélias,  remplaçant  Guitry, 
qui  le  remplace  au  ^'audeville. 

M"^'^  S  ARA  H  BERNHARDT.  Xous  n'entre- 
prendrons pas  de  raconter  la  vie  labuleuse  de  la  grande 
artiste,  une  des  plus  éclatantes  célébrités  de  nos  jours,  et 
d'analyser  cette  nature  qui  tient  du  prodige. 

Est-il  besoin  de  rappeler  que  Sarah  Bernhardt,  d'origine 
Israélite,  mais  baptisée,  fut  élevée  au  couvent,  entra  au 
Conservatoire  dans  la  classe  de  Provost  (elle  reçut  aussi  les 
conseils  de  Samson)  et,  après  un  court  séjour  au  Gymnase 
et  à  la  Porte-Saint-Martin,  débuta  cà  l'Odéon,  d'où  partit  sa 
renommée,  sous  la  direction  Chilly  et  Duquesnel?  :\ous  ne 
dirons  pas  que  AI.  Duquesnel  l'invenia,  mais  il  la  comprit, 
il  eut  foi  en  ses  hautes  destinées. 

A  partir  du  Passant,  ce  bijou  littéraire  qui  révéla 
François  Coppée,  Sarah  Bernhardt  attira  l'attention.  Ce 
charme  étrange,  cet  organe  pénétrant  lia  voix  d'or  de 
Satah  Bernbardt)  étonnèrent  et  ravirent.  —  Le  Bâtard,  de 
Touroude;  l'Affranchi,  de  M.  Latour-Saint-Ybars;  l'Autre, 
de  George  Sand;  Cordelia,  du  Roi  Lear;  Aricie,  de  Phèdre, 
Ruy  Blas,  entre  autres,  montrèrent  sous  des  aspects  diffé- 
rents ce  talent  réel,  personnel,  primesautier. 

Le  début  à  la  Comédie-Française  fut  sans  éclat. 

Après  Mademoiselle  de  Belle-Lsle,  Sarah  joue  Chez  l'avocat. 
de  Paul  Ferrier;  l'Absfid,  cet  acte  attachant  de  l'auteur  des 
Ouvriers,  M.  Eugène  Manuel;  Junie  de  BriUtnnicus;  puis 
elle  fait  ses  étonnantes  créations  de  la  Belle  Paule,  de  la 
Fille  de  Roland,  de  Rome  vaincue,  de  l'Étrangère,  du 
Sphinœ;  A ndromaque  lui  vaut  un  triomphe;   elle  y  a  des 
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acconls  de  tendresse  et  de  sensibilité  exquises;  elle  s'essaie 
dans  le  rôle  de  Phèdre,  après  celui  d'Aricie,  et,  si  la  force  lui 
manque  par  instant,  elle  est  merveilleuse  au  troisième 
acte;  e\\v  repUG  Ru >/  Blas;  elle  joue  dona  Sol,  à'Hernani, 
où  son  débit  semble  une  mélodie. 

Dans  une  étude  sur  Sarali  Bernhardt fComéc^iens  et  Comé- 
diennes), M.  Sarcey  rapporte  que  M.  Théodore  de  Banville 
lui  disait  un  jour  :  «  On  ne  peut  la  louer  de  savoir  dire  des 
vers;  c'est  la  musc  de  la  poésie  elle-même.  L'intelligence 
ni  l'art  ne  sont  pour  rien  dans  son  affaire  :  un  secret  instinct 
la  pousse.  Elle  récite  les  vers  comme  le  rossignol  chante, 
comme  le  vent  soupire,  comme  l'eau  murmure,  comme 
Lamartine,  lui,  écrivait  jadis.  »  —  Et  M.  Sarcey  ajoute  : 
«  Il  y  a  quehiuefois  une  désillusion  sijigulière  à  relire,  au 
coin  de  son  feu,  des  vers  qu'elle  a  emplis  de  son  souffle 
mélodieux.  » 

L' Aventnrière  ne  lui  fut  pas  favorable. 

On  ne  put  retenir  Sarah  à  la  Comédie-Française...  elle  y 
reviendra  certainement,  la  grande  fantasque. 

Après  quelques  voyages,  Sarah  crée  au  ^''audeville  Fédora, 
de  M.  Sardou,  qui  écrit  aussi  pour  elle  Théodoraei  la  Tosca, 
à  la  Porte-Saint-Martin,  oiî  ces  deux  grands  drames,  et 
surtout  leur  incomparable  interprète ,  attirent  la  foule 
pendant  bien  des  mois,  Sarah  crée  aussi  Ophélie,  dans 
VHamlet  de  MM.  Cressonnois  etSamson;  Nana  Saliib,  de 
M.  Richepin  ;  joue  Marion  Delorme ,  Macbelh  ,  de  Jules 
Lacroix  ;  Froufrou ,  la  Dame  aux  camélias ,  Adrienne 
{.ecouvreur.  Entre-temps,  elle  entreprend  au  bout  du  monde 
des  tournées  triomphales,  et,  entre  deux  de  ces  tournées, 
elle  fait  une  apparition  à  Paris  pour  y  créer,  sur  la  scène 
des  Variétés,  ce  drame  étrange,  L&na,  qu'elle  remplit 
presque  seule. 

Sarah  Bernhardt,  qui  n'a  jamais  dit  son  dernier  mot,  crée 
avant  de  nous  quitter  encore,  Cléopâtre,  où  son  succès 
dépasse  tous  ses  succès  antérieurs,  même  les  plus  éclatants. 

Comédienne,  grande  tragédienne,  voire  mime  —  oui, 
elle  a  été  Pierrot  dans  une  pantomime  de  M.  Richepin, 
représentée  au  Trocadéro,  au  profit  des  ateliers  d'aveugles 
—  Sarah  Bernhardt  ne  se  contente  pas  d'être  une  artiste 
dramatique  sans  rivale ,  exceptionnelle  :  elle  manie  le 
pinceau  et  le  ciseau  et  la  plume.  Statuaire,  elle  a  exposé 
plusieurs  bustes  et  son  bronze  Ap/-ês  la  te?npête  obtint  les 
honneurs  de  la  critique  et  de  discussions  sérieuses; 
peintre,  son  tableau  la  Jeune  Fille  et  la  Mort  ne  passa  pas 
inaperçu;  écrivain,  elle  publia  ses  impressions  en  ballon 
captif  (car  elle  monta  en  l)allon...  que  ne  fft-elle  pas?) 
et  elle  donna  un  petit  drame  à  l'Odéon,  l'Aveu. 

î^arah  Bernhardt  appartiendra  à  l'histoire  et  à  la  légende. 
On  criera  à  l'invraisemblance  quand  les  romanciers  et  les 
dramaturges  représenteront  leur  liérdïne  chétive,  diaphane. 
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paraissant  n'avoir  que  le  souffle,  et  déployant  dans  une 
existence  constamment  accidentée  et  fiévreuse,  une  énergie 
surhumaine.  (Edilion  précédente.) 

Sarah  Bernhardt  n'avait  pas  été  directrice;  il  fallait 
cju'elle  le  devînt  ! 

Depuis  les  années  prospères  de  la  Renaissance  (sous  le 
règne  de  Koning  et  de  l'opérette),  ce  théâtre  passait  de  mains 
en  mains,  et  il  advint  que  le  droit  au  bail  ne  trouvait  pas 
preneur  au  gré  des  propriétaires. 

Sarali  se  présenta...  Changement  à  vue  !  la  jolie  bonbon- 
nière édifiée  par  Charles  de  Lalande  se  transforma  en  un 
élégant  théâtre,  en  une  scène  d'ordre.  Et,  de  toutes  les 
manifestations  littéraires  et  artistiques  que  nous  avons  eu 
l'occasion  de  citer  dans  ce  chapitre,  elle  a  été  la  triompha- 
trice . 

Passons,  nous  n'en  finirions  pas.  La  dernière  création 
de  Sarah  Bernhardt,  au  moment  où  nous  lançons  cette 
32^  édition  est  Médée,  une  xMédée  de  M.  Catulle  Mendès. 

M"^  Blanche  DUFRESNE,  élève  de  Worms, 
remporta  triomphalement  son  1^''  prix  en  1891.  Elle  parut 
à  rOdéon,  dans  Rodogune,  et  passa  au  Grand -Théâtre  avec 
M.  Porel  ;  elle  y  créa  Myrtase,  dans  Lisistrata,  et  Gaud, 
dans  Pêcheur  d  Islande. 

Deux  saisons  au  Théâtre-Michel,  de  Saint-Pétersbourg, 
furent  pour  cette  jeune  artiste  une  suite  de  succès. 

A  son  retour,  ]VP'*^  Blanche  Dufresne,  que  plusieurs 
théâtres  désiraient  engager,  se  décida  en  faveur  de  la 
Porte-Saint-Martin,  où  lui  fut  tout  de  suite  confiée  l'héroïne 
de  Messire  Duguesclin,  le  drame  de  M.  Paul  Déroulôde  : 
Julienne,  la  tendre  amie  de  Caours- 

A  la  Renaissance,  elle  a  été  très  appréciée  dans  la 
Ville  Morte.  Dans  Médée,  elle  a  rendu  avec  une  grâce 
exquise  le  personnage  de  Callidice. 

Voix  pénétrante,  physionomie  expressive,  lignes  pures, 
émotion  communicative. 

M""^  Renée  DE  PONTRY  après  avoir  tenu  l'emploi 
de  grandes  coquettes,  s'est,  bien  prématurément,  vouée 
aux  rôles  marqués,  où  elle  se  distingue  aussi.  Très  applaudie 
dans  les  Danicheff'.  A  la  reprise  au  Gymnase  de  la 
Jeunesse  de  Louis  XIV,  elle  a  été  spécialement  engagée  pour 
le  personnage  d'Anne  d'Autriche. 

jyjiie  THOMSEN  (Jane),  prix  du  Conservatoire,  élève 
de  Worms,  débuta  au  Vaudeville  dans  les  Jobm'ds,  et  avec 
succès,  et  elle  s'est  particulièrement  distinguée  dans  les 
D7'anies  sacrés,  Snobs  et  Maison  de  Poupée.  A  la  Renaissance, 
cette  charmante  artiste  a  créé  la  Figurante  et  V A/franchi. 
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COLAS  a  débuté  dans  Lorenzaccio,  et  DARA  par 
le  comte  de  Giray.  de  la  Dame  aux  camélias  ;  les  deux  oat 
joué  dans  la  Samaritaine.  —  MAGNIN,  ancien  jeune 
premier,  joua  Armand  Duval.  à  côté  de  la  cn'atrice  de  la 
Dame  aux  camélias,  madame  Doche.  —  P I R  O  N ,  élève 
de  Monrose,  attaché  h  la  fortune  de  Sarali  l^ornliardl  depuis 
dix-sept  ans.  Confident  de  tragMie.  —  RIPERT  l'ut 
très  remarqué  dans  le  médecin  écossais,  de  Spii-ilisme.  -— 
SGHÉLER  a  débuté  dans  Lysiane.  —  TESTE  a 
débuté  dans  Lorenz-accio  et  fut  de  la  Samaritaine.  — 
M'"*^  CANTI.  qui  a  beaucoup  joué  dans  les  théâtres  à  côté, 
a  reparu  à  la  Renaissance  à  une  reprise  de  la  Tosca.  — 
M'"^  GRAND  ET  (Mariej,  fut  une  des  reines  de  la  féerie. 
Depuis  de  longues  années,  elle  accompagne  Sarali  Bernhardt 
dans  ses  tournées.  Elle  fient  maintenant  l'emploi  des  mères 
noi)les.  —  M"'^^  LABADY  débuta  dans  la  Meute. — 
M"^  MARCILLY  fut  de  V Affranchi  et  de  Médée.  — 
M''  MARGYA  vient  de  TOdéon  ;  bonne  confidente  de 
tragédie.  —  M""'  SEYLOR,  une  vignette  dans  l'emploi 
des  ingénuités;  un  petit  Saxe  dans  les  travestis.  Aisance  et 
vivacité,  telles  sont  ses  principales  qualités.  iMademoi- 
selleSeylor  a  toujours  suivi  la  fortune  de  sa  directrice.  — 

M-*^  BERTHILDE,  M"  BOULANGER 
et  M""  ROYER  complètent  la  troupe  féminine  de  la 
Renaissance. 


VARIETES 


ADMINISTRATION 

MM.  Fernand  Samuel,  directeur.  —  Brasseur,  secrétaire  général. 
—  Riga,  régisseur  général.  —  Ray  n  e  a  u,  régisseur.  —  A.  F  o  c  k  ,  chef 
d'orchestre. 

ARTISTES 

^  ALBERT  BRASSEUR,  un  comique  sachant 
être  élégant  et  donner  même,  quand  il  le  faut,  une  jolie 
note  sentimentale,  puis  se  livrant  ensuite  à  la  plus  abra- 
cadabrante fantaisie.  Tel  est  Albert  lîrasseur,  digne  fils  de 
son  père,  avec  lequel  il  se  permettait  souvent  de  lutter 
d'originalité  comique. 
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Albert  Brasseur  a  prouvé  qu'il  a  sérieusement  travaillé 
l'art  du  comédien;  de  plus,  il  dessine  une  phrase  vocale 
avec  goût  et  trouve  des  effets  nouveaux  dénotant  du  tem- 
pérament et  de  l'esprit. 

Aux  Variétés,  Albert  Brasseur  a  su,  de  par  son  talent  très 
fin  de  composition,  se  faire  une  place  à  côté  des  plus 
fameux  de  ce  théâtre. 

Dans  Chilpéric,  dont  il  a  compris  et  rendu  le  personnage 
de  la  façon  la  plus  réjouissante,  il  ténorisaitplus  qu'agréa- 
blement, ainsi  que  dans  Yalenlin,  du  Pelil  Faust.  Il  a  créé 
le  Pompier  de  service,  son  meilleur  rôle,  peut-être...  avant 
le  Nouveau  Jeu,  où.  il  se  montre  très  fin  jusque  dans  le  bur- 
lesque, et  avant  les  Petites  Barnett,  très  correct  jusque  dans 
les  plus  formidables  pitreries. 

GUY  commença  par  jouer  en  amateur  au  cercle  Pigalle. 
Jlis  en  goût  par  ses  succès,  il  se  décida  à  suivre  la  car- 
rière théâtrale.  Aux  Nouveautés,  il  créa  un  rôle  important 
dans  Champignol  malgré  lui  et  dans  Mon  Prince.  Aux 
Folies,  sous  la  direction  Albert  Vizcntini  :  les  Vingt-huit 
Jours  de  Clairette,  Cousin  et  Cousine  et  la  Fille  de  Paillasse. 

Tient  de  Colbrun  et  de  Ch.  Perey,  connus  de  la  géné- 
ration qui  s'en  va. 

Fort  plaisant  Landry,  dans  Chilpéric;  dans  Piquillo,  de 
la  Périchole;  dans  le  Carnet  du  Diable;  dans  le  Carillon, 
dans  le  Pompier  de  service;  dans  les  Petites  Barnett. 

Ce  joyeux  comique,  triste  à  la  ville,  pétille  de  verve  et 
d'éclat  au  soleil  de  la  rampe. 

LASSO  UGHE  (Bouquin  de  la  Souche).  Une 
carrière  longue  et  active  que  celle  de  Lassouche.  Jugez-en  : 
Début  à  Montmartre  en  I80O  ;  2o  francs  par  mois... 
et  pas  de  feux  !  Passe  à  Batignolles  :  4o  francs  par  mois, 
toujours  pas  de  feux  !  Une  année  à  Bruxelles  :  150  francs 
par  mois,  le  Pérou!  En  18o3,  Lassouche  entre  à  Beaumar- 
chais :  80  francs  seulement  :  il  refuse  400  francs  par  mois 
pour  rester  à  Paris  !  Après  cela,  quatre  ans  à  la  Gaîté, 
avec  aogmcntation  allant  jusqu'à  2,400.  Enfin,  nouveau 
sacrifice  pour  entrer  au  Palais-Royal.  Là,  le  bon  Lassouche 
voit  la  chance  se  décider  à  lui  sourire  :  après  quelques 
mois  d'essai,  les  directeurs  estiment  ce  que  vaut  le  jeune 
et  original  comique  et  se  décident  à  lui  faire  une  situation. 

Lassouche  est  resté  pendant  quinze  ans  au  Palais-Royal  ; 
son  nom  est  lié  à  tous  les  grands  succès  de  cette  belle 
époque.  Les  Variétés  ne  lui  ont  pas  été  moins  favorables  ; 
il  y  a  fait  maintes  créations,  où  son  jeu  original  et  sa  phy- 
sionomie caractéristique  lui  ont  valu  une  véritable  vogue. 

Inouï  dans  le  grand  Légendaire  de  Chilpéric  et  dans  le 
vieux  prisonnier,  de  la  Périchole...  et  dans  l'Amour  usurier, 
du  Carnet  du  Diable...  Oui,  Lassouche  en  Amour  ! 
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Lassouclio.  anialeiir  cl  colh^elionnoiir  do  bibeloU  précieux 
■À  toujours  les  poches  bourrées  de  miniatures  remarquables 
rt  de  bonbonnières  anciennes. 

PETIT  (Emile),  élève  du  Conservatoire,  classe  de 
Iiégni(!r,  débuta  au  Chàlclet,  alla  successivement  aux 
Délassements,  à  l'Athénée,  au  Vaudeville,  à  la  Portc-Saint- 
Martin,  aux  cx-Aations,  à  l'Ambigu,  où  il  fit  d(^  très  plai- 
santes créations  et  où  il  fut  directeur  intérimaire  pendant 
une  saison  d'été. 

b>a  meilleure  création,  à  l'Ambigu,  fut  dans  la  Grève,  le 
rôle  de  l'ouvrier  qui  cherche  du  travail  et  craint  d'en 
trouver. 

A  citer,  à  la  Gaîtc,  son  rôle  dans  la  Cigale  el  la  Fourmi, 
et  celui  de  Dix  Jours  aux  Pyrénées. 

Quelques  heureuses  créations  aux  Variétés,  où  il  rem- 
plaça Baron  dans  Madame  Satan,  et  où,  dans  la  Pèricli/de, 
sa  lutte  avec  Guy,  au  finale  du  deuxième  acte,  réjouissait 
tant  le  public.  Amusant  dans  l'héroïque  valet  des  Petites 
Barnelt. 

Petit  a  des  tendances  à  prendre  la  place  du  regretté 
Grenier. 

SIM  ON  (André).  Après  un  peu  de  province  et  une 
halte  aux  Menus-Plaisirs,  André  Simon  suivit  Judic  dans 
ses  tournées,  et,  engagé  aux  Variétés,  joua  les  mêmes 
rôles,  à  côté  de  l'étoile.  Il  succéda  à  Christian  dans  le 
Commandant,  de  Mamz-'elle  Nilouche,  et  se  tira  fort  bien  de 
cette  épreuve.  Très  amusant  Nervoso,  dans  Chilpéric;  bon 
vice-roi.  dans  la  Pcrichole;  excellent  général  Brésius,  dans 
le  Carnet  du  Diable  et  beau  militaire,  dans  le  Carillon. 

M}^"  DIETERLE,  pleine  de  charme,  fine,  gracieuse, 
mignonne  et  jolie,  se  rend  très  utile  à  son  théâtre.  Dans  la 
reprise  de  la  Vie  parisienne,  elle  interprétait  la  baronne 
de  Gondremark,  créée  au  Palais-Royal  par  Céline  iMon- 
taland.  Elle  s'est  distinguée  dans  le  Carilllon. 

JEANNE  GRANIER.  L'astre  de  Schneider 
venait  de  jeter  ses  derniers  rayons  dans  le  ciel  de  l'opérette  ; 
on  vit  alors  paraître  un  minois  chiffonné  aux  grands 
yeux  étincclants,  à  l'allure  étrange,  captivante.  C'était 
Jeanne  Granier  qui,  après  une  saison  ou  deux  dans  des 
casinos  et  un  stage  à  la  Renaissance,  créait  GirofJé-Girofla. 

A  qui  ressemblait  Granier?  A  nulle  autre  artiste.  De  qui 
tenait-elle?  De  personne.  C'était  un  talent  nouveau,  tout 
primesaulier,  inégal,  si  l'on  A'eut,  mais  original  et  vivant. 

J(»anne  Granier,  c'est  la  chanteuse  musicienne  toujours 
sûre  d'elle  ;  c'est  la  comédienne  de  tempérament,  suivant 
son  inspiration  et  donnant  chaque  soir  une  note  nouvelle. 
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Un  diable  peut-être,  mais  un  diable  séduisant,  auquel  nul 
morose  ne  résiste.  Granier  a  lespril  et  la  grâce  enfantine 
de  Déjazct,  joints  à  la  méthode.  Tout  en  s'abandon- 
nant  à  la  fantaisie  de  sa  nature  capricieuse,  elle  est  artiste 
studieuse  et  classique  ;  ce  qu'elle  fait  est,  dans  les  grandes 
lignes,  cherché,  voulu.  Aux  premières  représentations, 
elle  est  irrésistible,  et  c'est  belle  chance  pour  des  auteurs 
de  l'avoir  dans  leur  jeu. 

Après  GirofU-Girofhi ,  la  Marjolaine,  puis,  ce  célèbre 
Petit  Duc,  une  fortune  pour  le  théâtre  qui  en  eut  la  pri- 
meur, et  Madame  le  Diable  et  Fanfreludie  ;  à  la  Gaîté,  la 
Cigale  et  la  Fourmi.  Aux  Nouveautés,  Granier  va  ensuite 
faire  de  nouvelles  créations,  aux  Variétés  aussi.  Nous  la 
trouvons  à  l'Eden  dans  cette  splendide  reprise  de  la  Fille  de 
Madame  Angot,  où  Judic  et  elle  rivalisent  de  charme 
et  de  talent;  puis  de  nouveau  aux  Variétés  où,  malgré  le 
souvenir  de  Schneider,  elle  se  fait  acclamer  dans  Boulotte 
de  Barbe-Bleue  et  de  nouveau  aussi  à  l'Eden,  en  progrès 
encore  dans  Eurydice  d'Orphée  aux  Enfers,  et  plus  fêtée 
que  jamais. 

Jeanne  Granier,  dans  son  dernier  passage  aux  Variétés 
a  repris,  et  avec  son  originalité  personnelle,  deux  créations 
de  madame  Judic  :  la  Belle  Hélène  et  la  Grande-Duchesse  de 
Gerolstein;  elle  crée  Madame  Satan  et  s'est  incarnée  dans 
la  Périchoie,  qui  sied  très  bien  à  sa  nature  et  à  son  jeu. 

(Précédentes  éditions.  ) 

Nous  disions  que  la  chanteuse  nous  semblait  doublée 
d'une  comédienne  ;  nous  ne  nous  trompions  pas  :  Clau- 
dine Rozay,  d'Amants,  a  révélé  Jeanne  Granier  «  comé- 
dienne »  née,  comédienne  accomplie, 

«  Il  est  impossible  —  dit  M.  Léon  Kerst,  faisant  chorus 
avec  tous  ses  confrères  —  d'apporter  à  la  composition 
d'un  personnage,  plus  que  ne  le  fait  mademoiselle  Granier, 
et  la  tinesse,  et  la  subite  pénétration  des  moindres  nuances 
d'un  rôle  dont  la  stupidité  initiale  éclaterait,  à  crever  les 
yeux  les  moins  clairvoyants,  sans  le  talent  réel  déployé  par 
cette  artiste.  » 

Dans  le  Nouveau  Jeu,  aux  Variétés,  Jeanne  Granier  a 
sauvé  par  sa  réserve,  qui  donne  à  la  situation  plus  de 
piquant  encore,  une  scène  d'nn  scabreux  !... 

M"«  LAVALLIÈRE,  nom  qui  évoque  des  sou- 
venirs historiques. 

Cette  charmante  artiste  a  tout  de  suite  gagné  son  public 
dans  maintes  pièces  que  les  Variétés  ont  la  bonne  habitude 
de  faire  reparaître  de  temps  à  autre  pour  les  maintenir  au 
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répertoire  courant.  Dans  r Article  2/4,  la  Rieuse,  le  Carnet 
du  Diable,  une  Semaine  à  Paris  et  dans  son  travesti  du 
Carillon  ses  dons  précieux  se  sont  de  plus  en  plus  affirmés. 

Grand  succès  dans  le  chasseur,  du  Pompier  de  service; 
non  moins  grand  succès  dans  Siebel,  du  Petit  Faust,  et 
dans  les  Pctdes  Barnett^  grands  progrès. 

Mademoiselle  Lavallière,  espérons-le,  ne  finira  pas  ses 
jours  aux  Carmélites. 

M''"  LEGRAND  (Bertue)  est  rentrée  aux  Variétés 
pour  l'emploi  des  mères,  après  avoir,  au  môme  théâtre, 
brillé  dans  les  soubrettes  et  les  rôles  de  genre.  Elle  a  le  bon 
esprit  de  consentir  à  s'enlaidir  pour  créer  des  types  vrais 
Dans  l'Article  21  â,  son  personnage  de  bonne  ahurie  e(. 
sournoise  était  composé  avec  bien  de  l'originalité  ;  de  même 
son  type  do  comtesse  exotique  dans  le  Carnet  du  Diable;  de 
même  M""^  Lafosse,  du  Xonveau  Jeu. 

M""^  LHÉRITIER,  sortie  du  Conservatoire  avec  un 
prix,  entra  à  fUdèon.  mais  abandonna  ce  théâtre  pour 
étudier  le  chant  pendant  trois  ans.  Elle  débuta  aux  Variétés 
dans  Métella,  de  la  Vie  paHsien7ie.  Emploi  des  coquettes. 

DEM  E  Y ,  qui  fut  au  Gymnase  et  aux  Nouveautés,  est 
revenu  de  Russie  pour  contracter  un  engagement  avec 
les  Variétés.  De  l'aisance;  du  naturel.  —  Edouard 
GEORGES,  un  vieux  et  utile  pensionnaire  de  la 
maison.  —  LEITNER  jeune,  frère  de  l'estimé  socié- 
taire de  la  Comédie-Française,  tient  l'emploi  des  amou- 
reux comiques.  Très  demandé  dans  les  casinos  où  l'on  joue 
la  comédie.  —  LU  R  VIL  LE,  comique  sur  lequel  la 
direction  fonde  des  espérances.  —  PRINCE,  en  sortant 
du  Conservatoire,  entra  à  l'Odéon  et  y  débuta  dans  le  Médecin 
nnd(/ré  lui.  Fantoche  fort  amusant  dans  les  Petites  Barnett. 
—  MESM.ffiKER  fils,  a  créé  aux  Folies-Dramati- 
ques, Benoît,  des  2S  Jours  de  Clairette.  —  RIGA,  régis- 
seur général,  a  rempli  les  mêmes  fonctions  à  la  Gaîté  et  aux 
Folies-Dramatiques.  Il  a  repris  à  l'improviste  le  rôle  créé 
par  le  brave  Dailly  dans  le  Pompier  de  service.  Car,  le  régis- 
seur général,  bon  administrateur,  très  apprécié  de  son 
directeur,  est  doublé  d'un  comédien  possédant  sa  note 
personnelle  ;  il  l'a  prouvé  particulièrement  aux  Folies- 
Dramatiques  dans  Miss  Bobinson  et  Criquette.  —  Riga  vise 
une  direction  sérieuse  à  Paris.  —  Président  fondateur  de  la 
Société  de  Secours  iMutuels  du  théâtre  de  la  Gaîté. 
Vice-président  fondateur  de  l'Association  des  Artistes 
Lyriques.  Ancien  président  de  la  Société  Fraternelle  des 
Machinistes  dos  théâtres  de  I*aris.  Que  sais-je  encore?  — 
jyjiie  AN  GÈLE,  avait  déjà  fait  partie  de  la  troupe  des 
Variétés.  Elle  avait  aussi  joué  à   la   Gaîté,  avant  d'être 


406  ACTEURS  ET  ACTRICES 

engagée  au  théâtre  Michel,  de  Saint-Pétersbourg.  Plantu- 
reuse et  belle  Mademoiselle  Verdurel.  dans  les  Petites  Bar- 
net  t    —  M"*^  LACOMBE,  jeune  et  accorte  soubrelte. 


PALAIS-ROYAL 


ADMINISTRATION 

M3I.  Chalot,  directeur.  —  Armand  Lévy,  administrateur  général. 
—  Eugène  Héros,  secrétaire  de  la  direction.  —  Domergue,  chef 
d'orchestre. 

ARTISTES 

BELLUCGI,  fit  partie  de  la  troupe  de  l'ancien 
Athénée-Comique  et  de  celle  des  Folies-Dramatiques.  A  ce 
dernier  théâtre,  il  apprenait  tous  les  rôles  de  Gobin  ;  il 
finissait  toujours  par  les  jouer  et  il  s'y  faisait  applaudir, 
même  par  Gobin.  Il  a  remplacé  aussi  Colombey,  dans 
Coquin  de  py^ntemps.  Une  mention  toute  particulière  lui  est 
due  pour  la  façon  dont  il  a  interprété  l'abbé  Bridaine,  dans 
les  Mousquetaires  au  couvent  et  Gaspard,  des  Cloches  de 
Corncville. 

Bon  pensionnaire  ;  bon  camarade,  bon  artiste.  Précieuse 
acquisition  pour  le  Palais-Royal,  qui  vient  de  prolonger 
son  engagement. 

CLÉMENT,  qui  vient  du  théâtre  du  Vaudeville, 
de  Bruxelles,  après  avoir  passé  par  les  Menus-Plaisirs  et 
Déjazet,  a  repris  le  rôle  du  général,  dans  le  Portefeuille, 
quand  Maugé  fut  atteint  subitement  de  paralysie. 

FRANGÉS,  ancien  artiste  du  Gymnase,  créa  ou 
reprit  pendant  une  quinzaine  d'années  quantité  de  rôles 
marqués  au  coin  d'une  curieuse  originalité.  Sans  faire 
oublier  Lesueur,  dont  il  procède  quelquefois  il  le  doubla 
à  différentes  reprises  et  de  très  satisfaisante  façon. 

Parmi  ses  créations  :  Van  der  Trop,  de  l'Amiral  ;  le  doc- 
teur, de  Nounou  ;  le  marquis  de  Rio-Velez,  de  Montjoie, 
et  surtout  dans  Bébé,  l'amusant  baron  d'Aigrcville  dont 
les  convictions  varient  selon  les  journaux  dont  il  s'inspire. 

Plein   de  bonhomie    fanlaisiste   dans  la    scène   épiso- 
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diquo  du  Iroisirme  acte  du  Dindon.  Kranct''s  a  conquis 
d'emblée  le  puLlic  du  Palais-Royal,  où  il  se  fera  une  bonne 
place  dans  les  rôles  du  regrellé  Calvin  et  dans  ceux  de 
Millier.  —  Président  Bouquet-des-Ifs,  dans  Place  aux 
Femmes!  (Très  plaisaate  création.) 

Campagnard  enragé,  Francès  consacre  ses  loisirs  à 
planter  des  choux. 

GOBIN,  autrefois  l'étoile  mascidine  des  Folies-Dra- 
matiques; sur  d'autres  scènes  le  rire  de  bien  des  drames, 
et  la  queue  rouge  de  bien  des  féeries. 

Très  amusant,  aux  Yariétéis,  dans  les  Brigands,  V Ar- 
ticle 2  là.  Madame  Satan,  etc. 

Pour  sa  rentrée  au  Palais-Royal,  Gobin  a  créé  le  rôle 
de  Vatelin,  dans  le  Dindon.  Il  a  créé  aussi  Labermol,  de 
Terre- X eur e ;  Corbinot,  du  Portefeuille;  Chéradame,  de 
Place  aux  Femmes! 

Jeu  en  dehors;  boime  et  grosse  gaîté  communicative. 

GORBY  débuta  à  la  Renaissance  sous  la  direction 
Samuel,  et  aux  îNouveautés  dans  Cliampignol.  Il  tient  au 
Palais-Royal  l'emploi  de  jeune  premier,  et  agréablement. 

LAMY.  ténorino  agréable,  doublé  d'un  comédien, 
commença  à  Saint-Étienne,  au  théâtre  dirigé  par  son  père; 
joua  à  Lyon  (tout  en  suivant  les  cours  du  Conservatoire  de 
cette  ville)  et  à  Marseille.  C'est  en  Italie  qu'il  commença  à 
chanter.  Il  s'en  fut  ensuite  à  Bruxelles:  puis,  il  débita  aux 
Bouifes,  dans  la  Mascotte.  Il  fut  aussi  de  la  Renaissance,  du 
Théâtre-Lyrique  et  de  la  Gaité.  Au  Palais-Royal,  il  a  débuté 
dans  Séance  de  nuit. 

Lamy  est  un  artiste  composant  tous  ses  rôles,  ne  jouant 
jamais  les  Lamy  :  le  sergent,  de  IHôte  ;  le  petit  tonnelier, 
de  la  Toledad ;  Mulot,  de  la  Dot  de  Brigitte:  Jules  César, 
des  Francs. . .  Aucun  de  ces  personnages  ne  ressemble  à 
un  autre. 

Lamy  a  créé,  au  Théâtre-Lyrique,  Madame  Chrysan- 
thème, de  Messager,  et  a  mimé,  au  Cercle  Funambulesque, 
dans  VHôte. 

Très,  très  drôle  dans  le  duo  des  Fêtards,  et  dans  le 
Viveur  vanné  du  Boulet. 

Pendant  plusieurs  saisons,  il  dirigea  la  scène  du  Casino 
d'Étretat. 

LU  GUET  (René),  frère  de  madame  Marie  Laurent 
et  gendre  de  la  célèbre  madame  Dorval,  a,  conmie  régisseur 
général,  l'oreille  des  directeurs.  Comme  comédien,  il  se 
rend  fort  utile  et  ne  manque  pas  d'entrain. 

René  Luguet,  octogénaire  et  doyen  des  artistes  drama- 
litiues,  est  le  premier  arrivé  au  théâtre  et  le  dernier  parti; 
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il  continue,  avec  une  ardeur  juvénile  et  une  bonne  humeur 
égaie,  à  administrer  et  à  jouer.  Il  compte  cinquante-cinq 
ans  de  service  au  Palais-Royal,  où  tout  le  monde  a  pour  lui 
autant  d'amitié  que  d'estime  et  de  respect. 

René  Luguet  créa,  au  Vaudeville,  Tamerlan,  de  la  Cor^de 
sensible,  et  Gaston  de  Rieux,  de  la  Dame  aux  camélias. 

MATRAT,  élève  de  Got,  accessit  de  comédie,  au 
Conservatoire,  débuta  aux  Nouveautés,  dans  le  Parisien. 
Pendant  plusieurs  années  à  TOdéon,  il  joua  tout  le  réper- 
toire et  fit  quelques  créations,  Il  fut  ensuite  engagé  au 
Palais-Royal  oii  il  est  revenu,  après  avoir  été  au  Grand- 
Théâtre,  au  Nouveau-Théâtre  et  à  Déjazet. 

RAIMOND  a  commencé  bien  modestement  au 
feu  petit  théâtre  des  Folies-Montholon,  bien  qu'il  eût  passé 
par  le  Conservatoire,  où  il  était  resté  pendant...  un  jour.  Le 
classique  n'était  pas  le  fort  de  ce  fantaisiste. 

Successivement  au  Palais-Royal,  à  la  Renaissance  et  aux 
Variétés;  puis,  de  nouveau  au  Palais-Royal,  où  il  tient  avec 
succès  la  place  et  l'emploi  qu'occupait  Gil  Pérez  d'une 
façon  si  plaisante  et  si  spirituelle. 

D'un  comique  parfait  dans  sa  création  des  Fêtardi,  et 
dans  celle  de  la  Cidolte. 

Raimond  a  la  médaille  de  sauvetage. 

VIOLETTE,  jeune  premier  comique,  fit  partie  de 
la  troupe  du  Gymnase  sous  la  direction  Ch.  Massetet  Emile 
Abraham.  M.  Massel  l'avait  eu  comme  pensionnaire  à  Aix. 
Avant  de  jouer  au  Palais-Royal,  il  a  joué  au  théâtre  Déjazet. 

M'"'' CÉLINE  CHAUMONT,  élève  de  Déjazet, 
qu'elle  rappelle,  débuta  au  Gymnase,  dans  Montjoye,  où 
sa  malice  et  son  espièglerie  se  révélèrent  dans  le  rôle  de  la 
rosière.  Elle  créa  dans  UAmi  des  femmes  le  rôle  de  Ralbine, 
joué  à  la  Comédie-Française,  par  mademoiselle  Muller. 

Nos  Gen^,  le  Wagon  des  dames,  les  Curieuses,  l'Autographe 
furent  aussi  des  succès  pour  la  piquante  artiste,  qu'un  jeu 
singulièrement  et  agréablement  mélangé  de  minauderie 
et  de  finesse,  semblait  fixer  à  la  comédie...  avec  un  tout 
petit  filet  de  voix,  madame  Chaumont  se  lança  dans  l'opé- 
rette. 

Revenue  à  la  comédie,  madame  Chaumont  créa,  et  on 
sait  avec  quel  succès,  aux  Variétés  :  les  Sonnettes,  Toto  chez 
Tata,  la  Petite  Marquise,  la  Cigale,  le  Grand  Casimir,  le 
Fiacre  1i7 ;dM  Vaudeville,  Lolotle  etle  Petit  Abbé;  au  Palais- 
Royal,  Divorçons,  où,  tenant,  avec  Daubray,  la  scène  pen- 
dant toute  la  soirée,  elle  déployait  une  science  théâtrale 
inouïe.  Et  le  Parfum! 

Comme  ses  créations,  très  espacées,  lui  laissent  bien  des 
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loisirs,  madame  Chaumont  se  consacre  en  parlic  au  pro- 
fessorat. 

Madame  Cliaumont  est  la  femme  de  M.  Mussay,  l'un  des 
deux  directeurs  du  Palais-Royal. 

M"«  CHEÎREL,  agréable  soubrette  et  charmante 
ingénuité  comique,  est  petite-fille  de  Leriche,  l'ancien 
amoureux  comique  des  Kolies- Dramatiques  et  du  Palais- 
Royal,  Fancien  monarque  de  la  plupart  des  féeries;  elle 
est  nièce  de  la  fantaisiste  des  théâtres  de  genre. 

Clieirel  est  l'anagramme  de  Leriche. 

Après  plusieurs  années  au  Gymnase,  elle  débute  au 
Palais-Royal  dans  le  Roi  Candauîe,  passe  par  les  Variétés 
et  crée  à  la  Porte-Saint-Martin  un  des  principaux  rôles  du 
Crocodile.  —  La  voici  revenue  au  Palais-Royal,  oi^i  elle 
reparut  d'abord  dans  le  Boi  Candauîe  ;  créa  les  Femmes  des 
amis,  le  Sous-Préfet  de  Chàleau-Buzard,  le  Fil  à  la  palle, 
le  Paradis,  le  Remplaçant,  le  Dindon,  Ter?'e-Xeuve,  le  Por- 
tefeuille, les  Fêtards,  le  Boulet  et  Place  aux  Femmes/  C'est 
une  comédienne. 

M"'^  MAGNIER  (Marie)  commença  modeste- 
ment en  18G".  dans  Yveline,  de  Xos  Bons  Villageois,  sur  la 
scène  OLi  elle  devait  l^riller  plus  tard. 

Après  cinq  années  de  Palais-Royal,  pendant  lesquelles  sa 
beauté  plantureuse  et  son  jeu  plein  de  gaieté  et  de  pétu- 
lance se  développèrent,  elle  fut,  au  Gymnase,  du  spectacle 
de  réouverture  sous  la  direction  Koning;  elle  jouait,  dans 
la  Papillonne,  le  rôle  créé  aux  Français  par  Augustine 
Broiian.  Depuis,  son  succès  a  toujours  été  en  augmentant 
jus(iu'à  la  Doctoresse,  où  elle  se  montrait  tour  à  tour  fine, 
dédaigneuse,  ^éduisante,  jusqu'à  l'Abbé  Constantin,  où,  dans 
madame  Scott,  il  eût  été  impossible  de  se  montrer  plus 
enjouée,  plus  originale,  plus  ravissante  Américaine,  et, 
enfin,  jusqu'à  Belle-Maman.  Quelle  adorable  et  dangereuse 
belle-mère  ! 

Son  engagement  au  Gymnase  une  fois  terminé,  made- 
moiselle Marie  Magnier  ne  se  fixa  plus.  Elle  traite  pour  un 
rôle  quand  l'occasion  se  présente.  C'est  ainsi  qu'elle  a  été 
demandée  au  Vaudeville  pour  Feu  Toupincl  et  au  Palais- 
lioyal  pour  les  Femmes  des  amis,  la  reprise  de  Nounou,  le 
Sijslème  Ribadier,  les  Ricochets  de  l'amour  ;  aux  A'ariétés  pour 
le  Nouveau  Jeu,  etc.,  etc. 

Mademoiselle  Marie  Magnier  s'habille  avec  une  grande 
élégance  et  beaucoup  de  goût. 

M""=  FRANCK-MEL,  chanta  en  province  l'opérette 
et  ropéra-comi(pie,  \  oire  l'opéra  ;  elle  y  joua  aussi  lacomédie. 

L'ancienne  cantatrice  succède  au  Palais-Royal  à  made- 
moiselle Mathildc.  Elle  ne  fait  pas  regretter  sa  devancière 
qui  avait  pourtant  l'oreiMe  du  public.  Amusante,  originale. 
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M»''  GRIMAULT,  soubrelte  yaie  (on  les  compte, 
les  soubrettes  gaies),  a  le  diable  au  corps. 

De  grands  yeux  noirs,  du  goût  et  de  l'intelligence.  S'était 
fait  remarquer  au  Gymnase  dans  Nos  Bons  Villageois  et  dans 
le  Fils  de  famille.  Elle  occupe  déjà  une  bonne  place  ;  une 
meilleure  ne  peut  lui  manquer  bientôt  ;  une  plus  belle 
encore  viendra  plus  tard,  nous  le  lui  prédisons. 

(Précédentes  édit  ions .  ) 

Au  Palais-Royal,  mademoiselle  Grimault  s'est  fait  remar- 
quer dans  le  Boulet  et  dans  Place  aux  Femmes  ! 

Mademoiselle  Grimault  est  très  recherchée  dans  les  salons 
01^1  l'on  joue  la  comédie,  non  seulement  à  cause  de  son  jeu 
piquant,  mais  aussi  grâce  à  son  excellent  maintien. 

]y[ue  PIERNOLD,  soubrette  et  ingénue  comique 
au  minois  espiègle  et  malicieux,  vient  de  l'Odéon.  Elle  a 
débuté  au  Palais-Royal  dans  le  rôle  de  M'"'^  Colombier,  du 
Poî^te feuille,  et  a  fait  quelques  spirituelles  créations. 

M^'''  BUS  S  Y,  soubrette  accorte,  sait  tirer  parti  du 
moindre  rôle...  ce  qui  lui  en  vaudra  d'importants.  — 
]y[ue  FREDERICK,  soubrette  et  ingénuité  comique. 
Visage  piquant  et  expressif;  jeu  en  dehors  et  original.  — 
M"*^^  MARY  GILLET,  soubrettes  marquées.  A  été 
dans  plusieurs  théâtres  avant  d'entrer  au  Palais-Royal.  Fut 
la  pensionnaire  de  M.  Fern.  Samuel,  à  la  Renaissance.  — 
M'^*"  NARLAY,  encore  une  fine  soubrette. 


PORTE   SAINT-MARTIN 


ADMINISTRATION 

MM.  Floury  Frères  directeurs.  —  L.  Péricaud,  directeur  de  la 
scène.  —  Carter  eau,    régisseur. 

ARTISTES 

ALBERT,  de  son  nom  de  famille  Lehodey,  artiste 
intermittenl  de  la  Porte-Saint- Martin,  avait  joué  dans  la 
Dame  de  Montsoreau  et  dans  Tibère  à  Caprée.  Revenu  à  ce 
théâtre,  il  reparut  dans  Samson,  de  Theîinidor,  et  Navar- 
rez,  de  Jacques  Callot. 


ACitUKS  i;t  actuices  m 

BOUYER,  déserta  lesnouveaulés...  pas  le  théâtre  du 
iHMilevard  des  Italiens,  mais  un  des  comptoirs  du  Bon 
Marché,  pour  déhuter  à  Montparnasse  en  18G4.  dans  l'em- 
ploi des  premiers  rôles,  auxquels  le  destinaient  sa  grande 
taille  et  sa  voix  solide.  Après  deux  ans  de  labeur,  il  se  fait 
sucessivement  api)laudir  à  Dunkerque,  Nancy,  Nice,  Tou- 
louse et  Lyon. 

Engagé  à  la  Porte-Sainl-Martin  par  la  direction  Ritt  et 
Larochelle,  à  l'ouverture  de  la  nouvelle  salle  (1(S73);  il  y 
reste  pendant  trois  ans;  puis,  après  avoir  appartenu  au 
Théâtre-Historique,  au  Chàtelet  et  à  l'Ambigu,  il  rentre  à 
la  Porte-Saint-Martin,  sous  la  direction  Duquesnel.  Il  joue, 
à  C()té  de  Sarah  Bernhardl,  Duval  père,  de  ta  Dame  aux 
camélias:  Lahire,  de  la.  Jeaime  d'Arc  de  M.  Jules  Barbier; 
crée  Banco,  de  Macbeth,  d'autres  rôles  importants  dans 
Nana-Saïd,  Tlicodom,  Cléopâire  et  la  Tosca  ;  fait  avec  la 
grande  artiste  des  tournées  en  France,  en  Belgique,  en  Hol- 
lande, en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

Au  théâtre  de  la  République,  dans  Lucile  Desmoulùis, 
Bouyer  a  créé  le  rôle  de  Danton  avec  beaucoup  de  puis- 
sance et  d'autorité.  H  a  donné  au  personnage  les  allures 
véhémentes  que  lui  prête  l'histoire. 

Nous  ne  saurions  donner  toute  la  nomenclature  des  rôles 
qu'il  crée  ou  reprend  ensuite  à  l'Ambigu,  au  Chàtelet  dans 
les  drames  historiques,  les  drames  populaires  et  les  pièces  à 
spectacle.  Dans  tous  ces  genres,  Bouyer,  artiste  de  grande 
conscience,  s'etforce  de  donner  à  chacun  de  ses  rôles  un 
cachet  particulier,  quelque  ingrate  que  soit  cette  lâche. 

Devenus  directeurs  de  la  Porte-Saint-Martin,  MM.  Floury 
frères  n'auraient  eu  garde  de  ne  pas  s'attacher  leur  ancien 
pensionnaire  du  Chàtelet. 

Bouyer  est  membre  du  comité  de  l'Association  des  artistes 
dramatiques  et  officier  d'académie. 

COQUELIN.  «  Coquelin  vient  en  dernier,  à  la  suite 
des  pensionnaires.  Et,  pourtant,  il  fut  sociétaire  et  son  nom 
arrivait,  par  ordre  d'ancienneté,  immédiatement  après  celui 
de  Got,  le  doyen  de  la  Comédie. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  incidents  qui  firent  grand 
bruit  et  qui  motivèrent,  après  vingt-cinq  glorieuses  années, 
la  démission  de  l'éminent  comédien. 

Dans  la  force  de  l'âge  et  du  talent,  d'une  ardeur  encore 
toute  juvénile,  Coquelin  ne  put  se  résoudre  à  la  retraite. 
Aussi,  n'ayant  pas  le  droit,  sans  Fassentiment  du  comité 
du  Théâtre-Français  et  l'autorisation  ministérielle  (assenti- 
ment et  autorisation  qu'il  ne  sollicita  pas  et  qui  d'ailleurs, 
lui  eussent  été  refusés)  ;  n'ayant  pas  le  droit,  disons-nous, 
—  le  fameux  décret  de  Moscou  l'interdit  —  de  jouer  sur 
une  autre  scène  parisienne,  il  s'en  fut  en  Améiique,  où  il 
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recueillit  une  moisson  de  lauriers,  et,  dit-on,  une  grosse 
fortune. 

Il  avait  paru  pour  la  dernière  fois,  le  2  décembre  1880, 
dans  Monsieur  Scapin  elles  Précieuses  ridicules.  — Trois  ans 
après  seulement,  il  donna  sa  représentation  de  retraite  :  une 
longue  ovation.  Les  regrets  du  public  se  ravivèrent;  pro- 
bablement aussi  ceux  de  l'artiste,  dans  son  for  intérieur. 

M.  Jules  Claretie,  administrateur  général,  conçut  le  projet 
de  faire  revenir  l'enfant  prodigue  au  bercail  ;  son  dévoue- 
ment plein  de  zèle  et  sa  diplomatie  aplanirent  tous  les 
obstacles. 

Coquelin  qui  ne  pouvait  rentrer  comme  sociétaire  —  le 
décret  de  xMoscou!  —  rentra  comme  pensionnaire;  mais, 
bien  entendu,  à  des  conditions  exceptionnelles,  en  rapport 
avec  les  services  rendus  et  sa  renommée.  Et,  comme  son 
nom  ne  pouvait  reprendre  son  ancien  rang  sur  l'airiclie,  on 
convint  qu'il  figurerait  tout  à  fait  à  la  fm...  C'est  presque 
une  vedette. 

Le  retour  de  Coquelin  à  la  maison  de  Molière  s'effectua  le 
7  décembre  1889,  dans  le  Dépit  amoureux  et  dans  Gringoire. 
Terminons  par  où  commencent  ordinairement  les  notices 
biographiques  :  Coquelin  (Constant)  naquit  à  Boulogne- 
sur-Mer,  en  1841.  Il  était  destiné  à  devenir  boulanger, 
comme  ses  ascendants;  une  vocation  irrésistible  l'entraîna 
vers  le  théâtre. 

Il  se  présenta  au  Conservatoire,  en  18o9,  fut  admis  dans 
la  classe  de  Régnier,  remporta  dès  1860  le  second  prix  de 
comédie  et  débuta  au  Théâtre-Français,  à  la  fm  de  cette 
même  année,  dans  Gros -René. 

D'emblée,  il  fut  quelqu'un.  Son  talent,  qui  se  fortifiait 
rapidement  et  toujours,  et  Tautorité  qu'il  acquérait  et  qui 
grandissait  vite  aussi,  le  tirent  nommer  sociétaire  à  dater 
du  !'='■  janvier  1S64. 

Coquelin  marcha  de  succès  en  succès.  Nous  n'entrepren- 
drons pas  de  parler  ici  de  son  interprétation  magistrale  du 
répertoire  classique  et  de  l'apprécier  dans  ses  créations. 
Nous  nous  abstiendrons  également  de  publier  la  liste  de 
tous  ses  rôles.  —  Il  joua  la  plupart  des  premiers  comiques 
et  des  grandes  livrées  (où  il  excelle  surtout,  selon  nous;;  il 
contribua  à  l'éclat  du  répertoire  contemporain,  dont  nous 
rappellerons  seulement  Paul  Forestier,  le  Lutider  de  Cré- 
mone, Gringoire,  les  Ouvriers,  Tabarin.  l'Etrangère,  Jean 
Dacier,  les  Fourchamhault,  le  Monde  où  Von  s'ennuie, 
Denise,  un  Parisien,  CImmillac  et  Monsieur  Scapin. 

Coquelin  a  encore  en  perspective  de  nondjreuses  années 
do  théâtre...  et  de  triomphes. 

(Pris  au  chapitre  consacré  à  la  Comédie-Française,  en 
i89L) 

Depuis  ces  lignes,  que  de  bruit  encore  autour  du  nom 
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(le  Coqueliii  !  Thermidor  !...  Et  de  nouvelles  loumées  à 
travers  l'Europe  et  les  Amériques...  et  ses  débuts  à  la 
lienaissance,  eu  dépit  des  protestations  de  la  Comédie- 
Française...  et  ce  procès  qui  tient  la  curiosité  publique  en 
éveil. 

Coquelin  interjette  appel.  Attendons  l'arrêt  de  la  Cour  et 
applaudissons  le  l'ameux  comédien  sur  quelque  scène  qu'il 
se  produise. 

Les  merveilleuses  qualités  de  Coquelin  s'appli(iuent  sur- 
tout aux  rôles  comiques  du  grand  répertoire;  le  célèbre 
comédien  a  pourtant  créé  avec  sa  verve  et  son  talent  habi- 
tuels le  héros  du  drame  de  31.  Paul  Déroulède,  Du  Guesclin. 
Et,  s'il  n'a  pas,  d-Aitëfanfaii  la  Tulipe,  là  (ow^iie,  la  fantaisie 
le  panache  de  Mélingue,  il  s'est  assimilé  le  rôle,  l'a  rendu 
avec  ses  qualités  personnelles  et  une  grande  puissance. 
Daucuns  le  trouvent  mieux  que  son  prédécesseur,  le  per- 
sonnage légendaire. 

Quelle  que  soit  l'issue  de  son  procès  avec  la  Comédie  ; 
quelques  dommages-intérêts  auxquels  il  soit  condamné, 
Coquelin  se  fixe  à  la  Porte-Saint-Martin. 

(26^  édition.) 

On  connaît  l'arrêt  de  la  Cour  d'appel  et  les  phases  et 
surprises  de  «  l'affaire  Coquelin  ».  Nous  nous  abstiendrons 
de  commenter. 

Coquelin  a  créé  presque  à  l'improviste,  dans  Jacques 
Callot,  le  rôle  secondaire  de  Rouffmelli,  que  par  son  ta- 
lent et  son  autorité  il  sut  placer  au  premier  plan,  et  il  a, 
comme  l'a  dit  notre  maître  Henri  Fouquier,  admirable- 
ment débrouillé  les  nuances  un  peu  confuses  du  person- 
nage de  Valentin,  dans  les  Bienfaiteurs.  11  a  joué  Don 
César  de  Bazan,  qu'aucun  artiste,  à  Paris,  n'avait  inter^ 
prêté  depuis  Frederick  Lemaître.  11  ne  lui  a  pas  donné  le' 
panache  romantique,  mais  il  l'a  joué  en  grand  comédien 
parfait. 

Et,  en  comédien  admirable,  il  a  composé  Cyrano  de  Ber- 
gerac, dans  l'admirable  pièce  de  M.  Edmond  Rostand,  belle, 
très  belle  et  triomphante  œuvre.  .Jamais  il  ne  fut  plus  mer- 
veilleux que  dans  ce  personnage  complexe  :  toute  la 
gamme  ! 

COQUELIN  (Jeak)  n'entra  pas  au  Conservatoire. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études  et  passé  ses  examens,  il 
mit  à  exécution  le  projet  qu"il  nourrissait  depuis  son  en- 
fance, de  se  faire  comédien;  et  cela,  malgré  ses  parents, 
qui,  d'ailleurs,  ne  lui  tinrent  pas  rigueur.  Au  contraire, 
Coquelin  emmena  Jean  avec  lui  à  travers  l'Europe  et  les 
deux  Amériques,  se  réjouissant  des  succès  qu'il  obtenait  à 


114  ACTEURS   ET   ACTRICES 

ses  côtés.  —  D'une  ardeur  el  d'une  activité  prodigieuses, 
Jean  Coquelin,  dans  ses  pérégrinations,  et  tout  en  jouant 
presque  toujours,  administrait  et  mettait  en  scène. 

Jean  Coquelin  fit  partie  de  la  Comédie-Française,  qu'il 
quitta  quand  son  père  rompit  de  nouveau  avec  notre  pre- 
mière scène.  Il  avait  débuté  dans  le  Dépit  amoureux  et 
créé  un  rôle  de  quelque  importance  dans  Thermidor.  —  A 
la  Renaissance,  il  a  créé  Patron  Bénie,  scène  de  la  vie 
maritime,  et  c'est  dans  le  monologue  de  Jean  Maillai'd,  de 
Messire  Du  Guesclin,  qu'il  débuta  à  la  Porte-Saint-Martin. 
Amusant  et  pittoresque  dans  le  racoleur  de  Fanfan  la 
Tulipe.  Le  rôle  du  vieux  Bibulus,  dans  Jacques  Callot, 
qu'il  a  composé  d'une  originale  façon;  celui  de  Louis 
Ghérui,  dans  la  Mort  de  Hoche,  ei  celui  deRaguenau,  l'amu- 
sant rôtisseur  favori  des  Muses,  dans  Cjjrano  de  Bergerac, 
ont  classé  Jean  Coquelin. 

Jean  Coquelin  a  l'organe  de  Coquelin  et  parle  comme 
lui;  son  jeu  a  beaucoup  d'analogie  également  avec  celui  de 
son  père.  —  On  peut  se  ressembler  de  plus  loin. 

DESJARDINS,  élève  de  Delaunay,  obtient  un 
accessit  de  tragédie  en  1887,  et  débute  dans  Néron,  de 
Britannicus,  à  l'Odéon,  oii  on  ne  l'emploie  pour  ainsi 
dire  plus  pendant  deux  ans  ;  aussi  va-t-il  au  Chàteau-d'Eau  ; 
là,  on  lui  confie  un  père  noble  dans  Jacques  l'Eventreur. 
Il  se  révèle  dans  la  Conspiration  de  Mallet,  et  dans  un 
autre  rôle  de  général,  de  Kléber.  Après  quatre  ans  d'Am- 
bigu, où  il  tient  l'emploi  des  troisièmes  rôles,  il  devient 
jeune  premier  en  titre  à  la  porte  Saint-Martin.  Il  double 
Garnier  dans  Napoléon  ;  il  crée  excellemment  le  fils  du 
forçat,  dans  Sabre  au  clair;  le  chevalier  de  Charny  du 
Collier  de  la  Beine  :  rend  habilement  le  rôle  complexe  du 
traître  Raoul  de  Caours,  de  Messire  Du  Guesclin;  donne 
une  belle  allure  au  traître  Fitz-Onnal,  de  Fanfan  la  Tulipe, 
et  fait  preuve  d'une  grande  souplesse  de  composition  dans 
l'usurier  des  Bienfaiteurs.  Bien  aussi  dans  le  traître  Don 
José,  de  Don  César  de  Bazan,  très  bien  dans  Lazare 
Hoche  et  dans  le  comte  de  Guiche.  de  Cyrano  de  Bergerac. 

Physique  un  peu  dur,  mais  voix  solide  et  diction  nette; 
de  la  chaleur  et  de  la  conviction  ;  une  très  bonne  tenue. 

GRAVIER.  —  Un  de  nos  plus  utiles  comédiens  des 
théâtres  de  drames.  Premier  rôle  dans  le  Vieux  Caporal  ; 
troisième  rôle  dans  Marie-Jeanne  ;  premier  comique  dans 
le  Chourineur  des  Mystères  de  Paris;  père  noble  dans 
Fualaes ,    Gravier    passe  aisément    par  tous    les  genres. 

Gravier  a  commencé  à  Montparnasse  en  1863  :  a  créé  à 
Beaumarchais  ensuite,  Douglas  le  Vampire.  On  le  voit 
successivement  à  Belleville,  à  la  Gaîté,  oi^i  il  remplace 
Charles  Perey,  dans  la  Petite  Pologne.  11  fait  partie  pendant 
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deux  ans  de  la  Sociélé  du  Chàleau-d'llau  ;  crée  Iloche, 
Kléber,  la  Casfjuctle  du  Pch-e  BugcaïuL  Pierre  Vaux:  entre 
;\  rAnil)ii;u  par  le  Roi  de  l' argent,  Mademoiselle  Bressier, 
Roger  la  Honte,  la  Porteuse  de  pain,  le  Régiment,  et  enfin, 
;i  la  Porle-Saint-Marlin,  où  il  joue  le  Bossu,  la  Maison  du 
baigneur  (reprises),  Sabî-e  au  clair,  excellente  création  du 
forçat  innocent;  le  Portugais,  du  Collier  de  la  Reine,  où 
il  soulève  des  tempêtes  de  rire;  le  vieux  maréchal  de  Saxe, 
de  Fan  fan  la  Tulipe;  l'ouvrier  mauvaise  tète  et  bon  cœur, 
des  Bienfaiteurs  ;  ïeyssière,  de  la  Mort  de  floche  ;  de  Cas- 
teljaloux,  le  capitaine  gascon  de  Cyrano. 
Cn  fanatique  de  la  pèche  à  la  ligne. 

MALLET  (Pieure),  doyen  de  la  Porte-Saint-Mar- 
tin, a  toujours  appartenu  à  celte  scène  ou  à  celle  de  laGaîté 
depuis  (rentê-cinq  ans.  Ce  bon  et  modeste  artiste  fait  bien 
tout  ce  qu'on  lui  Ml  faire,  et  nous  dirions  qu'on  l'emploie 
à  toutes  les  sauces,  si  nous  osions  nous  exprimer  ainsi. 

PÉRIGAUD.  directeur  de  la  scène,  premier  et 
bon  comiciue,  a  été  l'un  des  trois  administrateurs  des 
artistes  réunis  en  société  pondant  quelques  années  au 
Château-d'Eau,  et  qui  luttèrent  avec  activité  et  intelligence. 
Succès  et  fours  se  succédaient  rapidement.  Bien  des  ten- 
tatives excitèrent  la  curiosité  du  public  et  de  la  presse, 
et  plusieurs  ne  manquèrent  pas  de  hardiesse. 

Parmi  les  succès  de  Péricaud  au  Château-d'Eau,  rappe- 
lons Hoche  et  la  P'tiote;  parmi  ceux  de  l'Ambigu  :  Fro- 
chard,du  Vieux  Caporal;  le.  chef  de  bureau  dans /a  5a>igue 
de  l'Univers;  Pipelet,  des  Mystères  de  Paris;  Remy,  de 
Marie-Jeanne;  l'agent  Madécasse,  de  l'Ogre,  auquel  il  a 
donné  une  physionomie  très  fine,  et,  surtout  :  le  terrible 
père  Toussaint,  dans  la  Fermière,  le  fin  limier  de  police 
du  Roi  de  l'argent  et,  dans  Roger  la  Honte,  son  rôle  du 
mobile  devenu  mouchard  par  dévouement. 

A  la  Porte-Saint-Martin,  les  Voyages  dans  Paris  lui  four- 
nissent une  excellente  création  de  voyou;  Sabre  au  clair 
lui  vaut  un  grand  succès  dans  un  paysan  madré,  avare 
et  assassin,  ainsi  ([ue  Caderousse,  dans'la  nouvelle  version 
de  Monte-Cristo.  Le  Collier  de  la  Reine  fait  apprécier  sa 
souplesse  et  son  énergie  dans  le  vieux  joaillier  Bossange. 

Excellent  aussi  dans  Camboulas,  de  Jacques  Callot,  et 
dans  les  Bienfaiteurs,  où  il  joue  avec  beaucoup  de  finesse. 

Péricaud  a  l'ait  représenter  cent  cinquante  pièces  :  drames, 
vaudevilles,  revues  et  opérettes.  On  lui  a  édité  cinq  cents 
chansons.  Excusez  du  peu  ! 

VOLNY,  élève  de  Tolbot,  débute  à  la  Comédie- 
Française  dans  Chatterton  et  s'y  distingue.  Mais,  las  d'at- 
tendre une  création,  il  quitte  la  maison  de  Molière,  passe 
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au  Vaudeville,  puis  aux  Nations.  Il  contracte  un  engage- 
ment pour  la  Russie. 

De  retour,  il  entre  au  Chàtelet  pour  une  reprise  de 
Michel  Slrogofjf,  et  fait  quelques  créations  à  l'Ambigu  avant 
de  jouer  Don  Fernand,  dans  Don  Quichotte  de  Sardou,  au 
Chàtelet  II  revient  à  l'Ambigu,  où  il  joue  à  la  reprise  de 
l'As  de  trèfle,  le  rôle  créé  par  Charles  .Masset  et  où  il  crée 
Robert  Maugis  du  Capitaine  Floréal,  en  comédien  élégant 
et  distingué,  en  comédien  de  race. 

Volny  a  dessiné  avec  une  fière  allure  et  beaucoup  de 
tact ,  dans  Don  Cémr  de  Bazan ,  le  royal  et  sombre 
amoureux.  Thermidor  passant  du  répertoire  de  la 
Comédie-Française  à  celui  de  la  Porte-Saint-Marlin,  Yolny 
est  entré  en  possession  du  rôle  de  Martial  Hugon,  créé  par 
Marais.  D.ms  la  Mort  de  Hoche,  il  a  créé  Charette  de  la 
Contrie  ;  dans  Cyrano,  Christian.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de 
ces  deux  rôles. 

M"«  B  O  U  G  H  E  TA  L ,  2'"^  prix  de  tragédie  en  1894, 
alors  élève  de  Maubant,  l^""  accessit  de  comédie,  en  1895, 
et  alors  élève  de  Sylvain,  qui  succéda  à  Maubant  quand  ce 
tragédien  prit  sa  retraite,  a  débuté  au  théâtre  par  la  Porte- 
Saint-Martin.  Tiphaine  Ragennel,  de  Messire  Du  Guesclin, 
fut  son  premier  rôle. 

M"«  ESQUILAR,  précédée,  dans  le  monde  théâ- 
tral, d'une  réputation  acquise  en  province,  débute  au  Gym- 
nase dans  la  Servante.  Ce  drame  et  Marthe,  un  acte  de 
M,  Ernest  Daudet,  dont  le  théâtre  du  Cercle,  à  Aix-les- 
Bains,  avait  eu  la  primeur  et  qu'elle  y  avait  créé,  sont  les 
deux  seules  pièces  jouées  sur  la  scène  du  boulevard  Bonne- 
Nouvelle  par  cette  intéressante  jeune  première  au  jeu 
expressif  et  plein  de  sensibilité.  Pendant  son  séjour  au 
Gymnase,  elle  retourne  à  Lyon  —  où  elle  a  laissé  les  meil- 
leurs souvenirs  —  pour  remplir  aux  Célestins,  le  rôle  créé 
à  Paris  dans  Famille,  par  mademoiselle  Darlaud.  Ses  repré- 
sentations sont  une  suite  d'ovations. 

Quelque  temps  avant  de  démissionner,  MM.  Ch.  Masset 
et  Emile  Abraham,  cédant  aux  instances  de  leur  pen- 
sionnaire, demandée  par  plusieurs  directeurs,  lui  rendent 
sa  liberté.  Mademoiselle  Esquilar  donne  la  préférence  à 
l'Ambigu  où  elle  obtient  des  succès  dans  la  Fée  Printemps, 
dans  les  reprises  de  la  Voleuse  d'enfants  et  de  Roger  la 
Honte  et  la  création  de  Marie  Blanche  dans  la  Mendiante 
de  Saint-Sulpicc. 

Touchante  Maritana  de  Don  César  de  Bazan  et  beau- 
coup de  sensibilité  dans  son  court  rôle  de  madame  Hoche. 

M'"^  Esquilar  a  joué  le  rôle  de  Fabienne  à  la  dernière  re- 
prise de  Thermidor. 
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M^'"  KER^VIGH  (Jeanne)  fut,  au  retour  de 
toiirnéos  Cotiueliii  en  Amérique  cl  en  llussie,  engagée  au 
Palais-Uoyal  et  s'y  lit  remarquer  dans  Nounou,  Prête-moi 
ta  femme  et  le  Réveillon.  A  la  l*orte-Saint-Martin,  elle 
débuta  dans  Guillemette;  de  Fanfaii  la  Tulipe;  reprit  dans 
Thermidor  le  rôle  créé  à  la  Comédie-Française  par  mademoi- 
selleLudwigetcréad'unefaçon  distinguée  Blanche  &e  Jacques 
Callot.  —  Très  gentil  travesti  dans  Don  César  de  Bazan. 

M'"'  LEGAULT  (Maria),  élève  de  Monrose, obtint 
le  second  prix  en  1872  et  le  premier  l'année  suivante.  Elle 
débuta  au  Gymnase  dans  la  petite  jeune  fille  des  Idées  de 
madame  Auhruy  et  dans  l  Épreuve  nouvelle.  Elle  joua 
Nos  Bons  Villageois,  Fernande,  Séraphine,  Froufrou,  etc., 
et  parmi  ses  créations  se  trouvent  le  Charmeur,  les  Deux 
Comtesses,  Ferréol,  l'Age  ingrat.  En  1879,  elle  parut  au 
Palais-Royal,  d'abord  dans  le  Mari  de  la  débutante;  elle  ne 
resta  pas  longtemps  à  ce  théâtre.  Au  Vaudeville,  elle  débuta 
avec  succès  dans  la  Princesse  Georges,  et  fit  de  fort  remar- 
quables créations  dans  Tète  de  linotte,  la  Vie  facile,  les 
liois  en  exil  et  Clara  Soleil. 

Les  débuts  de  mademoiselle  Legault  à  la  Comédie-Fran- 
çaise eurent  lieu  en  1887  dans  le  Legs  et  le  Caprice.  Elle 
joua  aussi  la  marquise,  des  Effrontés  ;  la  comtesse  de  Ter- 
monde,  de  la  Princesse  Georges  (elle  avait,  nous  venons  de 
le  dire,  joué  le  rôle  de  la  princesse  au  Vaudeville)  ;  le  rôle 
créé  par  mademoiselle  Bartet,  dans  la  Souris,  et  Célimène, 
du  Misanthrope,  qu'elle  rend  avec  ses  dons  naturels  et  son 
jeu  sage  et  intelligent. 

A  Bruxelles,  où  sa  sœur,  mademoiselle  Angèle  Legault, 
chantait  avec  distinction  les  dugazons,  mademoiselle  Maria 
Legault  a  donné  à  plusieurs  reprises  des  représentations 
fort  suivies;  elle  a  joué,  en  plus  des  rôles  de  son  réper- 
toire, Divorçons  et  Dora  et  a  créé  dans  cette  ville  la  Doc- 
toresse. —  A  Saint-Pétersbourg,  où  elle  débuta  en  1889, 
elle  obtint  un  grand  succès  dans  Froufrou.  Succès  aussi 
dans  les  Parisiennes,  Dora,  Daniel  Rochat,  Thermidor, 
Divorçons,  etc.,  etc. 

Mademoiselle  Legault  revint  au  Vaudeville  en  1893  : 
Flipotte,  les  Lionnes  pauvres,  la  Provinciale...  En  1894, 
elle  créa  au  Gymnase  le  rôle  de  Louise  Aubert,  dans  Pe)i- 
sion  de  famille.  Touchante  Roxane,  dans  Cyrano. 

Mi'«  MIROIR  (Blanche),  fiUed'un  chef  d'orchestre, 
venait  de  Versailles  quand  elle  débuta  comme  chanteuse 
d'opérette  en  1874,  après  avoir  paru  dans  les  Bibelots  du 
Diable.  Elle  a  créé  des  rôles  dans  la  Reine  Indigo,  la  Fil- 
leule du  Roi,  le  Petit  Duc,  où  elle  doubla  Jeanne  Granier  ; 
elle  a  créé  encore  Pervenche  de  la  Famille  Trouillat;  Clo- 
lilde,  dans  les  Trois  Curieuses;  Beatrix,  dans  la  Petite  Ma- 
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fiée;  Henrielle,  dans  l'Homme  et  la  Bêle;  Jcannelle  dans 
les  Bijoux  de  Jeannette. 

Depuis, mademoiselle  Blanche  Miroir  a  tenu  l'emploi  aux 
Galerics-Saint-Huberl,  à  Bruxelles,  chantant  tout  le  répertoire 
d'opérette  ;  en  Hollande  également.  De  retour,  elle  entra 
d'abord  aux  BoufTes-Parisiens  ;  puis  au  Chàtelet  oii  elle 
joua  les  soubrettes  coquettes  et  où  elle  fut  la  Reine  Bac- 
chanale du  Juif  errant.  Elle  a  débuté  à  la  Porte-Saint- 
Martin  dans  Méléa,  de  Jacques  Callot.  et  M.  Sardou  l'a 
choisie  pour  Jacqueline  Bériilon,  dans  Thermidor. 

Très  vive,  très  gaie,  très  en  dehors,  élégante  et  brillante, 
c'est  une  comédienne  appréciée. 

GÉRARD  (Armand),  après  s'être  fait  remarquer  au 
Parc,  de  Bruxelles,  puis  en  province  dans  l'emploi  des 
jeunes  premiers,  a  débuté  à  la  Porte-Saint-Martin  dans  le 
vicomte  de  Valvert.  de  Cyrano,  créé  par  Nicolini,  le  fils  du 
célèbre  chanteur.  —  DAVANÇON,  fils  d'Emile  Ber- 
gerat,  doué  d'un  superbe  physique  et  de  brillantes  qualités, 
est  un  comédien  d'avenir.  Il  a  passé  par  le  Conservatoire, 
et  joué  à  rOdéon  et  au  théâtre  Antoine.  —  ADAM.  Un 
bel  homme;  ancien  premier  rôle  de  province,  ex-ténor, 
qui  sait  tout  le  répertoire  de  l'opéra-comique  par  cœur. 
Grande  utilité,  très  utile  dans  tous  les  genres.  —  J  O U R- 
DAN,  prix  de  tragédie.  A  joué  les  jeunes  premiers  au 
Vaudeville  et  au  Chàtelet.  Une  petite  rente  le  met  au 
nombre  des  comédiens  qui  jouent  pour  leur  plaisir.  — 
OSSART,  comme  plusieurs  de  ses  camarades,  fut  au 
Chàtelet,  pensionnaire  do  MM.  l'ioury,  les  directeurs  actuels 
de  la  Porte-Saint-Martin.  —  REBEL,  élève  de  Régnier, 
au  Conservatoire,  pendant  bien  des  années  pensionnaire 
de  rOdéon,  fut  dans  les  nombreuses  reprises  de  Michel 
Strogoff  au  Chàtelet.  —  R  OSENBERG,  élève  de 
Worms,  obtint  un  second  prix  de  comédie.  11  a  créé  à  la 
Bodinière  De  fd  en  aiguille  et  les  Trrpoieurs.  Il  débuta 
à  la  Porte-Saint-Martin,  en  succédant  à  Saint-Germain, 
dans  Fouché,  du  Colonel  Roquebrune.  Dans  la  Mort  de 
Hoche,  il  a  rendu  avec  un  véritable  talent  de  composition  , 
le  personnage  d'un  officier  d'ordonnance  de  Hoche.  — 
WALTER,  crée  avec  élégance  un  des  marquis  de 
Cyrano.  —  M  '"  ^'  B  O  U  B  G  E  O I S  ,  lauréate  du  Conser- 
vatoire, joue  les  duègnes,  quoique  jeune,  et  s'est  fait  remar- 
quer dans  celle  de  C?/rano.  —  M'^"^  PANNETIER. 
jeune  et  jolie  personne,  très  jolie  sous  la  coiffe  de  sœur 
Claire...  toujours  dans  Cyrano  de  Bergerac. 
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GxMTE 


ADMINISTRATION 

.MM.  Debruyère, directeur —  VALLl^•,  secrétaire  général.  —  Sal- 
BAT,  administrateur. —  Ogkreau,  régisseur  général  —  Marcus. 
régisseur.  —  Malo,  chef  d'orchestre.  —  Meyronnet,  sous-chef 
d'orchestre.  —  Bn court,  maître  de  ballet. 


ARTISTES 

BERNARD,  élève  de  Got,  lit  son  sei'vice  militaire 
en  quittant  le  Conservatoire.  Il  n'a  guère  quitté  Paris  que 
pour  remplir  les  fonctions  de  régisseur  à  Versailles.  —  En- 
gagé à  la  Gaîté,  sur  la  recommandation  de  M.  Henri  Chivot, 
pour  le  Voyage  de  Suzetle,  il  a,  depuis,  joué  nombre  de  rôles 
épisodiques  et  souvent  doublé  son  camarade  Fugère.  — 
Très  précieux  pour  la  maison. 

BERT  (P.vuLj,  bon  comique,  très  connu  à  Bruxelles 
et  à  v^ainl-Pélersbourg.  où  il  resta  pendant  quatre  ans  et 
oii  il  eut  l'occasion  de  jouer  souvent  devant  Alexandre  III 
et  d'être  félicité  par  Sa  Majesté. 

Engagé  au  i*alais-Royal,  il  a  été  cédé  par  ses  directeurs 
à  M.  Debruyère.  Applaudi  dans  la  Chanterelle,  de  la 
Poupée,  et  dans  Rocio,  de  la  Mascotte. 

BIENFAIT,  d'une  famille  de  comédiens,  commença 
à  lîellevillo;  ses  succès  sur  cette  scène,  bien  dirigée  par  les 
frères  Hohaclier,  le  firent  engager  à  i'Odéon  :  il  jouait  les 
jeunes  premiers  comiques. 

Bienfait  abandonna  le  théâtre  pour  le  commerce  des  vins, 
':iaisil  y  revint  et  changea  d'emploi  :  il  remplit  maintenant 

lui  des  comiques  marqués.  Très  bien  dans  le  pacha  du 
Vu/jage  de  Siiz-ette.  et  dans  le  gouverneur  anglais  de  Su?'- 
couf. 

Bienfait  est  l'un  des  vice-présidents  de  la  Société  de 
-'■cours  mutuels  de  la  Gaîté,  seule  de  ce  genre  dans  les 
théâtres  de  Paris.  Fondée  en  1892,  elle  a,  depuis  sa  fonda- 
tion, secouru  près  de  deux  cents  artistes  ou  employés  du 
thôàfre.  Tous  les  ans,  une  représentation  extraordinaire  est 
donnée  au  profit  de  sa  caisse.  —  Président  d'honneur  : 
M.  Debruyère;  président:  .M.  F.  Lefévre  ;  vice-présidents: 
MM.  Bienfait,  Ogereau,  Dacheux  et  Prévost  ;  secrétaire  : 
M.  Bernard. 
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DAGHEUXa  passé  par  le  Conservatoire,  où  l'on  se 
souvient  encore  de  sa  fugue  le  jour  du  concours.  On  le  voit 
ensuite  à  la  Tour-d"Auvergne  parmi  les  élèves  de  Talbot.  Il 
débute  sérieusement  dans  une  tournée  de  Jeanne  Granier, 
jouant  dans  les Pj-emières  Armes  de  Richelieu.  On  l'applaudit 
aussi  à  la  Scala.  Il  quitte  le  café-concert  et  fait  quelques 
créations  agréables  avec  un  réel  talent  de  comique  grime. 
Dacheux  crée  à  la  Gaîté  le  sergent  Morin,  de  la  Fille  du 
tambour -major;  le  Pays  de  l'or,  enfin  le  Grand  Mogol,  etc. 
etc.  Il  double  Mesmaker  dans  tous  ses  lôles  et  surtout  dans 
Verduron  du  Voyage  de  Suzetie,  qu'il  joue  autant  de  fois 
que  le  titulaire. 

Après  avoir  contracté  de  courts  engagements  avec  les 
Folies-Dramatiques  et  le  Théâtre  de  la  République,  où  il 
obtint  un  réel  succès  dans  le  Parisien,  du  Tour  du  monde 
d'un  enfant  de  Paris,  ce  consciencieux  artiste  rentre  à  la 
Gaîté,  où.  nous  disait-il,  avec  sa  bonhomie  habituelle,  il 
espère  finir  ses  jours. 

F U  GÈRE  (Paul),  élève  de  Pericaud  et  qui  lui  fait 
grand  honneur;  c'est  un  des  plus  joyeux  comiques  de  nos 
théâtres  du  boulevard. 

Paul  Fugère  a  débuté  au  Chàteau-d'Eau  en  1877.  dans  le 
Drapeau  tricolore  et  n'a  connu  depuis  que  le  succès,  dans 
des  créations  toutes  originales  et  des  plus  divertissantes  :  la 
P'tiote,  Hoche;  puis  <à  l'Ambigu,  l'étourdissant  Cabrion,  des 
Mystères  de  Paris;  le  Fils  de  Porthos,  Rogei-  la  Honte,  la 
Porteuse  de  pain,  la  Policière;  à  la  Gaîté:  le  Pays  de  l'or, 
la  Fée  aux  chèvres,  les  Bicyclistes  en  voyage,  le  Talisman, 
les  Cloches  de  Corneville,  Surcouf,  Rip,  Panwge,  la 
Poupée,  la  Mascotte,  Mam'zelle  QuaVsous  et  le  Maréchal 
Chaudron. 

En  vrai  loustic,  spirituel  et  amusant  (et,  en  même  temps, 
un  vrai  comédien),  Paul  Fugère,  qui  est  le  frère  de  l'excel- 
lent artiste  de  TOpéra-Comique,  imite  le  rugissement  du 
bon,  tous  les  cris  de  Paris;  la  scie,  le  rabot  et  il  chante  à  lui 
seul  un  trio  ! 

GEOFFROY,  fils  d'un  professeur  de  piano,  tient 
l'emploi  des  ténors  comiques.  Après  quelques  années  de 
province  et  d'étranger,  il  entre  à  la  Gaité,  en  1894,  pour 
jouer  le  rôle  de  Jac(iues,  dans  Rip.  Il  joue  aussi  Mignapour, 
du  Grand  Mogol.  Il  a  créé  un  rôle  aux  Folies-Bergère,  dans 
la   pantomime  la  Belle   et   la   Bête.   Bon  musicien. 

MARGUS,  qui  tient  l'emploi  des  amoureux  et  rem- 
plit les  fonctions  de  régisseur,  est  un  bon  musicien,  mé- 
daillé de  la  Ville  de  Paris,  à  la  suite  d'un  concours.  De 
temps  en  temps,  il  commet  quelque  petite  pièce,  en  atten- 
dant qu'il  en  perpètre  de  plus  importantes. 
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LUCIEN  NOËL,  jeune  baryton  de  vingl-cinq 
ans.  lit  ses  éludes  à  Bruxelles.  Engagé  à  la  Gailé,  et  pris  en 
amitié  par  son  directeur,  il  débuta  brillamment  dans  le 
rôle  du  marquis,  des  Cloches  de  CornevUle;  chanta  Surcouf; 
créa  les  Bicyclistes  en  voyage  et  le  père  Maximin  de  la 
Poupée.  Son  meilleur  rôle  est  Rip,  où  il  doubla  Soula- 
croix.  et  s'y  fit  applaudir.  Il  s'est  fait  également  remarquer 
dans  Pantagruel,  de  Panurge;  dans  Pippo.  de  la  Mascotte  ; 
et  dans  Ange  Pitou,  de  la  Fille  de  Madame  Angol. 

Une  jolie  voix,  un  agréable  chanteur,  un  artiste  d'avenir. 

O  GERE  AU,  sur  les  planches  depuis  une  trentaine 
d'années;  tour  à  tour  comédien,  mime,  administrateur,  et, 
parfois,  tout  cela  en  même  temps.  Tantôt  en  province,  tantôt 
à  l'étranger. 

Georges  Ogereau,  dans  ses  fonctions  de  régisseur  géné- 
ral, quil  exerce  depuis  sept  ans  à  la  Gaîté,  a  su  s'attirer  la 
sympathie  de  tout  le  personnel  de  ce  théâtre. 
'  Vice-président  de  la  Société  de  secours  mutuels  de  la 
Oaîté. 

SOUMS,  gentil  ténor,  trouve  le  moyen  de  faire 
trisser  le  rondeau  de  Grenicheux  des  Cloclies  de  CornevUle. 
11  a  fait  ses  premières  armes  aux  Folies-Dramatiques,  puis 
s'est  acquis  une  véiitable  réputation  en  province,  en  atten- 
dant la  vogue  parisienne  qui  commence.  A  chanté  tout 
un  hiver,  et  avec  succès,  Fritellini,  de  la  Mascotte,  et  s'est 
fait  applaudir  à  outrance  dans  Pomponnet,  de  la  la  FUle 
de  Madame  Angot.  Joli  timbre  de  voix. 

VAUTHIER,  un  comédien  et  un  chanteur  que  la 
nature  a  merveilleusement  doué.  Vauthier  a  passé  par  la 
filière.  Enfant  de  la  balle  d'abord,  comédien,  tragédien,  il 
se  révéla  chanleur  entre  deux  mélodrames. 

11  tlébuta  aux  Folies,  puis  passa  à  feu  l'Athénée,  oîi 
plusieurs  créations  le  posent  en  chanteur-comédien. 

A  la  Renaissance,  il  débuta  sous  la  direction  Ilostein 
par  la  Famille  Trouillat,  opéra-comique  de  M.  Léon 
Vasseur,  dans  lequel  jouait  (et  non  chantait)  Paulin- 
Ménier  ;  et,  sous  la  direction  Koning.  il  créa  la  Petite 
Mariée,  la  Reine  Indigo,  Kosild,  la  Marjolaine,  le  Petit  Duc, 
la  Camargo,  la  Petite  Mademoiselle,  la  Jolie  Persane  et 
Belle  Lurette. 

A  la  Gaîté,  Lagardère  du  Bossu  a  doublé  sa  réputation. 
Il  a  créé  à  la  Porte  Saint-Martin,  et  avec  une  verve  exubé- 
rante, le  rôle  du  saltimbanfiue  Papillon,  dans  Mam'zelle 
Pioupiou.  A  la  Comédie-Française,  il  a  interprété  le  Mufti 
dans  le  divertissement  du  Bourgeois  Gentilhomme. 

Vauthier  chanta  aux  Variétés  dans  Sigebert,  de  Chil- 
péric,  où  son  excellente  voix  de  basse  chantante  faisait 
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merveille.  —  L'agent  de  police  Touebiib,  de  la  Fille  de 
Madame  Angot,  auquel  conviennent  et  sa  voix  puissante  et 
ses  allures,  qu'il  sait  rendre  farouches,  semble  écrit  y)our  lui. 

M'^®  COCYTE,  grande  et  belle  personne,  h  la  voix 
puissante  et  au  jeu  très  en  dehors.  Très  appréciée  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Moscou,  Jie  l'est  pas  moins  du  public  de 
la  Gaîté,  quand  elle  chante  Serpolette,  des  Cloches.  A  ob- 
tenu un  1res  vif  succts  dans  la  Mascotte,  qu'elle  a  chantée 
250  fois  de  suite  et  a  créé  Mam'zelle  Quat'  sous. 

jyjue  YVONNE  KERLORD,  transfuge  de 
rOpéra-Comique,  où  elle  a  créé  la  Jacquerie.  A  la  Gaîté  : 
M""*^  Lang,  de  la  Fille  de  Madame  Angot.  —  Chante  avec 
goût.  Plus  que  jolie. 

M'"^  SIMON-GIRARD,  fdle  de  Caroline  Girard, 
dugazon  qui  attacha  son  nom  à  nombre  de  succès  de 
l'ancien  Théâtre-Lyrique.  L'enfant  s'est  montrée  digne  de 
sa  mère.  A  dix-huit  ans,  après  un  long  et  laborieux  séjour 
au  Conservatoire,  oîi  elle  fut  élève  de  Régnier,  madame 
Simon-Girard,  débuta  aux  Folies-Dramatiques  dans  la  Foire 
Saint-Laurent,  opérette  d'Offenbach,  où  elle  se  montra 
comédienne  séduisante  et  spirituelle  et  ravissante  chan- 
teuse. La  jeunesse,  la  grâce,  une  verve  irrésistible  classèrent 
tout  de  suite  la  débutante.  Vinrent  les  Cloches  de  Coi-neville: 
Serpolette,  avec  son  entrain  et  sa  fine  manière  de  lancer 
le  couplet,  sut  conquérir  tous  les  suffrages,  ceux  des  con- 
naisseurs aussi  bien  que  ceux  du  public  qui  n'analyse  pas. 
La  Princesse  des  Canaries,  la  Fille  du  tambour-major  con- 
solidèrent sa  renommée.  Elle  créa,  également  à  la  Gaîté,  le 
Voyage  de  Suzette  ;  à  la  Renaissance  :  Mademoiselle  As7nodée 
et  la  Femme  de  Narcisse;  aux  Folies:  Miss  Robinson;  aux 
Bouffes  :  Mademoiselle  Carabin,  les  Forains,  V Enlèvement 
de  la  Toledad,  la  Duchesse  de  Ferrare,  la  Dot  de  Brigitte. 

Le  rôle  de  Rothomago  fds,  pour  lequel  madame  Simon- 
Girard  revint  au  Chàtelet,  où  elle  remporta  bien  d'autres 
succès,  a  été  créé  par  Judith  Ferreyra,  dont  ceux  de  ma 
génération  ont  conservé  le  souvenir. 

Délicieuse  Clairette,  de  la  Fille  de  Madame  Angot. 

Comme  sa  mère,  madame  Simon-Girard  aurait  pu 
être  la  perle  des  dugazons.  Elle  est  une  des  étoiles  de 
l'opérette  et  de  la  féerie. 

FUMAT,  doué  d'une  bonne  voix  de  baryton.  — 
JALTIER,  débuta  à  la  Gaîté  dans  le  rôle  du  collé- 
gien du  Voyage  aux  Pyrénées  et  s'y  distingua.  Il  joue  avec 
originalité  les  personnages  épisodiques.  11  rappelle  un  peu 
le  long  Bâche,  créateur  du  Petit  Clerc,  dans  la  Chanson 
de  Fortunio,  aux  Bouffes- Parisiens.  —  M^^'E VELINE 
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J  AN  NE  Y,  descendue  des  hauteurs  de  Monlmartre. 
Elle  a  appartenu  à  l'Atiiénée-Comique.  où  elle  chante  dans 
le  Jour  et  la  Nuit.  —  M''^'  LEA  LARGINI  remplit 
les  petits  rôles  et  sait,  parfois,  leur  donner  de  l'importance. 
Elle  débuta  à  la  Renaissance  et  ])assa  par  les  Bouffes-l*ari- 
siens  et  les  Folies-Dramatiques  avant  d'apparlciiii-  à  la 
troupe  de  M.  Debruyère.  —  M'^»  JULIA  DE  VAL, 
étoile  de  la  danse.  Toute  jeune.  Un  brillant  avenir. 
M"*  Deval  a  tenu  l'emploi  pendant  deux  ans  à  l'Olympia. 


AMBIGU-COMIQUE 


ADMINISTRATION 

.MM.  Louis  HoLACHER  et  Pontet,  directeurs.  —  Henri  Sébillb, 
secrétaire  général.  —  Abel  Ballet,  régisseur  général.  —  Chevreuil 
et  Henry  (term  ain,  régisseurs. —  Hermanx^  chef  d'orchestre. 

ARTISTES 


EMILE  ALBERT,  après  avoir  dûbuté  à  la  ban- 
lieue, est  engagé  par  Paul  Deshayes  pour  plusieurs  tour- 
nées. Il  entre  au  Chàtelet.  passe  au  Gymnase,  revient  au 
Châtelet  créer  Talbot  fils,  dans  Jeanne  cl  Arc;  joue  dans 
les  Pirates  de  la  savane,  dans  Don  Quichotte;  après  un 
court  séjour  à  l'Ambigu,  retourne  de  nouveau  au  Châ- 
telet, où  M.  Antoine  le  remarque  dans  la  Bouquetière  des 
Innocents,  et  l'engage.  Finalement  à  l'Ambigu. 

GHARLIER  débuta  au  théâtre  de  Belleville.  il 
sortait  du  régiment.  Au  théâtre  de  la  République,  où  il 
fut  engagé  après  avoir,  pondant  peu  de  temps,  appartenu 
à  la  Porte-Saint-Martin,  il  compta  des  succès  dans  bien  des 
pièces  de  ce  théâtre  et  se  distingua  aussi  dans  des  œuvres 
d'un  ordre  relevé;  Fou(|uier-Tinville,  de  Lucile  Desmou- 
lins; François  de  Paule,  de  Louis  XI,  Tyrrel,  des  Enfants 
d'Edouard. 

DUQUESNE  commença  en  province  et  à  l'étranger. 

Sur    la  recommandation    de  Coquelin,    Koning.   alors 

directeur  du  Gymnase,  alla  l'entendre  à  Bruxelles,  (Jaus  la 
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Vie  facile,  et  le  fit  débuter  dans  Maxime  Odiot,  du  Roman 
d'un  jeune  homme  pauvre  qu'Octave  Feuillet  remania  un 
peu  à  son  intention.  Après  Damala,  il  joua  Philippe  Derblay 
du  Maître  de  forges,  et  créa  un  rôle  dans  le  Prince  Zilah. 
Il  fut  prêté  à  l'Ambigu  pour  Martyre,  puis  il  accompagna 
dans  une  longue  tournée  Coquelin,  à  côté  duquel  il  joua 
le  grand  répertoire  ;  et  parmi  le  théâtre  moderne  ou  con- 
temporain ;  Ruy  Bios,  V Etrangère,  Thermidor  et  le  Roman 
d'un  jeune  homme  pauvre,  donné  à  Buenos-Ayres,  avec 
cette  curieuse  distribution  : 

Maxime,  Duquesne; 

Laroque,  Coquelin; 

Bevallan,  Jea a  Coquelin; 

M"' Laroque,  M™"  Anna  Judic; 
Marguerite,  Barety; 

M"'  Heloin,  Marcelle  Lencler; 

M"'  Aubry,  Jenny  Rose. 

A  Anvers,  une  tragédie  inédite  de  M.  Jules  Barbier  fut 
représentée  à  l'occasion  de  lExposilion,  Duquesne  y  rem- 
plissait le  rôle  de  Pséron  avec  une  grande  puissance. 

Enfin,  après  d'autres  voyages  et  différents  engagements 
spéciaux  à  certains  rôles,  Duquesne  fut  le  Napoléon  de 
Madame  Sans-Gêne.  Depuis,  et  avant  de  s'embarquer  de 
nouveau  pour  l'Amérique,  il  joua  Krostad,  de  Maison  de 
poupée,  non  encore  dépouillé  de  son  incarnation  dernière, 
si  prolongée.  C'était  encore  Bonaparte  qu'on  croyait  voir 
dans  la  pièce  d'Ibsen. 

Très  émouvant  dans  Cantabelle  de  Papi  la  Ve/-tu. 

DU  PARC,  vient  de  l'Odéon,  où  il  se  rendait  utile 
dans  le  répertoire.  Il  remplissait  principalement  l'emploi 
des  raisonneurs. 

LEFRANGAIS  (Paul),  après  plusieurs  années  en 
province  et  à  l'Etranger,  a  créé  un  rôle  à  côté  d^.  Taillade 
dans  le  Maréchal  ferrant,  au  Théâtre  de  la  République,  et 
Robert  Rural,  au  Théâtre  Moderne.  A  la  Renaissance,  il  a 
joué  dans  Snob  et  à  l'Ambigu  dans  Papa  la  Yei-tu. 

LÉON-NOEL  a  choisi  la  carrière  théâtrale  contre 
la  volonté  de  son  père,  qui  voulait  en  faire  un  entrepreneur 
de  bâtisses,  comme  dit  la  chanson.  Il  débuta  aux  Délasse- 
ments-Comiques, joua  sur  plusieurs  petites  scènes  avant 
d'arriver  au  Châtelet 

Du  Châtelet,  Léon-Noël  passa  à  l'Ambigu  ;  puis,  après 
deux  à  trois  années  à  l'étranger,  à  la  Gaîté,  pour  la  reprise 
de  Monte-Cristo. 

A  la  Porte-.Saint-Martiu,  il  s'est  distingué  dans  plusieurs 
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créations  et  dans  la  prise  de  possession  de  rôles  qu'il  s'est 
appliqué  à  bien  jouer,  sans  préoccupation  de  ses  prédéces- 
seurs. Dans  Robert  Macnire,  il  a  obtenu  un  grand  succès, 
malgré  le  souvenir  de  Frederick  Lemaître. 

Il  rendait  en  comédien  de  la  bonne  comédie  le  notaire 
Malézeau,dans  la  Grande  Marnière. 

A  citer  aussi,  parmi  ses  créations  :  l'Obstacle,  Mon  Oncle 
Barba.ssou ,  Musotte,  au  Gymnase  ;  les  Rois  et  Gismonda  à 
la  Renaissance. 

Dans  la  plus  récente  reprise  du  Juif  errant  au  Chàtelet, 
Léon-?Soël  ajouôDagobert.  ArOdéon,il  a  créé  un  rôle  dans 
l'Etra/iger,  d'Auguste  Germain.  11  remplissait  bien,  dans 
le  Capitaine  Fracasse,  l'Hérode  dessine  dans  le  roman  de 
Th.  Gautier. 

Plein  de  bonhomie  dans  le  capitaine  Tourbanyer,  de 
Papa  la  Venu. 

RAVET  vient  de  l'Odéon,  oi^i  il  a  doublé  Fenoux, 
dans  Pour  la  couronne! 

Au  Conservatoire,  deuxième  prix  de  comédie  et  premier 
accessit  de  tragédie. 

J .  R  E  N  O  T  a  commencé  une  carrière  déjà  longue  en 
1869,  au  théâtre  de  Belleville,  en  jouant  sous  la  direction 
Holachor.  tous  les  rôles  s'adaptant  à  son  physique  de  jeune 
athlète.  Bien  qu'il  ait  reçu  plus  tard  des  leçons  de  Ballande, 
Renot  s"est  surtout  formé  à  l'école  des  Dumaine  et  des  La- 
cressonnière  dans  les  huit  années  qu'il  passa  à  la  l'orte- 
Saint-Martin. 

Il  joua  beaucoup  aux  matinées  Ballande,  et  suivit  celui- 
ci  au  troisième  Théâtre-Français  (Déjazet)  et  ensuite  au 
théâtre  des  >'ations,  où  il  lit  ses  premières  importantes 
créations  comme  premier  rôle.  L'Amour  et  l'Argent,  Chien 
d'aveugle,  les  \uits  du  boulevard,  la  Grande  Iza,  Champai- 
rol,  Claude  Fer,  etc.  Passa  dix  ans  au  théâtre  Michel.  Depuis 
i(S92,  à  l'Ambigu,  en  qualité  de  second  premier  rôle,  ses 
créations  de  la  Nuit  de  Noël.  Gigolette,  Valmy,  les  Chouans, 
la  Relie  Limonadière,  les  Ru//ians,  les  Deux  Patries,  la  Fa  • 
mille  Martial,  l'ont  fait  vivement  apprécier  du  public,  de 
la  critique  et  de  son  directeur  qui  le  déclare  excellent  et 
très  serviable  pensionnaire. 

PICARD,  comique  de  second  plan,  ne  manque  ni 
de  finesse,  ni  d'observation. 

Il  commença  à  Montmartre,  fit  de  la  province;  et,  de 
retour  à  Paris,  entra  au  Nouveau-Théâtre,  puis  à  l'Ambigu 
où  on  l'emploie  beaucoup. 
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M""  LENDER,  jolie  et  éléganle  foinrnc.  at-réable 
artiste.  Son  début  se  fit  au  tliéàlre  Monluuii-tre.  Mademoiselle 
Lender  entra  ensuite  au  Gymnase,  puis  alla  au  théâtre 
Michel,  de  Saint-Pétersbourg.  Au  retour,  elle  entra  aux 
Variétés,  qui  la  prèlèi'ent  pendant  quelque  temps  au  Palais- 
Royal  . 

Mademoiselle  Lender  s'est  fait  une  situation  grâct3  à 
quelques  bons  rôles,  notamment  celui  de  madame  Lange, 
dans  la  Fille  de  Madame  Angot,  oîi  elle  remplaça  madame 
Judic,  et  grâce,  surtout,  à  sa  création  de  Victorine,  dans 
Ma  Cousine. 

Depuis /a  Bonne  à  tout  faire;  le  Premier  Mari  de  France; 
Rosalinde,  de  iVaf/«»îe  Saton,  l'Ai'ticle  2f-i  et  Galswinthe. 
de  Chitpéric,  ont  achevé  de  poser  mademoiselle  Lender. 
dont  le  nom  est  maintenant  en  vedette  sur  l'afliche. 

Mademoiselle  Lender  a  quitté  les  Variétés  pour  créer  aux 
Nouveautés  dans/es  Petites  Folles,  un  rôle  où  elle  se  fait 
apprécier  commeartiste  et  admirer  comme  jolie  femme. 
Un  critique  trouve  qu'elle  ressem.ble  à  madame  Hading;  ce 
n'est  pas  pour  lui  déplaire  ! 

Dans  Papa  la  Fe/'^u,  à  l'Ambigu,  mademoiselle  Marcelle 
Lender  ne  s'est  pas  contentée  de  faire  sensation  par  sa  crâ- 
nerie  et  sa  beauté  :  c'est  en  bonne  comédienne  dramatique 
qu'elle  a  créé  la  dompteuse  Selika. 

M''*"  LO  Y  E  R  (  G  E  0  R  G  E T  T  E  ),  débuta  au  Grand-Théâtre 
dans  le  petit  Joseph,  de  Sapho,  fut  du  théâtre  de  l'OEuvre, 
dès  sa  fondation,  y  joua  Pelleas  et  Mekraude,  la  Vie 
usuelle  et  le  Père.  A  la  Comédie-Parisienne,  sous  la  direc- 
tion de  Pierre  Berton,  elle  créa  le  Petit  Lord.  Après  une 
saison  à  Aix-les-Bains,  elle  alla  jouer  à  Lyon  Fanfan,  des 
Deux  Gosses,  qu'elle  a  repris  à  l'Ambigu.  Délicieuse  dans 
Gloriette.  de  Papa  la  Vertu. 

M'"'^  MOÏNA-CLÉMENTfit  partie  de  la  troupe 
de  Cluny,  sous  la  direction  de  Larochelle,  qui  l'engagea 
également  à  la  Gaîté  et  la  fit  débuter  dans  Marguerite  de 
Bourgogne,  de  la  Tour  de  Nesle:  lui  confia  Catherine  de 
Médicis,  de  Henri  III  et  sa  Cour;  Léona,  de  la  Closerie  des 
Genêts  et  plusieurs  rôles  créés  par  madame  Marie  Laurent. 

Madame  Moïna  Clément  a  également  joué  à  la  Porte- 
Saint-Martin  plusieurs  créations  de  madame  Marie-Laurent, 
qu'elle  a  remplacée  encore  et  à  deux  reprises,  au  (^hâtelet, 
dans  Martha.  de  Michel  Strogojf. 

Elève  de  Maubant  et  de  Dumaine,  elle  connaît  fort  bien 
le  répertoire  et  s'y  faisait  apprécier  aux  matinées  Ballande. 

Créatrice  dans  les  Deux  Gosses,  du  personnage  typique 
de  Zéphirine. 
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M""'  RENOT,  femme  de  l'artisle  dont  nous  parlons 
plus  haut,  dans  ce  môme  chapitre  sur  l'Ambigu.  Vient 
du  Palais-Royal,  où  elle  tenait  avec  élégance  l'emploi  des 
coquettes. 

Madame  Delphine  Renot  a  obtenu  un  véritable  succès 
dans  la  Bande  à  Fifl  et  elle  a  mis  en  relief  un  rôle  épiso- 
dique  de  Papa  la  Vertu. 

Nous  compléterons  dans  notre  plus  prochaine  édition  le 
chapitre  consacré  à  l'Ambigu. 


CHATELET 


ADMINISTRATION 

MM.  Emile  Rochard,  directeur.  —  Judic,  secrétaire  général. 
—  Charles  Dkr  WEz,  régisseur  général.  —  Jules  Braut,  secrétaire 
delà  direction.  —  Henry  Pritchard,  chef  d'orchestre.  —  Henry 
Prévost  et  NoRGEOT,  régisseurs. 

ARTISTES 

BARON,  le  joyeux,  l'original  comédien  que  cet  an- 
cien carabinier!  Oui  vraiment,  carabinier.  Baron  débuta 
dans  la  cavalerie  après  avoir  débuté  à  la  Tour-d'Auvergne. 
Aux  Variétés,  ses  commencements  furent  modestes  ;  mais 
depuis,  quelle  place  il  s'y  était  faite  !  Sa  première  grande 
soirée  fut  la  création  des  Brigands,  d'Offenbach;  le  fameux 
chef  des  carabiniers,  pour  lequel  il  trouva  d'irrésistibles 
effets  comiques,  est  resté  légendaire.  Dès  lors,  Baron  fut  en 
pleine  évideucc .  Que  d'autres  rôles  ensuite,  jusqu'à  Nitouche 
et  aux  Charbonniers,  qui  lui  valurent  un  nom  parmi  les 
premiers  comiques  parisiens!  Et  le  Petit  Poucet,  ù  la  Gaîté, 
quelle  merveille  d'invention  et  de  verve  ! 

Et  tant  d'autres  créations,  toutes  si  plaisantes,  toujours 
variées...  si  fouillées...  celle  de  Monsieur  Betzij...  de  Ma 
Cousine...  Et  celles  du  Premier  Mari  de  France  et  de 
Madame  Satan!  Quant  à  la  prise  du  rôle  de  Ricin  dans  la 
triomphale  introduction  de  Chilpéric  aux  Variétés,  elle 
peut  compter  aussi  pour  une  des  créations  des  plus  person- 
nelles. Et  qui  n'a  ])as  vu  Baron  dans  son  extraordinaire 
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Panalcllos,  de  la  Périchole,  el  dans  son  non  moins  extraordi- 
naire prince  Belphégor,  du  Carnet  du  Diable,  n'a  rien  vu. 
Qui  ne  l'a  pas  entendu  dans  cette  dernière  pièce  chanter 
les  couplets  de  l'agence  Cook  n'a  rien  entendu. 

Baron  a  acquis  le  talent  ;  il  a  toujours  eu  l'originalité. 

Pendant  quelque  temps  codirecteur  des  Variétés,  Baron 
s'est  bientôt  lassé  des  tracas  administratifs.  Il  est  rentré 
dans  le  rang...  une  bonne  place,  qu'il  n'avait,  d'ailleurs, 
pas  quittée. 

BARTEL,  d'abord  ciseleur  sur  bijoux,  s'essaye 
successivement  au  théâtre  Rossini,  aux  Folies-St-Antoine 
et  aux  anciennes  Nouveautés,  trois  scènes  disparues.  En- 
gagé volontaire  au  2^  zouaves.  A  son  retour,  il  joue  à 
Reims,  où  M.  Canlin  le  remarque  et  le  prend  aux  Folies- 
Dramatiques.  Il  débute  dans  la  Fille  du  tambour-major . 

Bartel  crée  la  Parisien?ie  à  la  Renaissance  ;  passe  à  l'Am- 
bigu et  à  la  Gaité,  enfin,  aux  Boufîes,  où  il  crée  Mamz'elle 
Carabin,  les  Forains,  Fleur  de  vertu,  la  Duchesse  de  Fer- 
rare,  l'Enlèvement  de  la  Toledad. 

COURTES.  —  Son  âge?  né  le  3  septembre 

Ses  goûts?  le  cerfeuil  et  les  bouquins;  l'un  pour  le  corps, 
l'autre  pour  l'esprit. 

De  la  banlieue,  il  va  successivement  à  l'Ambigu,  aux 
Variétés,  au  Châtelet,  aux  Folies-Dramatiques,  où  il  créa 
le  fameux  Duc  d'En  Face,  de  l'OEil  crevé,  revient  à  l'Am- 
bigu pour  r Assommoir,  Pot-Bouille.  Nana  et  le  Roi  de  l'ar- 
gent. Sa  création  dans  cette  pièce  lui  ouvre  les  portes  du 
Vaudeville;  il  est  des  SurpiHses  de  l'amour  et  du  Conseil 
judiciaire.  Il  passe  aux  Bouffes-Parisiens  pour  y  créer  son 
fameux  Pierrot  père,  de  l'Enfant  prodigue,  ce  gros  succès 
pantomimique  qu'il  promena  à  travers  le  monde. 

Voici  ce  comédien  consciencieux  et  d'une  franche 
bonhomie,  revenu  à  son  théâtre  de  prédilection. 

D  E  C  O  R I ,  frère  de  l'avocat  bien  connu,  a  abandonné 
l'école  de  droit  pour  débuter  en  1882  à  la  Gaité,  dans  une 
reprise  de  Monte-Cristo  (rôle  de  Fernand). 

Demandé  à  l'Ambigu  par  Richepin,  il  crée  de  façon  remar- 
quable la  Glu,  à  côté  de  Réjane  et  d'Agar,  puis  le  Roman 
d'Elise,  au  Château -d'Eau,  et  te  Sang-brûlé.  Il  crée,  à  la 
Renaissance  l'Inflexible,  de  Parodi.  Fait  deux  fois  le  tour 
du  monde  avec  Sarah  Bernhardt. 

Rentre  à  Paris,  aux  Nouveautés,  dans  le  Maître,  de  Jean 
JuUien.  Puis  au  Nouveau-Théâtre,  crée  Miss  Dollar,  Bou- 
ton d'or,  revient  à  l'Ambigu,  dans  les  Deux  Patries,  rôle 
du  baron  de  Stein  ;  obtient  un  gros  succès  dans  la  Famille 
Martial  et  dans  VAs  de  trèfle,  où  il  s'est  fait  la  tète  d'un 
agent  très  connu  de  la  Préfecture  de  police.  Etonnant  en 
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ses  difTêrenlos  transformations,  dans  la  Mendiante  de  Saint- 
Sulpice  et  dans  les  Deux  Gosses. 

Engagé  à  l'Odéon,  il  y  parut  pour  la  première  fois  dans 
le  Chemineau;  ce  fut  pour  l'intéressant  comédien  un  vérita- 
ble triomphe. 

Remarquable  par  ses  qualités  de  pittoresque  et  de  com- 
position, Decori  nourrit  l'ardent  désir  de  jouer  Quasimodo, 
de  Noire-Dame  de  Paris,  qu'on  remontera  certainement 
pour  lui,  un  jour  ou  l'autre. 

DEGEORGE,  deuxième  prix  de  tragédie  au  Con- 
servatoire. Débuta  inaperçu  à  l'Odéon;  puis,  a  été  en 
tournées,  en  qualité  de  grand  premier  rôle. 

Il  a  créé  à  l'Ambigu,  avec  un  gros  succès,  le  fugitif  et 
stupéfiant  Potiron,  des  Gaietés  de  l'escadron. 

Ses  qualités  physiques  l'ont  fait  demander  à  la  Porte- 
Saint-Mailin  pour  la  reprise  des  Mousquetaires,  où  il  parut 
plaisant  dans  le  rôle  de  Porthos. 

Neveu  de  notre  confrère  Ayraud-Degeorge. 

GRÉGOIRE,  enfant  de  la  balle,  fils  et  petit-fils 
d'artistes-directeurs,  monta  sur  les  planches  à  l'âge  de  sa 
première  communion.  Il  joua  et  chanta  partout:  en  pro- 
vince, en  Russie,  au  bout  du  monde.  Doué  d'une  jolie  voix 
de  baryton,  il  fut  de  toutes  les  opérettes  françaises  prome- 
nées en  Italie.  Il  fut  aussi  directeur,  tout  près...  au 
Guatemala  ! 

Il  fut  une  des  coqueluches  de  ce  bon  public  du  théâtre 
de  la  République.  La  Limace,  desDeuxGosses  à  l'Ambigu. 

KART  AL,  vient  aussi  du  théâtre  de  la  République, 
l>épinière  d'artistes  pour  l'Ambigu  et  la  Porte-Saint-Mar- 
tin. Après  y  avoir  joué  Pornic,  de  la  Closerie  des  GenC'ts; 
la  Charbonnière,  le  Tour  du  monde  d'un  enfant  de  Pajns, 
Kva  la  Folle,  il  fut  spécialement  engagé  aux  théâtres  de 
l'ex-banlieue,  pour  y  créer  les  Aventures  de  Thomas  Plume- 
patte.  A  l'Ambigu,  il  reprit  le  rôle  de  Roisdru,  des  Deux 
Gosses- 

POUGAUD,  fils  d'un  premier  rôle  de  province, 
qui  ne  souhaitait  pas  le  théâtre  pour  son  fils,  travailla 
pour  être  ingénieur.  Mais,  émancipé,  il  entre  à  l'Ambigu 
et  débute  dans  Tortillard  des  nouveaux  Mystères  de  Paris; 
crée  des  seconds  comiques,  dans  la  Policière,  Roger  la  Honte, 
l'Ogre,  le  Drapeau  et  la  Porteuse  de  pain,  où  son  rôle  de 
mitron  le  met  en  pleine  faveur. 

En  représentations,  il  crée  au  Châtclet,   le  Trésor  de 
radjahs,  el,  à  Cluny,  la  Marraine  de  Charley. 

Revenu  au  Châtelet,  il  y  joue  Canuche,  des  Sept  Châ- 
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teaux  du  Diable,  Passeparlout,   du   Tour  du    mcnde,   et 
Rothomago . 
Plein  d'entrain  et  de  gaieté. 

VANDENNE  (Jean),  commença  à  Cluny  dans 
les  Parisiens  en  vacances  et  fut  de  la  créalion  des  Trois 
femmes  pour  un  mari  ;  puis  entra  au  Conservatoire,  dans  la 
classe  de  Maubant.  Il  obtint  un  deuxième  prix  de  comédie 
en  1885,  débuta  la  même  année  à  l'Odéon  clans  le  Médecin 
malgré  lui  et  créa  plusieurs  rôles  sui"  la  seconde  scène  fran- 
çaise; le  Songe  d'une  nuit  d'été,  la  Marchande  de  Sourires, 
Germinie  Lacw/ewa;,  entre  autres,  Aux  Folies-Dramatiques, 
il  reprit  Surcouf  et  fit  quelques  créations  ;  passa  aux  Menus- 
Plaisirs  pour  l'Oncle  Célestin  et  d'autres  opérettes  qui  sui- 
virent. Ensuite,  et  après  avoir  joué  çà  et  là,  il  fit  partie 
d'une  tournée  en  France  et  à  l'étranger. 

MILY- MEYER...  Benjamine!  On  pourrait 
presque  se  borner  à  citer  ce  nom,  car  dans  sa  mirifique 
création  de  Joséphine  vendue  par  ses  sœurs  (précédée  et 
suivie  de  bien  d'autres  bien  originales),  Mily-,\leyer  a 
montré,  en  les  accentuant  plus  que  jamais,  ses  qualités 
absolument  personnelles.  A  la  scène,  quinze  ans;  une 
physionomie  futée,  espiègle;  une  gamine  de  Paris,  pétil- 
lante d'esprit  et  malicieuse  comme  un  petit  diable;  chantant 
très  gentiment  en  plus  de  cela  et  lançant  le  couplet  crous- 
tillant avec  un  aplomb  inouï,  tempéré  par  une  stupéfiante 
naïveté  admirablement  jouée  ;  telle  est  Mily-Meyer. 

L'une  des  originalités  marquantes  du  tliéâtre  parisien. 

M"^  PETIT  (Jeanne),  étudia  le  chant  avec  madame 
Duménil  (de  l'Opéra)  et  avec  M.  Antoniu  Marmontel,  fils 
du  célèbre  professeur  de  piano.  Admise  au  Conservatoire, 
dans  la  classe  de  Saint-Yves-Bax  pour  le  chaut,  et  dans 
celle  de  M.  Léon  Achard,  pour  l'opéra-comique,  elle  rem- 
porta, en  1896,  un  premier  accessit  et  débuta  à  l'Athénée- 
Comique  dans  le  Jour  et  la  Nuit,  par  le  rôle  de  Manola, 
création,  aux  Nouveautés,  de  mademoiselle  Marguerite 
IJgalde. 

AUSSOURD,  commença  en  1891,  dans  un  Mâle, 
à  feu  la  salle  do  l'Alcazar  d'Hiver,  qui  changea  si  souvent 
de  locataire  et  de  nom  et  qu'une  maison  de  rapport  a  rem- 
placé. Engagea  l'Ambigu,  sous  la  direction  Grisier,  il  a  été 
à  ce  théâtre  do  presque  toutes  les  pièces  pour  des  rôles  se- 
condaires dont  il  s'acquitte  bien.  —  AVELOT,  a  tou- 
jours fait  partie  de  la  troupe  de  M.  Rocliard,  à  la  Porte- 
Saint-Martin  et  à  l'Ambigu  et  l'a  suivi  au  Châtetet.  Joue 
consciencieusement  les  rôles  secondaires.  —  JAC- 
QUIER joue  les  bas  comiques  aussi  bien  dans  la  féerie 


ACTEI'US   ET   ACTRICES  !31 

que  dans  lo  drame  el  l'opérelte.  Successivement  au  Chà- 
(cau-d'Eau,  aux  Menus-Plaisirs  et  au  Châtelet.  Du  métier 
et  de  la  conscience.  —  KERN  Y,  longtemps  pension- 
naire de  Cluny,  s'est  fait  remarquer  dans  Cocher,  rue  Bou- 
rf/-emt,  la  revue  de  l'Athénée. —  M"'"  DARBEL,  dé- 
buta comme  élève  au  Vaudeville,  el.  après  uu  court  passage 
aux  Variétés,  se  distingua  au  Théâtre-Marigny,  dans  (a 
Bulle  d'cwîour.  —  M"''  D  O  E  (.1  ean n e  i.  a  doubh'  nombre 
de  rôles  à  la  Porte-Sain  l -Martin.  — M  "«FLEURON, 
chante  fort  agréablement  le  couplet.  Elle  a  joué  la  com- 
mère dans  la  revue  de  la  Cigale:  Pour  qui  votait-on?  — 
M"°  FUGÈRE,  a  tenu  aux  Variétés  l'emploi  des  sou- 
brettes. Elle  a  accompagné  madame  Réjane  dans  sa  tournée 
d"Europe.  —  M"''  H  ART  (Axtoma),  parut,  comme 
enfant,  dans  Elcelsior,  à  l'ancien  Eden  et  joua  à  la  Porte- 
Saint-.Martin.  dans  le  Collier  de  la  Reine.  —  M'""  OR- 
LA  N  D  I ,  femme  élégante . 


THEATRE   ANTOINE 

ADMINISTRATION 

MM.  André  Antoink,  directeur.  —  Frédéric  Cussot,  secrétaire 
général. —  Adrien  Jacques,  administrateur.  —  Paul  Edouard, 
régisseur  général.  —  Michelez,  régisseur. 

ARTISTES 

ANTOINE.  Après  la  clôture  du  Théâtre-Libre,  An- 
toine devint  pensionnaire  du  Gymnase. 

Voici  la  notice  qui  lui  était  consacrée  dans  notre  23*^  édi- 
tion, en  1894  : 

«  ANTOINE,  dont  l'apparition  sur  une  scène  régulière 
est  récente,  semble  imiter  Got  ;  effet  du  hasard.  Il  ne  pro- 
cède de  personne;  il  est  lui...  lui  seul,  et  c'est  assez.  Son 
jeu  simple  trouve,  en  dépit  d'une  voix  faible,  de  la  force 
dans  cette  simplicité  même.  C'est  un  convaincu,  un  con- 
vaincu à  la  recherche  du  vrai.  Son  Chambray,  de  VAge 
di/jïcite,  ce  célibataire  passionnément  affectueux  et  égoïste, 
est  vécu.  —  Et  voilà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  d'Antoine 
simple  acteur,  dont  le  début  assure  un  comédien  solide. 

»  D'Antoine,  fondateur  du  Théâtre-Libre,  nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici.  D'ailleurs,  il   faudrait  uu  volume 
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pour  parler  des  influences  diverses  qu'il  exerça,  de  ses  ten- 
tatives, de  ses  innovations  et  de  ses  hardiesses  ;  pour  dis- 
cuter les  auteurs  connus  ou  inconnus,  mais  d'une  origi- 
nalité personnelle,  qu'il  fit  représenter  et  ceux  qui  (génies 
incompris!)  lassèrent  la  patience  des  attentifs  et  même  des... 
emballés  ;  pour  parler  des  entreprises  littéraires  et  artistiques, 
des  théâtres  à  côté  nés  de  son  exemple. 

»  Le  petit  employé  à  la  Compagnie  du  Gaz,  qui  com- 
mença, en  1887,  par  faire  partie  d"un  cercle  d'amateurs 
tenant  ses  assises  au  passage  de  l'Élysée-des-Beaux-Arts,  et 
qui  fonda  le  Théâtre-Libre,  appartient  à  l'histoire  drama- 
tique de  la  fin  de  ce  siècle  ;  il  y  tiendra  une  grande  place.  » 

Après  une  saison  théâtrale,  Antoine  quitta  le  Gymnase 
et  fut,  peu  de  temps  après,  appelé  à  la  codirection  de 
rOdéon.  Les  suites  de  cette  nomination  firent  grand  tapage, 
on  s'en  souvient,  et  les  dissentiments  survenus  bientôt 
entre  xM.VL  Paul  Ginisty  et  Antoine  amenèrent  la  retraite  de 
ce  dernier. 

Antoine  entreprit  des  tournées,  promenant  quelques-unes 
des  pièces  qu'il  avait  représentées  sur  la  scène  des  Menus- 
Plaisirs,  emmenant  une  partie  des  artistes  qui  créèrent  ces 
pièces. 

Voici  Antoine  dans  ses  meubles.  11  a  inauguré  son  théâ- 
tre, «  le  théâtre  Antoine  ».  avec  la  réapparition  de  Blan- 
chette,  qui  avait  à  juste  titre,  fait  très  bien  augurer  de 
l'avenir  de  M.  Brieux.  Il  a  repris  plusieurs  autres  ouvrages 
qui.  à  son  Théâtre-Libre,  avaient  le  plus  marqué  par  la 
nouveauté  ou  l'originalité  et  il  a  représenté  quelques 
œuvres  inédites,  littéraires,  parmi  lesquelles  Judith  Renau- 
din,  de  Pierre  Loti,  oîi  il  a  donné  à  l'abbé  Baudry  la 
conviction  et  l'onction  voulues. 

ARQUILLIÈRE,  fut  des  grandes  batailles  du 
Théâtre-Libre,  où  il  incarna  les  types  les  plus  divers,  tou- 
jours à  la  recherche  de  la  vérité.  11  passa  ensuite  une  année 
à  la  Renaissance;  puis,  entra  à  l'Ambigu  pour  remplir,  à 
l'improviste,  un  rôle  dans  les  Deux  Gosses  et  il  en  joua  suc- 
cessivement plusieurs  autres  dans  ce  drame  plus  de  sept  fois 
centenaire. 

Dans  le  spectacle  d'ouverture  du  théâtre  Antoine,  il  a 
repris,  dans  Boubouroche,  le  rôle  de  Potasse,  qu'il  avait 
créé,  fit  joué,  dans  Blanchette,  celui  d'Auguste  Morillon. 

G É M  1ER  suivit  d'abord  les  cours  de  Saint-Germain 
et  débuta  au  théâtre  de  Belleville  ;  il  resta  pendant  quatre 
ans  à  la  banlieue.  Sa  réelle  éducation  dramatique  se  fit  au 
Théâtre-Libre  d'Antoine,  où,  en  trois  années,  il  composa 
trente-sept  rôles;  on  peut  presque  dire  trente-sept  types 
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différents.  Il  joua  aussi  à  la  Bodiniôre,  au  Tliéàlre-d' Appel 
et  aux  Escholiois.  A  la  Comédie-Parisienne,  il  fut  du  Pdit 
Lord  et  de  Ceux  qu'on  aime.  M.  Pierre  Decourcelle  et 
M.  Armand  Lévy,  secrétaire  générai  de  l'Ambigu,  attirèrent 
sur  cet  artiste  l'attentioa  du  directeur  de  ce  théâtre.  Gémier 
fut  engagé  et  débuta  dans  les  Gaités  de  l'escadron. 

Voici  l'opinion  de  M,  Bernard  Derosne  sur  cet  artiste, 
dans  la  Mendiante  de  Saint-Sulpice  : 

«  M.  Gémier  a  toute  la  sécheresse  hautaine,  tout  l'aplomb 
insolent  qui  conviennent  à  un  traître  quand  il  est  homme 
du  monde.  »  (Précédente  édition.) 

Gémier  a  repris  les  rôles  qu'il  avait  créés  dans  Boubou- 
roche  et  dans  Blanchette. 

M"*"  BARNY,  artiste  de  talent  et  d'une  conscience 
rare,  n"a  jamais,  depuis  la  fondation  du  Théâtre-Libre, 
quitté  Antoine,  dont  elle  fut  l'auxiliaire  dévouée.  Pour  rap- 
peler les  créations  de  M"^  Barny,  il  faudrait  citer  tous  les 
succès  du  Théâtre-Libre. 

M'^*=  LUGE  COLAS  débuta  au  Théâtre-Libre  dans 
En  famille,  de  Méténier,  et  fut,  sur  cette  scène,  de  la 
Puissance  des  ténèbres,  de  la  Pâlotte,  des  Revenants,  etc. 

Successivement  à  l'Ambigu,  au  Vaudeville,  où  elle  fît  des 
créations  dans  M.  Coulisset  (devenu  le  Portefeuille,  au  Pa- 
lais-Royal), Flipotte  et  Manette  Salomon,  elle  passa  ensuite 
à  la  Renaissance,  pour  les  Rois,  et  à  la  Porte-Saint-Martin, 
pour  Fan  fan  la  Tulipe. 

Ingénue  comique,  ou  soubrette,  ou  bobonne,  toujours 
intelligente  et  en  verve. 

M"^  LEGAT  (Antoinette),  élève  de  Delaunay, 
entra  â  la  feue  Comédie-Parisienne,  en  sortant  du  Conser- 
vatoire ;  puis,  débuta  à  l'Odéon,  dans  le  Glorieux.  Elle  se 
distingua  au  Parc  de  Bruxelles,  notamment  dans  le  Modèle, 
d'Henry  Fouquier,  et  fit  une  grande  tournée  avec  Amants. 

M"''  MELLOT,  deuxième  prix  de  tragédie  en  1892. 
est  engagée  au  Grand-Théâtre,  puis  au  Châtelet  pour  le 
rôle  de  Louis  XIII,  dans  la  Bouquetière  des  Innocents.  Elle 
reste  pendant  deux  ans  à  la  Renaissance,  où  elle  joue  dans 
Phèdre  le  rôle  d'Aricie,  SarahBernhardt  jouant  Phèdre. 

A  l'Ambigu,  mademoiselle  Mellot  crée  le  rôle  de  Fanfan, 
dans  les  Deux  Gosses,  où  elle  fit  verser  des  torrents  de 
larmes,  et  â  l'Odéon,  elle  est  du  Capitaine  Fracasse  (rôle 
de  Chiquita). 

Entre  temps,  mademoiselle  Marthe  Mellot  a  interprété, 
dans  les  «  théâtres  à  côté  »  Ilenrik.  Ibsen,  Alfred  de  Musset, 
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Maeterlinck,  Edouard  Desjardins,  Rosmerstolm,  Joséphin 
Péladan,  Romain  Coolus. 

M'"'  PERROT  flii.M.v),  commença  au  théâtre  de 
Montmartre  et  fut,  pour  le  rôle  de  Suzel,  d'une  tournée  de 
l'Ami  Frit::.  Elle  passa  au  Palais-Royal,  à  la  Renaissance 
et  à  l'Ambigu. 

Elle  compte  d'importantes  créations  au  Théâtre-Libre, 
où  Adèle,  de  Boubouroche,  quelle  a  repris  au  théâtre  An- 
toine, fut  son  principal  succès.  —  A  la  Bodinière,  elle  a 
dit  avec  une  note  toute  personnelle  les  Chamcm  illustrées. 

BEAU  LIEU,  ancien  élève  du  Vaudeville,  oi^i  il 
passa  artiste  et  doubla  quelques-uns  de  ses  camarades,  a  été 
remarqué  aux  Escholiers,  dans  Charité. 

DESFONTAINES,  ses  études  classiques  ter- 
minées, débuta  ^  dix-sept  ans  au  Théâtre-Libre,  dans 
l' Assomption  (rôle  du  petit  tailleur)  et  suivit  pendant  deux 
ans  le  cours  de  M.  Leloir,  au  Conservatoire.  —  Créateur 
de  Chanel  d'habits!  et  de  vingt-sept  rôles  dans  les  théâtres 
cl';\  côté. 

PO  NT- ARLES,  commença  en  province.  Pendant 
fjuatre  ans  au  Théâtre-Libre,  il  fut  de  nombreuses  créations. 
Celle  de  Boubouroclv'  fut  particulièrement  remarquée. 

En  quittant  le  Théâtre-Libre,  il  alla  aux  Variétés,  de 
Marseille  ;  rentré  à  Paris,  il  joua  au  théâtre  de  la  République, 
à  la  Bodinière  et  à  la  Renaissance. 

MARS E Y,  quitta  l'Odéon  pour  suivre  Antoine  dans 
ses  tournées.  —  VERSE,  a  repris  ses  deux  modestes  et 
consciencieuses  créations,  dans  Boubouroche  et  Blanchette. 
Entre  la  fermeture  du  Théâtre-Libre  et  l'ouverture  du  théâ- 
tre Antoine,  il  s'est  exercé  au  théâtre  Pompadour  et  au 
Grand- Guignol.  —  M"*"  CLE  M  a  joué  les  ingénues  élé- 
gantes au  Palais-Royal.  Aux  Nouveautés,  elle  fut  de  la 
créations  des /n^ocm^s  et  de  la  Tortue.  —  M"*"  REY- 
NOLD  (Bii^rthe),  élèvedeM""^FavarU  joua  aux  Boutfes- 
du-Nord.  Après  une  audition,  Antoine  l'engagea  et  lui  dis- 
tribua plusieurs  rôles. 
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BOUFFES-PARISIENS 


ADMINISTRATION 

M.  CouDERT,  directeur.  —  G.  de  Bhus,  administrateur.  —  Va- 
LEMiN,  secrétaire.  —  Thibault,  chef  d'orchestre.  —  Gré- 
goire, régisseur  général. —  I'ollard,  régisseur. 


ARTISTES 

D  U  B  R  O  C  A,  élève  de  Talbot,  fit  partie  de  la  troupe  du 
Gyuinase,  sous  la  direction  Koning.  11  joua  dans  la  Docto- 
7-esse,  et  dans  le  Maître  de  Forges.  Après  une  saison  à 
Bruxelles,  et  sur  la  recommandation  de  M.  Georges  Fey- 
(leau,  il  entra  au  Palais-Royal,  y  créa  Monsieur  Chasse,  et 
doubla  Raymond,  dans  le  Dindon.  Puis,  après  une  saison 
à  .Marseille,  il  traita  pour  trois  ans  avec  les  Bouffes-Parisiens. 
—  Excellent  début  sur  cette  scène  dans  le  Soleil  de  Minuit. 

DUMOUTIER,  lénor  léger,  second  prix  du  Con- 
servatoire, a  passé  par  rOpéra-Comique,  oîi,  comme  bien 
des  ténors  légers,  il  débuta  dans  Daniel,  du  Chalet.  — 
Jolie  voix. 

LAMY  (Maurice),  instrumentiste,  quitta  l'or- 
cbestre  pour  monter  sur  la  scène.  Il  a  été  aux  Folies-Dra- 
matiques et  à  l'Eldorado  avant  d'entrer  aux  Boufîes.  — 
Pendant  plusieurs  étés  il  seconda  son  père  Charles  dans 
l'administration  du  lliéàtre  du  Casino  d'Etretat,  où,  comme 
artiste,  on  l'appréciait  également. 

Il  s'est  distingué  dans  la  Dame  de  Trèfle 

Jean  PERIER,  élève  de  son  père,  M.  Camille 
l'ciier,  et  de  MM.  Bussine,  Melchissédec  et  Taskin,  rem- 
porta au  Conservatoire  deux  premiers  prix  en  j(S92.  Engagé 
à  rOpéra-Coaiique,  il  y  chanta  Ganlarelli,  au  Pré  aux  Cle7xs, 
et  Pierrot,  du  Diner\le  Pierrot. 

Brillants  débuts  aux  Folies-Dramatiques,  dans  François 
Bernier,  de  François  les  Bas-Bleun;  succès  aussi  dans  la 
Fiancée  en  loterie,  dans  la  Falote  et  dans  Rivoli.  —  Voix 
silre,  dirigée  avec  goût  ;  comédien  un  peu  timide  encore, 
mais  inteUigent. 

Cet  excellent  baryton,  frère  de  Kamm-Hill  (le  chanteur 
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équestre  au  frac  rougej,  avait  (té,  avant  son  admission  au 
Conservatoire,  employé  au  Crédit  Lyonnais. 

RËGN  ARD  débuta  à  la  Tour  d'Auvergne.  Il  a  joué 
el  rejoué  aux  Menus-Plaisirs,  à  l'Athënée,  à  Cluny,  à  Dé- 
jazet,  à  la  Renaissance,  aux  ?Souveautés,  au  Nouveau 
Tliéâtre.  Parmi  les  pièces  dont  il  fut  de  la  création  :  Trois 
Femmes  pour  un  mari,  la  Mariée  récalcitrante  ;  celles  où  il 
reprit  sont  très  nombreuses.  Souvent  compère  de  revue. 
Directeur  des  Folies-Dramatiques  pendant  une  saison  esti- 
vale, il  a,  paraît-il,  gagné  de  l'argent  avec  une  reprise,  à 
ce  théâtre,  du  Lycée  déjeunes  filles. 

Régnard  fut  de  la  Dame  de  Trèfle,  des  P'tites  Michu...  de 
quelle  pièce  n'est-il  pas? 

Membre  dévoué  du  comité  de  la  Société  des  Artistes 
dramatiques, 

M"*^  BONHEUR,  «  une  étoile  qui  se  lève  au  fir- 
mament de  l'opérette  »,  dit  M.  Fériens  dans  les  Débats,  en 
parlant  de  la  créatrice  de  Germaine,  de  la  Saint -Valentin. 

«  Mademoiselle  Alice  Bonheur  sait  chanter,  surtout  le  sen- 
timent. Elle  a  de  la  grâce  et  de  l'entrain.  » 

Ainsi  parlions-nous  dans  une  de  nos  dernières  éditions. 
Depuis,  mademoiselle  Alice  Bonheur  a  été  applaudie  sur 
toutes  les  scènes  vouées  à  l'opérette.  Elle  a  repris  avec 
succès  la  Timbale  et  Miss  Helyett  et  remplacé  à  l'impro- 
viste  madame  Simon-Girard  dans  la  Duchesse  de  Fermre  . 
Parmi  ses  créations  :  la  Dot  de  Brigitte,  Ninette,  les  Petites 
Femmes. 

M"'  DE  MERENGO,  élève  de  la  classe  de 
M.  Boulanger,  avait,  avant  d'entrer  au  Conservatoire,  été 
guidée  par  Ambroise  Thomas.  —  Elle  chanta  d'abord  à 
Genève,  puis  à  Bruxelles,  en  représentations  avec  madame 
Simon-Girard. 

C'est  dans  Manuela,  de  Miss  Helyett,  que  mademoiselle 
deMerengo  débuta  aux  Bouffes,  où  elle  créa  le  Petit  Moujik. 

M'^®  SULLY  (Mariette),  se  destinait  à  l'enseigne- 
ment et  obtint  son  brevet  supérieur.  Elle  aborda  le  théâtre 
au  Casino  de  ?sice,  en  qualité  de  seconde  chanteuse.  — 
3Ionte-Carlo  et  Bucarest  l'applaudirent  dans  le  rôle  d'Irma, 
du  Grand  Mogol. 

Entrée  aux  Bouffes  en  1894,  elle  y  fit  des  créations  dans 
les  Forains  et  le  Bonhomme  de  neige.  Aux  Menus-Plaisirs, 
elle  reprit  Miss  Helyett,  et  elle  débuta  à  la  Gaîté  dans  la 
joyeuse  Kate,  de  Bip;  reprit  plusieurs  rôles,  créa  Clairette 
des  28  Jours,  Serpolette  des  Cloches;  Catarina.  àePanurge; 
Alesia,  de  la  Poupée,  où  ingénieusement  articulée,  elle 
s'est  décidément  posée  en  étoile.  Eq  l'applaudissant  dans 
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ce  rôle,  on  pc  rappellail  inadamo  lîoaugrand  dans  Coppélia, 
où  la  syl[)liide  pLMsonniliait  si  [jlaisanuncnl  une  poupée. 
Miniature,  petit  Saxe  d'une  vivacité,  d'une  adresse,  d'une 
turbulence  réjouissante.  Et,  de  plus,  One  et  intelligente  et 
chantant  avec  beaucoup  de  charme. 

M""-  TARIOL-BAUGÉ,  enfant  de  la  balle, 
débuta  à  Bordeaux,  à  dix-sept  ans.  Avant  d'entrer  aux 
Boufïcs-Parisiens,  où  sa  création  dans  la  Dame  de  Trèfle 
la  posa  d'emblée,  elle  avait  fait  une  tournée  en  Russie,  une 
saison  à  Marseille,  une  à  Aix-les-Bains,  une  à  Royat  et 
chanté  Boccace  au  iNouveau-Théâtre. 

BRU  NAIS,  grime,  excelle  dans  les  types  popu- 
laires. Applaudi  comme  auteur  dans  les  cafés-concerts.  Di- 
recteur (lu  théâtre  municipal  de  Levai  lois-Perret.  —  POU- 
DRIER débuta  à  la  Renaissance,  parcourut  la  province 
et  l'étraDger,  entra  aux  A'ouveautés.  Un  des  créateurs  des 
Petites  Femmes.  —  "WOFF,  tenorino  sur  lequel  compte 
la  direction  des  Boufïes.  —  M"'  LAPORTE,  élève  de 
M"''  Scriwaneck,  débuta  à  Cluny  et  passa  par  les  Variétés 
avant  de  créer  Ferdinand  le  Noceur  à  Déjazet.  Ne  manque 
ni  d'entrain,  ni  d'originalité. 

A  notre  suivante  édition,  plusieurs  artistes  nouvellement 
engagés  aux  Bouffes. 


NOUVEAUTÉS 


ADMINISTRATION 

MM.  Ilenri  Michau,  directeur.  —  Lionel  Meyer,  secrétaire  général 
—  BuARiM,  régisseur  général.  — Lauret,  régisseur. —  Perpi- 
gnan, clief  d'orchestre. 


ARTISTES 

B  U  A R I N I  chanta  les  barytons  d'opérette  à  Bruxelles 
et  les  basses  d'opéra  sur  plusieurs  scènes  des  départements. 
Presque  toujours,  et  en  mémo  temps,  il  s'occupait  d'admi- 
nistration. Aux  Nouveautés,  il  remplit  avec  autant  d'aptitudes 
que  de  conscience  les  fonctions  de  régisseur  général.  Par- 
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fois,  il  reparaît  comme  artiste,  mais,  le  plus  souvent,  pour 
remplacer  à  l'improviste  quelque  camarade  empêché.  C'est 
ainsi  qu'il  a  joué  et  fait  siens  les  rôles  du  père  Mathieu, 
du  Libre-Echançie ;  de  Yesper,  du  Capilolf  de  Briquet,  de 
la  Tortue  et  de  Montpépin,  du  Contrôleur  des  Wagons -Lits. 

GERMAIN,  dont  l'allure  el  la  diction,  pleines  de 
naïveté,  produisent  des  effets  de  rire  irrésistibles,  com- 
mença à  la  Tour-d'Auvergne  et  il  débuta  aux  Folies- 
Marigny  dans  Zut  au  berger  ;  s'en  fut  ensuite  au  Chàteau- 
d'Eau,  avant  d'entrer  aux  Variétés  par  un  bail  de  dix-huit 
ans,  pendant  lequel  il  fit  de  nombreuses  et  plaisantes 
créations  et  reprit  le  prince  Paul  de  la  Grande-Duchesse. 
Après  quelques  engagements  de  courte  durée  sur  diffé- 
rentes scènes  et  un  engagement  en  Amérique  et  en  Russie 
avec  Judic,  il  se  fixa  aux  Nouveautés.  Champignol  malgré 
lui  et  l'Hôtel  du  Libre-Echange,  est-il  besoin  de  le  rappeler, 
furent  pour  lui  des  succès  énormes.  Il  est  «  tordant  » 
nous  disait  notre  voisin,  à  la  «  première  »  de  cette  der- 
nière pièce.  Non  moins  tordant  dans  sa  création  de  Tous 
complices  et  dans  celle  du  Capitale  ;  bien  curieux  son  père 
Charlemagne,  le  vieux  modèle,  de  Mignonnette  ;  pyramidal 
dans  le  Sursis,  et,  depuis,  dans  les  Petites  Folles  et  le  Çon- 
ty^ôleur  des  Wagons-Lits. 

LAURET,  le  commandant  de  C/îam/)2^«o/ ;  Bastien, 
de  VHôtel  du  Libre-Echange.  Artiste  très  utile,  il  a  repris 
dans  le  Sursis  le  rôle  du  Major  et  créé  avec  succès  Haoul 
de  St-Médard  dans  le  Contrôleur  des  Wagons-Lits.  —  Le 
plus  ancien  pensionnaire  de  M.  Michau. 

TORIN,  comique.  Fort  drôle  dans  le  domestique 
solennel  de  Pieux  Mensonges,  au  Gymnase,  et  dans  Paris 
fin  de  siècle,  en  garçon  restaurateur,  qui,  le  dernier  client 
parti,  s'habille  élégamment,  passe  des  gants  el...  va  à  son 
cercle! 

Mais  sa  création  la  plus  importante,  celle  qui  lui  allait, 
on  peut  le  dire,  comme  un  gant  et  qui  mettait  en  joie  toute 
la  salle,  fut  celle  d'Hercule,  dans  Famille. 

Depuis,  il  a  plaisamment  créé  le  personnage  de  Sos- 
thènes,  dans  Disparu  !  et,  au  Vaudeville,  Ludovic,  dans 
Jalouse. 

Voici  Torin  aux  Nouveautés,  en  vertu,  paraît-il,  d'un 
traité  mirifique. 

JLANDRIN  apprit  son  métier  en  dix  années  de  pro- 
vince et  le  connaît  cà  fond.  Après  avoir  paru  successivement 
sur  la  plupart  des  scènes  du  boulevard,  il  se  fit  remarquer 
dans  une  création  originale,  en  saison  d'été,  aux  Variétés. 

A  la  Gaîté,  le  père  Gaspard,  des  Cloches  de  Co?-neville, 
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qu'il  a  joué  plus  de  deux  cents  fois;  les  Blcj/disles  en  voj/agc, 
/(•  Talisman,  etc.,  lui  ont  permis  de  montrer  les  ressources 
(le  son  1res  souple  jeu  de  comique  de  composition . 

Excellente  et  fine  caricature  que  son  gi'uéral  Liouscard, 
(le  Rivoli,  aux  Folies-Dramatiques,  qui  faisait  songer  au 
fameux  colonel  Ramollot. 

SIMON  (Marcel)  fils  de  M.  Simon,  directeur  des 
Variétés,  de  Marseille.  Pas  d'emploi  déterminé.  —  A  fait 
une  création  dans  les  Petites  Folles  et  doublé  Germain  dans 
le  Contrôleui-  des  Wagons-Lits. 

VÉRET,  comique  très  en  deliors  ;  unp  vraie  «  ron- 
deur •>>  aux  traits  épanouis,  naïfs  et  gais  ;  joyeux  organe. 
Pendant  douze  ans  à  Gluny.  Véret,  après  s'être  formé  en 
province,  a  fait  de  nombreuses  créations  et  repris  la  plu- 
part des  rôles  de  Geoffroy  dans  les  pièces  passées  du 
répertoire  du  Palais-Koyal  à  celui  de  Cluny, 

En  quittant  Cluny,  et  avant  d'entrer  aux  Nouveautés, 
a  été  le  compère  d'une  revue  à  la  Cigale. 

M'^'  G  ASSIVE  (âbmandine),  d'un  tempérament  de 

réelle  artiste,  a  doublé  Jeanne  Granier  dans  le  Petit  Faust, 
et  à  la  Gaîte,  Simon-Girard,  dans  le  Voyage  de  Suzette;  elle 
créa  des  rôles  importants  dans  le  Pays  des  dollars  et  le 
Talisman.  Elle  était,  aux  Menus-Plaisirs,  la  commère  de  le 
Texue  de  1<S93.  et,  aux  Folies,  la  commère  de  la  revue 
de  1894.  Charmante  Aglaé,  de  la  Perle  du  Cantal;  toute 
charmante  aussi  dans  la  Falote,  où,  par  suite  d'une  indis- 
position de  Perrier,  elle  chanta  plusieurs  fois  le  rôle  du 
Laryton.  Bien  entendu,  elle  ninterprétait  pas,  alors,  son 
rôle  de  la  baronne  de  la  Hoquette. 

C'est  par  le  rôle  de  Mari  nette  du  Sursis  que  mademoi- 
selle Cassive  a  fait  son  entrée  aux  Nouveautés. 

En  faveur  auprès  du  public  et  demandée  à  l'envi  par  les 
auteurs  comme  principale  interprète. 

Victime,  à  la  fête  de  Neuilly,  dun  accident  de  cheval... 
de  bois. 

M^^"^  LUC  Y  GÉRARD,  prix  du  Conservatoire, 
débuta  au  Gymnase,  sous  la  direction  Roning.  Après 
quelques  tâtonnements,  elle  trouva  sa  voie  :  les  amou- 
reuses coquettes.  Elle  interpréta  à  souhait  l'Anglaise,  de 
Madame  Agnes,  et  uuf  odalisque  dans  Mon  Oncle  Bar- 
bassou.  Sous  la  direction  actuelle,  elle  créa  un  des  rôles 
importants  de  Pension  de  famille. 

L'occasion  n'est  pourtant  pas  encore  venue  pour  made- 
moiselle Lucy  Gérard  de  déployer  toutes  les  ressources  d'un 
jeu  plein  de  grâce  et  non  dépourvu  de  finesse. 
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Depuis  ces  lignes,  l'occasion  est  venue  pour  mademoi- 
selle Lucy  Gérard  de  s'aflirmer,  surtout  par  la  façon  dont 
elle  a  doublé  madame  Hading  dans  Maud,  des  Demi-Vierges. 

{Edition  précédente) . 

Mademoiselle  Lucy  Gérard  fut  à  l'Odéon.  Dans  Ché- 
rubin, du  Mariage  de  Fir/aro,  elle  portait  le  travesti  avec 
une  charmante  désinvolture  et  chantait  avec  goût  et  sen- 
timent la  romance  du  deuxième  acte.— Le  joli,  legracieux  page! 

M^^*"  MARTIAL  (Aimée)  est  une  élève  de  Georges 
Guillemot  et  deTalbot.  En  1885,  elle  débuta  à  Cluny  dans 
la  mariée  de  T?'ois  Femmes  pour  un  mari.  Après  un  court 
passage  aux  Folies-Dramatiques,  elle  fut  d'une  tournée  en 
AngleterrCo  A  son  retour  elle  contracta  avec  la  Renaissance, 
puis  avec  les  Menus-Plaisirs,  et  en  route  pour  Saint-Péters- 
bourg! —  Nouvelle  réapparition  à  Paris  :  le  Grand-Théâtre, 
ensuite  l'Ambigu,  enfin  les  iNouveautés,  où  elle  a  créé 
l'élégante  Florestine,  de  Mignonnette. 

M'i^'  DE  MIRAMON  a  été  au  Gymnase  et  au 
Palais-Royal.  Elle  jouait  à  Bordeaux  avant  d'être  engagée 
par  M.  Mîchau.  Elle  a  débuté  dans  les  Petites  Folles  et  créé 
d'un  façon  originale  la  femme  au  tic,  du  Contrôleur  des 
Wagons-Lits. 

MANGIN,  fils  d'un  ancien  artiste  des  scènes  de  dra- 
mes, se  rendit  fort  utile  au  Vaudeville  pendant  douze  à 
treize  ans.  Il  a  débuté  aux  Nouveautés  par  le  rôle  que  créa 
Colombey  dans  le  Contrôleur  des  Wagons-Lits.—  M'^''  BUR- 
KEL,  élève  de  Guillemot,  fit  également  partie  delà  troupe 
du  Vaudeville,  créa,  au  Gymnase,  un  rôle  dane  les  Trois 
Filles  de  M.  Dupont.  Grande  et  jolie  et  distinguée.  — 
M"»  VALDIG  s'était  fait  remarquer  à  Bordeaux  et  à  Mar- 
seille dans  les  ingénuités.  Aux  Nouveautés,  elle  se  fait  éga- 
lement remarquer  dans  les  soubrettes.  —  M''*'  LA- 
MARRE débuta  au  Vaudeville  dans  les  Grands  Enfants, 
de  Gondinet,  passa  ensuite  à  l'Odéon,  puis  à  la  Porte-St- 
Martin  et  revint  au  Vaudeville  avant  de  signer  avec  les 
Nouveautés.  Elégante  et  distinguée.  —  M^''^'  Jane  MAR- 
SAN, charmante  soubrette.  —  M"^"  Rosine  MAUREL, 
duègne,  joua  de  nombreux  rôles  aux  Bouffes- Parisiens  avant 
de  créer,  aux  Nouveautés,  Phryné  Montpépin,  du  Contrô- 
leur. —  M""*^  MÉRIANY,  autre  duègne,  est  appelée  à 
remplacer  M"''  Macé-Montrouge. 
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FOLIES-DRAMATIQUES 


ADMINISTRATION 

Mil.  SiLVESTRE,  directeur.  —  Paul  Lgrdo.n,  secrétaire  général.  — 
H-  DuMESML,  aiiniinistratcur  général. —  Lorimey,  caissier. —  SaIiNt-Paul, 
régisseur  général.  —  Constant,  régisseur  de  la  scène.  —  Arnault- 
PiCHER.\N,  clief  d'orchestre. 

ARTISTES 

DUMESNIL,  est  artiste  et  adrninislraleuf.  Comme 
artiste,  il  débuta  à  Déjazet,  joua  à  lîeiieville.  lit  des  créa- 
tions aux  Variétés.  —  Comme  administrateur,  il  ré^it,  puis 
dirigea  Déjazet,  organisa  les  tournées  Baron.  Actuellement 
administrateur  général  des  Kolies-Dramatiques,  où  ses  apti- 
tudes sont  appréciées  du  directeur  et  des  auteurs. 

GUYON  fils,  étudia  la  musique  au  Conservatoire 
et  se  fit  entendre  à  l'Eldorado. 

Après  avoir  lait  son  service  militaire,  il  fut  successive- 
ment aux  Fantaisies-Parisiennes  (ancien  théâtre  Beaumar- 
chais), au  Chàteau-d'Eau  et  à  Déjazet.  En  1884,  il  entra  à 
Cluny,  où  il  eréa  dans  Tivis  Femmes  pour  un  mari  le  rôle 
d'André,  qu'il  remplit  GUi  fois. ..  pas  d'eneur :  six  cent  deux 
fois!  Ensuite  aux  Folies-Dramatiques,  nombreuses  reprises 
et  créations;  puis  aux  Nouveautés  :  les  Grimaces  de  Paris, 
l'Hôtel    du    Libre-Echange,  la    TorLue,  Migjionnetle. 

A  l'Athénée,  de  ia  reprise  du  Cabinet  Pvperlin. 

Musicien  jouant  de  presque  tous  les  instruments  ;  piano, 
guitare,  tlùte,  clarinette,  piston,  et  beaucoup  d'e^  cœtera; 
auteur  de  plus  de  deux  cents  chansons  pour  les  étoiles  de 
cafés-concerts,  Guyon  fils  professe  aussi  ;  il  tient  avec  son 
camarade  Tarride,  un  cours  de  déclamation. 

Et  pour  terminer  la  notice  sur  un  h  uméte  garçon  rem- 
pli de  talents,  disons  que  Guyon  fils  adore  sa  famille...  et 
la  pèche  à  la  ligne. 

ME  Y,  commis  à  l'Enregistrement,  fréquentait  les  cou- 
lisses, où  l'amenait  son  parrain,  iM.  Claude,  commissaire 
de  police  des  théâtres  et  plus  tard  chef  de  la  Sûreté.  Le 
goût  des  théâtres  lui  vint  et  il  courut  d'abord  la  province. 
A  l'aris,  il  passa  sept  années  au  Gymnase  ;  puis  il  tàta  de 
l'administration  :  à  Lyon,  d'abord,  au  théâtre  Bellecourt; 
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ensuite  à  difîéreats  concerts  parisiens.  II  fut  même  direc- 
teur à  Rouen. 

Ce  modeste  et  consciencieux  artiste,  homme  de  lettres  à 
ses  heures,  s'engagea  volontairement  pour  la  durée  de  la 
guerre  de  1870-1871  et  fut  l'objet  d'une  proposition  de 
médaille  militaire. 

S I M  O  N  -  M  AX ,  Pin<(  )niict,  du  Voyage  de  Suzette  ; 
Pinsonnet,  des  Quatrs  Filles  Ai/mon:  le  créateur  de  Greni- 
cheux,  des  Cloches  de  Cornevilte.  aux  Folies-Dramatiques; 
l'heureux  artiste  qui  chanta  au  moins  trois  cents  fois  «  Je 
regardais  en  l'air  »,  cette  valse  devenue  classique.  Mais, 
Simon-Max  n'est  pas  connu  seulement  comme  créateur 
de  Grenicheux  ;  plusieurs  rôles  bien  établis  lui  ont  fait 
honneur.  Sa  voix  de  trial  est  jolie  quand  il  ne  veut  pas 
la  rendre  comique  et  il  chante  avec  goût.  Ce  que  l'on  aime 
en  Simon  c'est  aussi  son  parfait  naturel. 

■VAVASSEUR,  fils  du  comique  de  joyeuse  mé- 
moire, qui  faisait  rire  à  se  tordre  le  public  des  Folies- 
Dramatiques  sous  la  direction  Mourier  et  sous  la  direction 
Harel,  n'était  pas  destiné  au  théâtre...  comme,  d'ailleurs, 
nombre  d'artistes  dramatiques. 

Il  débuta  modestement  à  l'Ambigu  ;  plus  que  modeste- 
ment; il  figura  d'abord.  On  lui  contia  bientôt  de  petits 
rôles  ;  puis,  de  plus  importants. 

Après  avoir  payé  sa  dette  à  la  patrie,  Vavasseur  entra 
aux  Menus-Plaisirs  et  se  fit  remarquer  surtout  dans  le 
duc  d'En-Face,  de  l'OEil  crevé.  Sa  création  dans  r Oncle 
Célestin  lui  fit  également  honneur. 

Après  un  retour  à  l'Ambigu,  il  fut  engagé  aux  Folies 
pour  b's  2S  jours  de  Clairette  et  ne  quitta  plus  ce  théâtre, 
où  Cliquette,  la  Falote,  François  les  Bas-Bleus,  une  bonne 
ganache  dans  Ftivoli,  et  Porto-Rico,  des  Quatre  Filles 
Aijmon,  lui  valurent  d'agréables  succès. 

M^'"^  BURTY  débuta  aux  Bouffes,  et  créa  le  Voyage 
de  Suzette  à  la  Gaîté.  Ensuite  aux  Nouveautés  et  au  Palais- 
Royal,  puis  de  retour  aux  Bouffes,  qu'elle  quitta  de  nou- 
veau pour  créer  au  Palais-Royal  un  rôle  dans  le  Dindon. 
Derechef  aux  Bouffes,  pour  les  Petites  Femmes.  Aux  Folies, 
une  des  Quatre  Filles  Aynion. 

M"*^  DARTHENAY  (Jeanne),  élève  de  M.  Silvain 
pour  la  comédie  et  do  feu  Barbot  pour  le  chant,  s'est  fait 
apprécier  au  petit  théâtre  lyrique  de  la  Galerie  Vivienne, 
où  elle  a  chanté  les  dugazons  dans  plusieurs  chefs-d'œuvre 
de  l'ancien  répertoire.  Jolie  voix.  —  Cette  jeune  artiste  est 
la  fille  de  M.  Darthcnay,  très  demandé  dans  les  salons 
avec  ses  Puoazzi. 
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M'"^  LERICHE  ( Augustin E),  fille  de  l'ancien 
amoureux  c()nii([ue  des  Folies-Dramatiques  et  du  Palais- 
Royal,  i)lus  tard  altaclié  aux  scènes  de  drame  pour  les 
rôles  épisodiques,  et  qui  mourut  roi  des  féeries  du  Cliàte- 
let.  joua  dès  sept  ans,  et  il  lui  était  loisible,  alors,  de 
mettre  sur  ses  cartes  de  visite  «  de  la  Comédie-Française  ». 

Augusline  Leriche,  pleine  d'entrain  et  de  vivacité,  fit 
partie  de  la  troupe  des  Variétés,  où  elle  créa  un  rôle  dans 
la  Femme  à  papa.  Elle  passa  successivement,  pour  des  re- 
prises ou  des  créations  originales,  à  l'Ambigu,  à  la  Renais- 
sance, aux  Folies,  à  la  Porte-Saint-Martin,  (le  Crocodile) 
au  Nouveau-Théâtre  (Miss  Dollar),  au  Grand-Théâtre 
( lAjsklvala) .  A  l'Athénée,  tout  comme  les  camarades,  de 
la  reprise  du  Cabinet  Piperlin. 

Sa  rentrée  aux  Folies-Dramatiques  s'est  effectuée  dans 
la  comtesse  de  la  Savonnière,  de  François  les  Bas-Bleus. 

Mademoiselle  l.eriche  a  fait  de  la  Vivandière  la  Flam- 
boyante, de  Rivoli,  une  création  pleine  de  fantaisie  et  de 
crânerie. 

jyjiio  MÉALY,  née  cà  Toulouse,  fut  amenée  à  Paris 
par  Capoul.  son  professeur.  Elle  débuta  à  l'Eldorado,  puis 
passa  aux  Menus-Plaisirs,  où  elle  créa  la  Fiancée  des  Verts- 
Poteaux,  le  Coq,  etc.,  et  reprit  l'Oncle  Célestin.  C'est  dans 
la  Vie  'parisienne  qu'elle  fit  son  apparition  aux  A'ariélés. 
Prêtée  à  la  Gaîté,  elle  y  créa  le  Talisman,  puis  fut  d'une 
tournée  à  travers  l'Europe. 

De  retour,  mademoiselle  Méaly  créa  le  3*^  Hussards  à  la 
Gaîté,  et  fut  d'un  nouveau  voyage  artistique  à  l'étranger. 

Cette  jolie  actrice,  une  des  plus  jolies  de  Paris,  dit  et 
ciiante  avec  beaucoup  de  charme  et  de  brio.  Le  rôle  de 
Mimosa,  du  Carnet  du  Diable,  aux  Variétés,  celui  de 
Drisdonnette,  de  l'OEil  crevé,  et  Pâquerette  du  Carillon, 
celui  de  Gabrielle  (création  de  Zulma  Bouffar)  dans  la  Vie 
parisienne,  l'ont  presque  posée  en  étoile. 

DE  BEER,  un  nomade,  a  joué  dans  nombre  de  dépar- 
tements et  à  l'étranger,  allant  du  nord  au  midi,  de  l'est  à 
l'ouest.  Rruxelles,  Le  Caire,  Constantinople^  Saint-Péters- 
bourg, où  il  donna  la  réplique  à  Jeanne  Granier  et  à  Céline 
Chaumont  et  où  il  inaugura  le  théâtre  du  (iraud-Duc- 
Constantin,  le  virent  connue  premier  comique.  11  a  rempli 
aussi  et  bien  des  fois  l'emploi  de  régisseur.  A  Paris,  il 
joua  à  la  Renaissance.  —  LIESSE,  élève  du  Conserva- 
toire, passa  par  plusieurs  théâtres  avant  d'entrer  aux 
Folies,  où  il  créa  Xicol-\ick,  Tout  Paris  en  revue,  la  Car- 
magnole, etc.,  etc., et,  parmi  ces  et  caHera  :  Mistouflet  des 
Quatre  Filles  Aymon.  —  SAINT-PAUL,  un  des 
chansonniers  de  la  butte  Montmartre  qu'il  déserta  pour 
fonder  des  cabarets  artistiques  en  province.  Composa  des 
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revues  locales  dans  lesquelles  il  jouait  le  compère.  Fut 
directeur  au  Brésil.  Créa  à  Bruxelles  les  pièces  de  CourLe- 
line.  Actuellement  régisseur  général  aux  Folies -Drama- 
tiques. —  M"^  LEO  DESMOULIN,  fut,  aux 
Galeries-Saint-Hubert,  l'enfant  gâtée  des  Bruxellois.  A 
Paris,  elle  débuta  aux  Variétés,  avant  de  signer  aux 
Folies-Dramatiques.  Elle  se  fit  applaudir  dans  Quel  coquin 
d'amour  !  Pendant  un  congé,  qu'elle  obtint  à  cet  effet,  la 
charmante  chanteuse  légère,  interpréta  nos  opérettes  re- 
nommées à  Saint-Pétersbourg  où  elle  obtint  It's  suiïrages  de 
la  ville  et  de  la  cour.  —  M"«  MARY  H  ET  T  brilla 
dans  les  cafés-concerts,  surtout  à  la  Cigale.  Aussi  Al.  Nunès, 
passant  de  la  Cigale  aux  Folies-Dramatiques,  s'empressa-t-il 
de  souffler  son  ancienne  étoile  à  son  successeur. 


THÉÂTRE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 


ADMINISTRATION 

MM.  Alphonse  Lemonnier,  directeur.  — A.  de  Jallàis,  secrétaire 
général.  —  Régnier,  régisseur  général.  —  Piat,  chef  d'orchestre. 


ARTISTES 

LE  GRAND  (H.)  commença,  guidé  par  Paul  Le- 
grand,  l'excellent  mime  E.  Logrand...  Paul  Legrand... 

Avant  d'entrer  au  théâtre  de  la  République,  où  parmi 
ses  meilleurs  rôles,  il  faut  citer  Gaston  Dupréty,  de  la 
Mendiante  de  Saint-Suipice,  Legrand  avait  joué  pendant 
plusieurs  années  à  l'étranger  et  passa  successivement,  de 
retour  à  Paris,  par  Cluny,  Déjazet,  l'Ambigu,  le  Vaudeville 
et  la  Renaissance. 

MONGA,  un  refusé  du  Conservatoire.  Élève  de  Scri- 
waneck,  a  fait  partie  des  tournées  Coquelin  cadet  et  de 
M'""  Segond-Weber,  qui  l'a  recommandé  au  directeur  du 
théâtre  de  la  République. 

Marianne,  Madame  la  Maréchale,  Claude  Gueux,  la  Belle 
Grêlée,  la  P'tiote,  Maman  Gâteau,  le  Bâtard  rouge  et  plu- 
sieurs pièces  du  répertoire  classique  (car  on  cultive  aussi 
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la  grande  littérature  dramatique  chez  M.  Lemonnier)  ont 
valu  des  succès  à  cet  artiste. 

M.  Georges  .Monca,  tout  en  fiiisant  partie  de  la  troupe  du 
théâtre  de  la  Képublique,  remplit  les  fonctions  dadaii- 
nislration  do  l'Alliambra,  de  Bruxelles,  dont  M.  Alphonse 
Lemonnier  est  directeur. 

RÉGNIER,  régisseur  général,  élève  du  tragédien 
Meauvalk't,  l'ut,  pendant  des  années,  le  principal  jeune 
premier  de  l'Ambigu.  De  l'Ambigu,  il  passa  au  Vaudeville 
(Rabagas,  V Arlésienne ,  etc.)  ;  puis  :  à  la  Porle-Saint-Mar- 
tin,  où  M.  d'Ennery  lui  contia  un  rôle  important  dans  /ev 
Deux  Orphelines. 

Les  Danichejj .  Maupvat,  François  le  Champi.  l'Uetman, 
le  Secrétaire  particulier  et  bien  d'autres  pièces  le  firent 
apprécier  à  TOdéon.  Richelieu,  dans  le  Bâtard  rouge,  et 
le  Général  dans  les  Champairol  furent  deux  de  ses  succès 
au  théâtre  de  la  République,  où  il  monta  Marie  Sluart, 
conjointement  avec  ses  camarades  Chelles,  Amaury  et 
31onza. 

M""^  R.  LEMONNIER.  Après  avoir  été  l'étoile 
de  Déjazet  à  l'époque  du  grand  succès  des  Femmes  de  Paul 
de  Kock  et  passé  par  le  Palais-Royal  et  les  Variétés,  est 
aujourd'hui  la  Marie  Laurent  du  Théâtre  de  la  République, 
où  le  public  lui  fait  fête  à  chaque  appariiion. 

Elle  a  créé  Madame  la  Maréchale,  pièce  d'Alphonse  Le- 
monnier, deux  fois  centenaire.  Au  Gymnase,  elle  a  créé 
(Il  représentations  la  Duchesse  de  Montélimart,  de  M.  Albin 
Valabrègue. 

Parmi  ses  créations  dans  le  drame  :  l'Héritage  de  Jean 
Sommier,  la  Mère  la  Victoire,  Pour  la  Patrie,  le  Drame  des 
Essarts,  la  mère  Hiicliet.  de  la  Belle  Grêlée.  Parmi  ses  re- 
prises la  mère  Moscou  dans  le  Banquier  des  Halles  et  ma- 
dame Taupin,  dans  1  lo,  rue  Pigalle;  elle  est  pleine  de 
belle  humeur  et  de  naturel  dans  cette  matrone  comique. 

M"^'  LÉVI-LEGLERG  a  débuté  dans  une  tour- 
née classique  et  a  successivement  joué  aux  l>oullés-du- 
Xord,  aux  Nations,  aux  3Ienus-Plaisirs,  à  l'Ambigu. 

Au  théâtre  de  la  République,  elle  a  créé  Mai>,an  Gâteau, 
le  Régiment,  le  Camelot;  repris  la  Mendiante  de  Saint- 
Sulpice...  etc. 

Mademoiselle  Lévi-Leclerc  est  élève  d'elle-jnème. 

]y[iie  MARSAN  élève  de  Worms  quilla  le  Conser- 
vatoire sans  in-endre  part  aux  concours.  l*]lle  débuta  au 
ttiéâtre  de  la  République  dans  Pierre  Va\ix  et  créa  un  cer- 
tain nombre  de  rôles  avant  d'accompagner  madame  Jane 
May  dans  une  tournée  d'Amérique.  Elle  fut  engagée  au 
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théâtre  Molière,  de  Bruxelles,  où  elle  joua  le  Demi-Monde. 
Elle  rentra  au  théâtre  de  la  République  dans  le  Banquier 
des  Halles:  joua  Edouard  V,  des  Enfants  cV Edouard. 

Mademoiselle  Marsan  a  été  prêtée  au  théâtre  des  Nations 
pour  créer  un  rôle  dans  Championnet. 

Cette  artiste,  pleine  de  feu,  est  aussi  l'élève  de  Féraudy. 

M"«  EMMA  VILLARS,  charmante  jeune  pre- 
mière ;  la  douceur  de  ï-a  voix  ne  le  cède  guère  à  celle  de 
son  visage  dingénue.  Elève  de  Madame  Favart,  qu'elle  a 
suivie  en  tournées.  Elle  a  passé  par  l'Ambigu  et  la  Porte- 
Saint-Martin.  .Dans  «  Jenny  l'Ouvrière  »,  elle  réalisait  le 
type  idéal  du  rôle.  La  Belle  Grêlée  lui  a  valu  un  véritable 
succès  ;  elle  y  déploie  de  réelles  qualités  dramatiques  ainsi 
que  dans  Mna  la  Blonde. 

D'autres  artistes  du  théâtre  de  la  République  mérite- 
raient une  notice  :  à  la  prochaine  édition. 


CLUNY 


ADMINISTRATION 

MM.  Léon  Ma Rï,  directeur.  —  Belval,  administrateur.  — Lefèvre, 
régisseur.  — Vasseur,  chef  d'orchestre. 


ARTISTES 

BELVAL,  régisseur  général,  fils  de  la  basse  de  l'Opéra, 
joint  à  ses  fonctions  d'administrateur,  l'emploi  de  premier 
comique  marqué. 

Il  a  été  régisseur  général  aux  Bouffes-Parisiens. 

DORGAT  débuta  au  Petit-Lazari  et  joua  sur  plu- 
sieurs autres  scènes  secondaires  de  l'ancien  boulevard  du 
Temple.  A  Cluny  ses  créations  sont  nombreuses.  Il  a  rem- 
pli dans  le  Fiacre  1 17,  le  rôle  créé  aux  Variétés  par  Baron. 

Il  a  appartenu  aux  Folies-Dramatiques,  aux  feus  Délas- 
sements et  à  Déjazet.  Il  quitta  Cluny;  il  revint  à  Cluny. 

GAILLARD  débuta  au  théâtre  Montmartre  et, 
après  un  an  à  Genève,  il  fut  engagea  la  Porte-Saint-Martin, 
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il  passa  successivement  à  l'Ambigu,  à  la  Gaîté  et  au  Palais- 
lioyal  ;  puis  fui  pendant  treize  ans  un  des  comiques  en 
vogue  de  l'Eldorado.  Il  quitta  le  café-concert  pour  revenir 
aux  vrais  théâtres. 

HAMILTON,  neveu  et  élève  de  Péricaud,  l'excel- 
lent artiste  de  la  Porle-Saint-Martin,  a  débuté  à  Cluny  en 
1892,  dans  remploi  des  amoureux  comiques.  Il  est  en  train 
de  se  faire  une  situation  par  ses  qualités  très  réelles,  et  par 
le  soin  qu'il  apporte  à  chacune  de  ses  créations.  Fut  le 
fameux  avocat  Kangourou,  de  Corignan,  et  joua  un  Fin-de- 
siècle  très  amusant  dans  la  Cage  aux  lions.  Très  amusant 
aussi  dans  Narcisse,  du  Surnuméraii^e;  etc.,  etc.  Dans  le 
Papa  de  Francine,  il  communiquait  à  toute  la  salle  sa  sin- 
cère et  franche  gaieté. 

MU  FF  AT  a  débuté  aux  Bouffes-du-Nord.  Ses 
créations  du  gazier  bègue  de  Corignan,  de  Bouboiu^oche, 
et  de  l'huissier  sentimental  de  la  Cage  aux  lions,  l'ont  mis 
au  rang  des  meilleurs  artistes  de  Cluny.  Comique  simple, 
avec  une  pointe  d'émotion  ;  il  sait  faire  pleurer  ou  rire. 

Désopilant  dans  Coppenole  de  Monsieur  le  Major,  le  sol- 
dat le  plus  belge  de  l'armée  française. 

Ancien  employé  de  l'administration  des  Télégraphes, 
ancien  courtier  d'assurances.  Chansonnier  à  ses  moments 
perdus. 

PRE"VOST  a  remplacé  Pougaud  dans  la  Marraine 
de  Charley,  sans  trop  de  désavantage.  —  Quelques  bonnes 
créations  depuis. 

Jeune  comic[ue,  chantant  agréablement.  Élève  de  Delau- 
nay,  du  Conservatoire. 

M'i<=  BONNET  (Emma),  élève  de  Got,  du  Conserva- 
toire, débuta  au  Palais-Royal,  où  elle  reprit  plusieurs  rôles, 
créa  le  Parfum  et  Ma  Camarade  et  fut  la  commère  de 
plusieurs  revues.  Du  Palais-Royal,  elle  passa  aux  Variétés. 
A  Cluny,  Diane  de  Poitiers,  du  Pigeon  et  Irma  Taupin,  de 
la  Coqueluche. 

M"'  CARDIN,  d'abord  écuyère  et  mime  au  Nou- 
veau-Gu'que,  débuta  comme  actrice  au  théâtre  Moncey,  et 
passa  par  les  Folies-Dramatiques  avant  d'entrer  à  Cluny 
où  ses  rôles  ne  se  comptent  plus.  Elle  a  eu,  dans  le  Papa 
de  Francine.  l'occasion  d'utiliser  ses  qualités  de  mime,  au 
fameux  tableau  des  cambrioleurs. 

jyjme  eu  IN  ET,  avant  d'être  la  très  appréciée  duègne 
applaudie  depuis  douze  ans  à  Cluny,  fut  une  mignonne  per- 
sonne jouant  les  ingénues  aux  Délassements-Comiques  dn 


148  ACTEURS   ET    ACTRICES 

boulevard  du  Temple,  du  temps  d'Alphonsine,  de  joyeuse 
mémoire. 

Excellente  pensionnaire,  actrice  très  amusante  que  n'ef- 
fraie pas  la  charge,  mais  qui  ne  manque  jamais  de  tenue. 

ARNOULD,  jfune  comique  d'avenir,  vient  des  Va- 
riétés. —  RIVIÈRE,  commença  à  l'ex-banlieue,  s'en 
fut  au  Caire  et  à  la  Nouvelle-Orléans  et  à  Saigon.  A  Cluay, 
a  créa  Bob,  du  Papa  de  Francine ;  Edouard,  de  l'Ecole  des 
gendres;  Petitviau,  du  Pigeon.  —  M^"=  DU  P  EYRON, 
élève  de  mademoiselle  Favart,  joua  à  la  Porte-Saint-Martin 
dans  Thermidor,  Jacques  Callot,  les  Bienfaiteurs,  le  Colonel 
Roquebi'une.  Elle  débuta  à  Cluny,  dans  V Hercule  Varnèse. 
—  M"'^  LEPERS  (Marthe),  fille  du  baryton,  joue  les 
soubrettes.  —  Etc.,  etc. 


DEJAZET 


ADMINISTRATION 

MM.  G.  RoLLE,  directeur.  — Paul  Jorge,  régisseur   général. 
Camm,  régisseur.  —  Raidi  c  h,  chef  d'orchestre. 


ARTISTES 

Paul  JORGE,  commença  à  Belleville,  joua  les 
jeunes  premiers  aux  matinées  Biillande,  à  l'Ambigu  et  au 
Théâtre-Historique  et  les  amoureux  de  féeries  au  Chàtelet, 
et  tint  l'emploi  de  ténorino  aux  Bouffes-Parisiens.  Ensuite, 
il  resta  pendant  cinq  ans  aux  Célestins  de  Lyon,  comme 
premier  comique,  tout  en  remplissant  les  fonctions  de 
régisseur  général.  A  sou  retour,  et  après  avoir  été  le  com- 
père de  revues  à  la  Cigale,  il  entra  à  Déjazet,  en  même 
temps,  comme  à  Lyon,  pour  jouer  les  premiers  comiques 
et  régir  en  chef.  L'administrateur  a  la  confiance  de  la 
direction  et  l'artiste  est  goûté  des  spectateurs. 

LEGREN  AY,  fils  du  regretté  comique,  appartint  à 
Cluny  et  au  Chàtelet.  11  s'est  fait  une  bonne  situation  au 
théâtre  Déjazet,  tant  en  raison  du  souci  qu'il  apporte  à  l'iu- 
terj»rétation  de  chacun  de  ses  rôles  que  par  ses  qualités 
personnelles. 
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FER  VAL  fil  ses  études  au  lycée  Condorcet  en  vue 
d'cnlror  ensuite  dans  une  des  grandes  écoles;  mais  il  aimait 
passionnément  le  théâtre,  et  alors...  Il  s'essaya  d'abord  en 
amateur;  ])uisil  accompagna  José  IHipuisdans  une  tournée. 
Au  retour,  il  l'ut,  au  iXouveau-Théàtre,  de  Rabelais  et  du 
Bouton  d'Or.  11  passe  ensuite  parles  Variétés  et  les  Bouifes, 
avant  d'entrer  à  Déjazet.  où  il  joua  dnns  Bébé  le  rôle  créé 
au  Gymnase  par  Achard. 

LEGŒUR  commenea  au  Palais-Royal  sous  la  direc- 
tion Dormeuil  et  Plenclvctt.  Du  l*alais-Royal  aux  Variétés; 
des  Variétés  à  Bruxelles.  Il  a  été  engagé  à  Déjazet  pour 
Rignbcrt.  mais  il  avait  déjà  appartenu  à  la  scène  du  boule- 
vard du  Temple. 

LERÎGHE,  de  la  famille  des  Leriche  et  de  made- 
moiselle Clieirel,  petile-lille  de  l'ancien  amoureux  du  Palais- 
Royal,  qui  fat  ensuite  le  compère  ou  le  monarquede  bien 
des  féeries.  Il  débutaà  r>elleville,et  parut  sur  bien  des  scènes 
du  boulevard;  sans  compter  qu'il  créa  aux  Bouffes  dans  les 
Forains  et  qu'il  joua  àl'Alhambrade  Bruxelles. 

MOU  VAL,  comme  son  camarade  Edmond  Lecœur, 
resta  pendant  quatorze  ans  au  Palais-Royal,  sous  la  direction 
Dormeuil  et  Plenckett.  Nombreuses  créations  à  Déjazet, 

M"''  F  ÉVRIER,  élève  de  l'Odéon,  s'est  distinguée  à 
Déjazet  dans  les  rôles  épisodiques.  Rosette,  de  Rigobert. 

M"*^  MURGER,  élève  de  Saint-Germain,  débuta  aux 
.Menus-Plaisirs  dans  PaU-Mall-Galetlc.  Elle  fut  de  la  grande 
tournée  de  Coquelin  et  de  madame  Hading  et  aussi,  étant 
alors  du  Vaudeville,  de  la  grande  tournée  de  Madame  Sans- 
Gêne;  elle  remplissait  le  rôle  de  la  reine  de  Naples.  Ma- 
demoiselle Murger  a  également  joué  en  Roumanie  et  en 
Autriche. 

M^'^  MOUTLON  (Paulette),  fut  à  l'Athénée- 
Comique  de  la  Course  aux  Jupons  ;  de  Madame  r Avocat  et 
de  Madame  Putiphar.  Elle  fit  une  saison  à  Évian-les-Bains, 
où  elle  joua  de  nombreux  rôles  dans  les  spectacles  sans  cesse 
renouvelés  du  Casino.  Elle  fut  engagée  à  Déjazet  à  l'occasion 
d'une  reprise  de  la  Course  aux  Jupons. 
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THÉÂTRE   LYRIQUE 
DE    LA    RENAISSANCE 


ADMINISTRATEURS 


MM.  Adolphe  et  Georges  Millal'd,  directeurs.  —  Edmond  Stoullig, 
secrétaire  général.  —  Jules  Daubé,  directeur  de  la  musique.  — 
Speck,  directeur  de  la  scène.  —  Sureau-Bellet,  régisseur-général. 


Le  Théâtre-Lyrique  existe  désormais,  et  non  plus  à  titre 
temporaire. 

Après  une  saison  organisée  à  l'improviste,  mais  qui  n'a 
pas  été  sans  quelque  éclat,  MM.  Millaud  constituent,  au 
moment  où  nous  mettons  sous  presse,  une  troupe  de  chan- 
teurs à  laquelle  nous  consacrerons,  dans  notre  plus  pro- 
chaine édition,  un  chapitre  important. 

Mentionnons,  dès  à.  présent,  l'excellent  baryton  Soula- 
croix. 


CHAPITRE  A  PART 


BERTON  ( Pierre),  est  fils  de  Francis  Berlon,  le 
jeune  premier  rôle  qui  brilla  sur  plusieurs  scènes  parisien- 
nes, et  succéda  à  Bressant  à  Saint-Pétersbourg,  et  de  ma- 
dame Caroline  Berton,  née  Samson.  Il  est  petit-fils  de 
Berton.  le  célèbre  compositeur,  et,  du  côté  maternel,  petit- 
fils  de  Samson,  le  célèbre  professeur  de  Rachel.  longtemps 
doyen  de  la  Comédie-Française,  auteur  de  plusieurs  comé- 
dies en  vers. 

Pierre  Berlon  débuta  au  Gymnase,  à  l'âge  de  dix-sept 
ans,  dans  Marguetite  de  Saint-Gemme,  de  George  Sand.  Il  a 
passé  par  la  Comédie-Française  et  l'Odéon  et  appartint  à 
plusieurs  autres  théâtres,  entre  autres,  et  surtout  au  Gym- 
nase, au  Vaudeville  et  à  la  Porte-Saint-Martin.  11  fut  des 
fameuses  tournées  de  Sarali  Bernhardt.  pour  laquelle  il  tira 
du  roman  de  M.  Philipps,  Comme  dans  un  miroir,  et  en 
collaboration  avec  madame  Van  de  Velde,  une  pièce  en 
quatre  actes  :  Lena.  A  côté  de  la  grande  artiste,  il  a  rem- 
porté un  beau  succès  dans  le  rôle  du  misérable  Fortenbras, 
composé  d'une  façon  très  curieuse.  Cette  pièce,  jouée  aux 
"S'^ariétés,  n'était  pas,  comme  auteur  dramatique,  le  début 
de  Pierre  Berton,  qui  fit  représenter  au  Gymnase  les  Jurons 
de  Cadillac,  donnés  un  nombre  considérable  de  fois  et 
la  Vertu  de  ma  femme;  à  l'Odéon,  Didier,  comédie  en  trois 
actes  ;  les  Chouans  à  l'Ambigu.  On  lui  doit  les  paroles  de 
deux  poèmes  symphoniques,  musique  de  31.  Alphonse 
Duveriioy  ;  la  Tempête  (prix  de  la  Ville  de  Paris),  en  colla- 
boration avec  M.  Armand  Silvestre,  et  Sardanapale  (concerts 
Lamoureuxj.  11  a  fait  paraître  un  certain  nombre  de  nou- 
velles et  de  poésies. 

Pierre  Berton  a  été  pendant  deux  ans  professeur  de  lec- 
ture et  de  récitation  des  instituteurs  et  institutrices  primai- 
res de  la  Ville  de  Paris. 

Pour  revenir  à  l'artiste  dramatique  : 

Les  1  icux  Garçons,  Nos  Bons  Villageois,  les  Idées  de 
madame  Aubray,  le  Bâtard,  l'Autre,  le  Rendez-vous,  les 
Bourgeois  de  Pont-Arcy,  Dora,  Fédora,  Contes  d'avril,  la 
Tosca,  telles  sont,  sur  différentes  scènes  d'ordre,  les  créa- 
tions de  Pierre  Berton. 
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C  A  N  DÉ ,  élève  de  Delaunay,  au  Conservatoire,  débuta 
au  Gymnase  en  1880. 

Au  retour  de  séjours  à  Bruxelles  et  à  Saint-Pétersbour;,% 
il  entra  à  l'Odéon  et  s'y  fit  particulièrement  remarquer 
dans  Abner,  d'Athalie;  Chéréa,  ûeCalif/ula;  dans  la  reprise 
de  la  Famille  Benotton;  dans  le  Comte  d'Egmont  et  surtout 
dans  Bévoltée,  étude  forte,  saisie  sur  le  vif. 

Prêté  au  Vaudeville  sur  la  demande  de  M,  Jules  Le- 
maître,  Candé  a  créé  sur  cette  scène,  avec  beaucoup  d'au- 
torité, avec  une  puissante  véhémence,  le  Député  Leveau, 
de  l'auteur  de  Révoltée. 

«  J'y  suis,  j'y  reste  »,  a-t-il  pu  dire.  Il  ne  retourna  pas 
à  rOdéon. 

Parmi  ses  succès  au  Vaudeville,  depuis  le  Député  Le- 
veau  :  Maurice,  de  Nos  Intimes;  les  créations  du  baron  de 
Horn,dans  le  Prince  d'Aurec;  celle  du  maréchal  Lefebvre, 
dans  Madame  Sans-Gêne  et  celle,  assez  curieuse,  du  docteur 
Guénosa,  de  Viveurs.  (20^  Edition). 

Eh  bien,  il  y  était  retourné  à  l'Odéon,  Candé!  Il  y  avait 
fait  sa  rentrée  dans  Richelieu. 

COLOMBE  Y.  après  avoir  appartenue  différentes 
scènes  de  genre,  débuta  à  l'Odéon  dans  le  Mariage  de 
Figaj^o ;  sa  situation  s'y  affirma  avec  le  rôle  de  Kirchet  du 
Fils  de  famille  ;  celui  de  Denis  Roncial,  de  Claudie;  celui 
de  Schaunard,  de  la  Vie  de  bohème  ;  dans  une  heureuse 
création,  de  Numa  Roumestan  et  dans  l'astucieux  Arfa- 
nius,  de  Caligula.  Il  créa,  en  représentations,  le  principal 
rôle  de  Coquin  de  printemps,  aux  Folies-Dramatiques,  puis 
retourna  à  l'Odéon. 

Engagé  pour  trois  ans  au  Gymnase.  Colombey  imprima 
un  cachet  particulier  à  chacun  des  rôles  qu'il  eut  à  créer 
sur  cette  scène.  Rappelons  seulement:  Celtes  qui  nous  res- 
pectent, Chai'les  Demailly  et  Famille. 

C'est  dans  r Hôtel  du  Libre-Echange  que  Colombey  réap- 
parut aux  Nouveautés,  où  il  avait  été  de  la  Demoiselle  du 
téléphone.  11  créa  le  rôle  de  l'avocat  dans  Tous  complices 
Plante  du  Capitole,  et  le  Major,  du  Sursis,  etc.  etc. 

HERMANN  DEVRI ES,  baryton,  frère  de  la 
grande  cantatrice,  Fidès  Devriès,  avait  déjà  fait  partie  de 
la  troupe.  Il  a  remporté  de  grands  succès  en  province, 
surtout  dans  le  répertoire. 

Sa  réapparition  à  l'Opéra-Comique  a  eu  lieu  dans  Lothario, 
de  Mignon,  et  il  a  créé  le  comte  de  Sainte-Croix  dans  la 
.facquerie,  en  excellent  comédien,  donnant  au  personnage 
une  physionomie  pleine  de  noblesse.  Excellente  acquisi- 
tion. 

GARNIER  (Phihppe),  1'^^''  prix  de  tragédie,  premier 
grand  rôle,  doué  de  qualités  originales,  débuta  à  la  Corné- 
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die-Française  dans  Néron,  de  Britaiinicus.  Il  joua  deux  rôles 
dans  le  Supplice  d'une  femme  :  d'abord,  celui  du  mari  ; 
ensuite,  celui  de...  Vautre,  qui  convient  mieux  à  son  tem- 
pérament bouillant. 

Garnier  a  créé  à  la  Porte-Saint-Martin  le  personnage  de 
Jusiinien  dans  Tliéodora,  et  il  a  fait  avec  M'"''  Sarah  Bern- 
liardt  une  tournée  d'Amérique. 

Au  Cliàtelet.  il  a  créé  Etienne  Lantier,  dans  Germinal. 

A  rOdéon,  il  a  repris  dans  Caliguln  le  terrible  rôle  créé 
à  la  Comédie- Fianraise  par  Ligier;  il  y  rendait  d'une 
façon  paihélique  IdS  terreurs  du  lâche  tyran  aux  gronde- 
ments de  la  foudre.  —  Sa  création  de  Marc-Antoine,  dans 
Cléopàlre.  à  la  Porte- Saint-Martin,  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur. 

Garnier  a  le  masque  des  Césars, 

DIEUDONNÉ.  Inutile  de  chercher  à  quelle  date 
il  commença  le  théâtre,  renonçant  à  devenir  architecte. 
Toujours  cst-il  que,  au  sortir  du  Conservatoire  (classe  de 
Sanison),  il  s'en  fut  à  Lisbonne,  puis  suivit  Rachel  en 
tournées. 

Il  débuta,  à  Paris,  dans  Abel,  du  Paradis  perdu,  de 
d'Ennery,  à  l'Ambigu...  il  y  a  de  cela  quelque  quarante  ans  I 

Au  Gymnase,  il  joua  les  amoureux  et  les  jeunes  premiers, 
devenant  peu  à  peu  un  comédien  d'importance.  Moyen- 
nant le  paiement  d'un  dédit  de  trente  mille  francs,  il  quitta 
ce  théâtre  et  j^artit  pour  Saint-Pétersbourg  où,  pendant 
dix  ans,  il  remporta  succès  sur  succès. 

Rentré  en  France,  il  créa  une  pièce  de  Labiche  au  Palais- 
Royal  et  contracta  avec  le  Vaudeville,  où  il  reprit  (juelques 
créations  de  Félix,  dont  il  avait  la  verve  communicative, 
le  mordant  et  le  brio.  Son  répertoire  à  ce  théâtre  serait  long 
à  rappeler;  sa  nomenclature  contient  Madame  CaverleL  les 
Dominos  7-oses,  les  Rois  en  exil.  Gerfaut,  l'Affaire  Clemen- 
ceau, Mensonges,  où  il  remplissait  le  personnage  du  baron 
Desforges  avec  beaucoup  de  finesse  et  d'autorité  et  le  Député 
Leveau.  Le  Xabah  fut  un  de  ses  meilleurs  succès. 

Entre-temps,  il  a  joué  /'Engrenage,  à  la  Comédie-Pari- 
sienne, rAfje  dif/icile,  au  Gymnase  et  aété  engagea  l'Odéon, 
où  débuta  sa  fille,  Déa  Dieudonné,  en  sortant  du  Conserva- 
toire. On  se  souvient  encore  de  la  toute  charmante  artiste, 
enlevée  si  jeune  à  l'aiïèction  du  public. 

Aux  Variétés,  il  a  repris  dans  le  Carnet  du  Diable  le  rôle 
de  Belphegor,  créé  par  Baron. 

SAINT-GERMAIN,  élève  du  Conservatoire, 
remporta  comme  ses  aînés  dans  la  classe  de  Provost  :  Got, 
Delaunay  et  ïhiron,  le  premier  prix  de  comédie,  à  l'una- 
nimité. 

Le  25  septembre  18o3,  il  débute  à  l'Odéou.  où  il  fait 
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quatre  créations,  dont  Mauprat,  de  George  Sand;  et,  le 
!«'■  juillet  suivant,  il  entre  à  la  Comédie-Française,  débute 
dans  Gros-René,  du  Dépit  amoureux,  et  Raymond  de  la 
Famille  Poisson.  Après  avoir  passé  dans  cette  grande  maison 
cinq  amiées,  pendant  lesquelles  il  crée  dix  rôles,  cl  àla  veille 
d'être  nommé  sociétaire,  tenté  par  les  offres  des  quatre  théâtres 
de  genre,  il  pari.  —  Il  opte  pour  le  Vaudeville,  où  il  paraît 
pour  la  première  fois,  à  la  fin  de  juillet  1839,  dans  les  Hon- 
nêtes Femmes.  Il  crée,  à  la  place  de  la  Bourse,  près  de 
quatre-vingts  rôles  et  dit  le  prologue  d'ouverture  du  théâtre 
de  la  Chaussée-d'Antin;  il  joue  le  même  soir  une  comédie 
de  Gondinet,  les  Oublieuses,  qui  obtient  cette  unique  repré- 
sentation. 

Après  dix-sept  années,  et  presque  au  lendemain  d'un  de 
ses  plus  grands  succès,  le  Pi^ocès  Vauradieux,  il  entre  au 
Gymnase,  où  il  fait  ces  deux  créations  exceptionnelles  : 
Bébé  et  Jonathan,  dans  lesquelles  il  se  surpasse  et  qu'il  a 
marquées  d'une  grande  originalité.  L'Age  ingrat,  les  Cas- 
cades, la  Femme  de  chanihi^e.  Nounou,  la  Papillonne,  le 
Roman  parisien.  Monsieur  le  Ministre,  Autour  du  mariage, 
le  Prince  Zilah.  bien  d'autres  créations  et  bien  d'autres 
reprises,  bénéficient  aussi  de  son  jeu  plein  de  finesse. 

En  I880,  Saint-Germain  ne  renouvelle  pas  son  engage- 
ment, désireux  de  ne  plus  se  fixer  :  il  crée  successivement 
la  Mission  délicate,  à  la  Renaissance;  Martyre,  à  l'Ambigu; 
le  Songe  d'une  nuit  d'été,  à  l'Odéon;  Marquise!  au  Vaude- 
ville; plusieurs  rôles  à  la  Renaissance,  et  il  se  décide  à 
contracter  avec  le  Palais-Royal.  Il  débute  à  ce  théâtre  dans 
les  Miettes  de  Vannée,  où  il  obtient  un  double  succès  de 
comédien  et  de  mime,  et  crée,  avec  sa  finesse  habituelle  et 
son  art  consommé,  Paul  Dubuisson,  l'amant  transi,  dans  les 
Femmes  des  amis  ;  puis,  Monsieur  chasse  et  les  Joies  du  foyer. 

11  est  certainement  l'un  des  acteurs  de  Paris  qui  jouèrent 
le  plus  de  rôles...  trois  cents  environ.  Rappelons  encore  au 
hasard  de  la  plume  :  à  la  Comédie-Française  :  les  Ennemis 
de  la  maison,  le  Gâteau  des  reines,  Marton  et  Frontin  et  Rêves 
d'amour;  au  Vaudeville  :  Jobin  et  Nanette,  la  Tasse  de  thé, 
le  Don  Juan  de  village,  Pierrot  posthume.  Aux  crochets 
d'un  gendre.  Maison  neuve,  le  Cachemire  X.  B.  T.,  le  Petit 
Voyage,  la  Chercheuse  d'esprit,  Plutus,  un  Monsieur  qui 
attend  ses  témoins...  etc.,  etc. 

Saint-Germain  fait  depuis  vingt  ans  partie  du  comité 
de  l'Association  des  Artistes  dramatiques,  dont  il  est  l'un 
des  vice-présidents,  et  une  médaille  d'honneur  lui  fut  dé- 
cernée comme  secrétaire-rapporteur. 

Il  a  écrit  plusieurs  pièces,  entre  autres  les  Trois  Curiaces, 
au  Vaudeville.  Chansonnier  à  ses  heures,  il  est  vice-pré- 
sident du  Caveau. 

Comme  professeur,  on  lui  doit  des  élèves  distingués.  Il 
parait  que  Régnier,  en  quittant  le  Conservatoire,  le  croyait 
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appelé  à  lui  succéder,  —  Il  fut  proposé  par  la  commission 
})our  la  revision  des  éludes. 

HITTEMANS,  ancien  pensionnaire,  sous  la  direc- 
tion Cogniaid  et  >'oriac,  des  Variétés  où  il  fit,  entre  autres 
excellentes  créations,  celle  de  l'Homme  n'est  pas  parfait  et 
celle  du  prince  Saphir,  dans  Barbe-Bleue,  appartint  pendant 
seize  ans  à  la  troupe  impériale  du  théâtre  Michel;  il  fut 
un  des  comédiens  préférés  d'Alexandre  II,  et  aussi 
d'Alexandre  III,  qui  lui  conféra  l'ordre  de  Stanislas  et 
celui  de  Saint-André. 

Hittemans  reparait  à  Paris  en  créant  Monsieur  Couliiset 
au  Vaudeville.  Après  de  courts  séjours  aux  Menus-Plaisirs 
et  aux  Bouffes,  il  signe  avec  les  Folies-Dramatiques  et  joue 
avec  succès  le  marquis  de  Pontcornet,  dans  François  les 
Bas-Biens.  Son  rôle  dans  le  Baron  Tzigane  va  moins  à  son 
jeu  fantaisiste,  qui  n'exclut  pas  le  naturel. 

II  rentra  aux  Kouffes  par  le  rôle  de  Bridaine  des  Mous- 
quetaires au  couvent,  qu'il  créa. 

MAUREL  (Victor),  né  à  Marseille,  élève  du  Conser 
vatoire  de  Paris,  où  il  obtint  en  1867,  les  premiers  prix  de 
chant  et  d'opéra,  en  partage  avec  Gailhard,  actuellement 
l'un  des  directeurs  de  l'Académie  nationale  de  musique. 
Au  concours,  il  se  fît  entendre  dans  le  troisième  acte  de 
Don  Juan.  Gailhard  dans  Leporello,  et  madame  Brunet- 
Lafleur,  dans  Elvire  lui  donnaient  la  réplique.  Le  succès  de 
ces  trois  élèves,  déjà  des  artistes,  et  tous  les  trois  de  la 
classe  de  Charles  Duvernoy,  fut  retentissant;  les  habitués 
du  Conservatoire  en  ont  gardé  le  souvenir. 

La  même  année.  Maurel  débutait  avec  succès  à  l'Opéra, 
dans  le  comte  de  Luna,  du  Trouvère.  Puis,  il  partit  pour 
l'Italie,  où  il  se  fît  une  pljace  considérable.  A  Londres,  à 
Saint-Pétersbourg,  à  Vienne  et  en  Amérique,  il  chanta  tous 
les  rôles  de  barytons.  Il  créa  à  la  Scala  de  Milan,  lago,  de 
VOtello,  de  Verdi,  ainsi  que  Falstajf  du  même  maître. 
Entre-temps,  il  donnait  à  l'Opéra  de  Paris  des  représenta- 
tions d'HamIet,  de  Don  Juan.  d'Aïda  et  à  l'Opéra-Comique, 
il  chantait  Zampa  et  l'Etoile  du  Nord. 

Doué  d'une  voix  admirable  et  d'un  beau  physique,  Vic- 
tor Maurel  est  un  de  nos  artistes  les  plus  complets. 

Maurel  a  été  directeur  du  Théâtre-Lyrique. 

SOULAGROIX.  baryton,  prix  du  Conservatoire, 
l'un  des  chanteurs  les  plus  renommés  du  moment.  A  la 
Monnaie  de  Bruxelles,  il  est  adoré;  à  l'Opéra-Comique, 
il  est  tout  aussi  apprécié.  Sa  voix  large  et  belle  lui  permet 
de  chanter  aussi  bien  Zampa  que  le  Nouveau  Seigneur. 
Il  est  très  apprécié  dans  le  rôle  d'Orbel,  de  la  Traviala; 
on  lui  redemande  toujours  la  belle  romance  en  ré  bémol. 
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Soulacroix  est  certainement  un  artiste  de  grande  valeur, 
au(juel  l'avenir  réserve  de  nombreux  succès  encore,  car 
il  joint  à  la  finesse  du  phrasé  l'ampleur  expressive  de  la 
force  et  un  rare  talent  de  comédien.  11  a  créé  P!utus,  de 
Charles  Lecocq. 

(Edilion  de  1891.) 

Soulacroix  avait  quitte  l'Opéra-Comique  pour  signer  avec 
la  Gaité  un  engagement  de  100.000  francs  de  minimum 
par  saison.  Il  a  chanté  Rij)  deux  cents  fois;  on  sait  avec 
quel  succès  il  a  contribué  au  succès  de  Pcmurge. 

La  plus  généreuse  voix  de  baryton  d'opéra-comique 
qu'on  ait  entendue  depuis  bien  des  années  et  le  type 
accompli  du  chanteur-comédien...  ou  du  comédien  chan- 
teur. 

TARRIDE,  élève  de  Delaunay,  obtint  un  1"  ac- 
cessit en  1888  et  quitta  le  Conservatoire  avec  un  2^  prix 
de  comédie.  Engagé  au  Vaudeville,  où  il  débute  dans  le-s 
Respectables,  il  joue  ensuite  dans  la  Comtesse  Romani,  Tête 
de  linotte,  etc.  ;  entre  aux  Nouveautés  dont  il  est  resté 
depuis  le  pensionnaire.  Il  a  créé  à  ce  théâtre  des  rôles 
importants  dans  :  la  Demoiselle  du  téléphone,  le  Petit 
Savoya?xl,  la  Vertu  de  Lolotle,  Nini  Fauvette,  la  Bonne 
de  chez  Durai,  Fanoche,  Champignol  malgi^é  lui.  Son 
Secrétaire.  Mon  Prince,  Tous  complices,  le  Capilole,  et 
le  Sursis.  Tarride  chante  et  dit  très  bien  le  couplet.  Dans 
son  Oscar  de  Bois-Colombes,  de  Mignonneile,  il  est  distin- 
gué, fin  et  drôle,  à  la  fois  chantant  et  disant  le  couplet 

Cupidon,  que  t'ai-je  donc  fait? 

Tarride  a  été  prêté  aux  Folies-Dramatiques  pour  la  Perle 
du  Contai  et  il  a  créé  à  Londres  et  à  Bruxelles  la  fameuse 
pantomime  la  Statue  du  Commandeur. 

Ce  comédien,  au  jeu  simple  et  vrai,  fit  ses  études  au  lycée 
Charlemagne  ;  puis,  tout  en  suivant  les  classes  du  Conser- 
vatoire, il  exerça  le  métier  de  bouquiniste.  En  collaboration 
avec  lAI.  Xanrof,  il  écrivit i)/a(^a/»e  Pygmalion.W  est  l'auteur 
de  nombre  de  chansons  pour  Yvette  Guilbert  et  Kam-HilL 

M"^  B  RÉ  VAL,  élève  de  Got,  débute  au  Vaudeville 
dans  Bas-bleu  et  crée,  dans  Madame  Sans-Gène,  ïoinon,  la 
petite  blanchisseuse  du  premier  acte;  joue  én.ns  Nos  Intimes 
et  dans  Monsieur  le  Directeur.  Au  Gymnase,  elle  crée  un 
rôle  dans  VUn  pour  Vautre,  et  Mag,  dans  Marcelle. 

Mademoiselle  Bréval  tient  surtout  l'emploi  des  jeunes 
coquettes  gaies. 

Ses  camarades  l'ont  surnommée  «  la  fausse  Brandès  »,  à 
c.ause  de  sa  ressemblance  avec  la  comédienne  du  Théâtre- 
Français.  (26"  édition). 
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Renonçant  h  la  comédie  en  faveur  de  l'opéreltc,  made- 
moiselle Louise  Bréval  a  débuté  aux  lîoutïesdans  les  Petites 
Femmes. 

M"^  BRUCK  (Rosa),  premier  prix  de  comédie  en 
1883,  en  partage  avec  mesdemoiselles  .Alarcy  et  Rrandès, 
débuta  à  la  Comédie-Française  dans  Alcmènc,  û'Amphi- 
ti^yon;  joua  Aricie,  de  Phèdre:  Chérubin,  du  Mariage  de  Fi- 
garo; Junie,  de  Britannicus;  Malliilde,  de  un  Caprice; 
Casilda,  do  Ruy  Blas.  Elle  créa  le  personnage  de  Racine 
dans  Racine  à  Port-Boyal,  et  celui  de  Geneviève  dans  An- 
toinette Rigaud. 

Cette  jolie  comédienne  demanda  et  obtint  sa  résiliation 
et  débuta  au  Gymnase,  dans  Fromont  jeune  et  Bisler  aine, 
par  le  rôle  de  Sidonie,  créé  au  Vaudeville  par  mademoi- 
selle Pierson.  Elle  a  créé  Blanche  de  Cygne,  dans  la  Com- 
tesse Sarah,  et  joué  plusieurs  rôles  importants,  notamment 
Zicka,  de  Dora,  créé  au  Vaudeville  par  mademoiselle  Bartet. 

Du  Gymnase,  mademoiselle  Rosa  Bruck  passe  àTOdéon, 
oij  elle  interjirète  le  répertoire  et  joue  dans  7i'o/«t'oe;/M//e//e, 
de  I\l.  Georges  Lefèvre. 

Engagée  au  Théâtre  Michel,  elle  s'y  fait  applaudir  dans 
les  grands  rôles  d'oeuvres  modernes  :  Francillon,  le  Prince 
d'Aurec,  Charles  Demailly.  etc.,  etc. 

Elle  revient  au  Gymnase  pour  Pemion  de  famille;  pour 
la  comtesse  Savelli,  de  la  Question  d'argent  et  crée  Delphine, 
de  Marcelle.  Son  talent  s'affirme  et  sa  beauté  s'épanouit. 

M""  GERNY,  iMéve  de  Worms  et  de  Georges  Guille- 
mot, obtint  le  second  accessit  en  1883,  avec  Angélique, 
de  la  Fausse  Agnès;  le  second  prix  en  1884,  avec  Agathe, 
des  Folies  amoureuses,  où  elle  étonna  par  une  gaieté  pleine 
de  charme,  par  une  verve  endiablée  ;  le  premier  prix 
l'année  suivante,  avec  Roselinde,  des  Trois  Sultanes. 

Son  début  à  l'Odéon.  dans  Suzanne,  du  Mariage  de 
Figaro  fut  très  remarqué.  l']llejoua  la  Fausse  Agnès:  l'Amour, 
dci  Psyché  ;  reprit  le  Beau  Léandre  ;  Musette,  de  la  Vie 
de  bohème;  créa  un  acte  d'Albéric  Second  eldcM.Th.de 
Grave  ;  le  rôle  de  Puck,  dans  l'adaptation  du  Songe  d'une 
nuit  d'été  (ravissante  de  grâce  et  de  mutinerie)  ;  Renée 
Mauperin,  où  on  lui  reprocha  de  trop  sautiller  ;  la  petite 
Dacbellery,  de  Numa  Uoumestan,  qu'elle  rendait  avec  une 
adorable  rouerie. 

Au  Vaudeville,  mademoiselle  BertheCemycréa  le  rôle  sca- 
breux d'Iza,  de  l'Affaire  Clemenceau A\  ne  fallait  pas  moins 
que  tous  les  dons  précieux  de  la  charmante  comédienne 
■pour  faire  supporter  ce  monstre  fén^inin.  Elle  a  fait  aussi 
l'épineuse  création  de  Suzanne^  Moraines,  dans  Mensonges. 

Depuis,  au  Palais-Royal,  elle  créa  Monsieur  chasse!  et 
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Lews    Gigolettes  ;    au    Gymnase  :    Celles    quon   respecte, 
l'Homme  à  l'oreil/e  cassée  et  le  Pèlerinage. 

Dans  le  Collier  de  la  Reine,  à  la  Porte-Saint-Martin,  ma- 
demoiselle Cerny  a  créé  le  double  personnage  de  Marie- 
Antoinette  et  d'Oliva.  Très  intelligente  dans  ces  deux  in- 
carnations, nous  la  prêterons  dans  Oliva.  Très  parisienne 
dans  la  femme  coupable  de  Tous  complices,  aux  Nouveautés. 

M^^^  DAMAURY  (Simonne),  très  jolie  personne, 
élève  de  Silvain,  au  Conservatoire,  et  qui  prit  des  leçons  de 
Mounet-Sully,  débuta  à  Montparnasse  dans  la  Reine,  de 
Ruy  Blas. 

Entrée  au  Gymnase  en  1892,  elle  y  joua  dans  un  Drame 
parisien  et  dans  Charles  Demailly.  Elle  fut  ensuite  d'une 
tournée  promenant  en  province  le  Flibustier.  Monsieur 
chasse  et  Famille;  et,  avant  de  rentrer  à  Paris,  où  elle  créa 
Jacques  l'Honneur,  elle  contracta  un  engagement  avec  les 
Variétés,  de  Marseille.  Du  Château-d'Eau,  elle  passa  à  la 
Renaissance;  de  la  Renaissance  au  Chàtelet. 

jyjiie  DEMARSY  parut  pour  la  première  fois  sur 
un  théâtre,  dans  Vénus,  d'Orphée  aux  Enfers.  Elle  était  bien 
faite,  en  etïet,  pour  personnifier  la  déesse  de  la  beauté.  Elle 
créa,  également,  à  la  Gaîté,  un  des  principaux  rôles  de  Dix 
jours  aux  Pijrénées. 

Au  Gymnase,  elle  débuta  dans  la  Lutte  pour  la  vie  ; 
créa  avec  beaucoup  d'élégance  Calsido,  dans  l'Art  de  trom- 
per les  femmes.  Deux  rôles  encore  où  elle  fut  non  moins 
élégante  et  auxquels  elle  donna  une  empreinte  d'un  chic 
particulier  :  Fanny  Langlois,  des  Amants  légitimes.,  et 
Francisquine,  de  Famille. 

En  quittant  le  Gymnase,  mademoiselle  Demarsy  sem- 
blait s'être  éclipsée.  Elle  a  fait  sa  réapparition,  d'abord 
sur  la  scène  des  Variétés,  puis  aux  Nouveautés.  —  Elle  ne 
se  contente  pas  d'être  jolie. 

M'^'  DESGL.AUZAS.  La  joyeuseDesclauzas,  a  com- 
mencé par  figurer  à  l'Ambigu,  où  sa  drôlerie  perçait  dans  ces 
personnages,  qui  imitent  de  Conrart  le  silence  prudent. 

Hostein  l'engage  au  Cirque-Impérial  du  boulevard...  du 
Crime,  et  l'ancienne  figurante  s'offre  des  rôles  importants 
dans  les  drames  et  les  féeries  :  Héloïse  et  Abélard,  Don 
César  de  Bazan,  la  Poule  aux  œufs  d'or,  Rothomago, 
Fan  fan   la   Tulipe,   le   prince  Charmant    de   Cendrillon. 

A  Bruxelles,  elle  crée  mademoiselle  Lange,  dans  la  Fille 
de  Madame  Angot. 

La  Fille  de  Madame  Angot  s'installe  aux  Folies-Dramati- 
ques ;  les  auteurs  ne  veulent  pas  entendre  parler  d'une 
autre  mademoiselle  Lange.  On  engage  donc  Desclauzas. 

Desclauzas  passe  à  la  Renaissance,  où  fleurit  l'opérette, 
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et  elle  contribue  pour  sa  part  à  l'éclatante  réussite  du 
Petit  Duc,  étourdissante  de  fantaisie  dans  la  Supérieure 
du  couvent.  La  Camargo,  la  Jolie  Persane,  la  Petite  Ma- 
demoiselle, qui  n'obtint  pas  la  vogue  qu'elle  méritait;  les 
reprises  de  la  Petite  Mariée  et  de  rOEil  erevé  lui  fournis- 
sent de  nouvelles  occasions  de  succès. 

M.  Koning  devient  directeur  du  Gymnase;  Desclauzas 
le  suit.  Adoucissant  son  excentricité,  se  mettant  au  dia- 
pason de  son  nouxeau  théâtre,  elle  fait  au  Gymnase  de 
plaisantes  créations  dans  Autour  du  mariage,  le  Panache, 
la  Doctoresse,  l'Abbé  Constantin,  la  Lutte  pour  la  vie,  Paris 
fin  de  siècle  ;  clic  reprend  dans  Monsieur  Alphonse  le  rôle  de 
madame  Guichard,  ([u'Alphonsine  marqua  d'une  empreinte 
si  personnelle  ;  elle  s'y  fait  apprécier  à  son  tour.  —  Son 
meilleur  rôle  est  madame  Godard,  dans  la  reprise  du  Gen- 
tilhomme pauvre. 

Souvent  demandée  par  d'autres  théâtres  quand  le 
Gymnase  lui  laisse  des  loisirs,  mademoiselle  Desclauzas  a 
créé  avec  une  très  plaisante  fantaisie,  à  la  Porte-Saint- 
Marlin,  madame  Papillon,  dans  Mamz'elle  Pioupiou. 

(Edition  précédente.) 

Desclauzas  avait  suivi  Koning  à  la  Comédie-Parisienne.  Elle 
a  reparu  au  Gymnase  pour  remplir  dans  la  réapparition  du 
Fils  de  famille  à  ce  théâtre  le  rôle  de  madame  Laroche, 
puis,  elle  a  créé  et  repris  différents  rôles  aux  Bouffes-Pari- 
siens et  aux  Folies-Dramatiques,  et  créé  dans  les  Fêtards  ; 
au  Palais-Royal,  un  personnage  bien  fait  pour  son  jeu  et 
sa  mimique. 

jyfiic  DE  VAL  (Marguerite),  de  son  véritable  nom: 
Mademoiselle  Marguerite  Brulfer  de  Valcour,  est  de  Stras- 
bourg. Elève  de  Novelli  et  de  Pauline  de  Launay,  elle 
débute  en  1884  aux  Bouffes-Parisiens  dans  un  petit  rôle  du 
Chevalier  Mignon,  puis  fait  quelques  apparitions  aux  Nou- 
veautés et  aux  Folies-Dramatiques.  En  1891,  dans  la  com- 
mère de  la  revue  du  Cercle  Pigalle,  Fructidor,  de  MM.  A. 
Franck  et  G.  Caillavet,  elle  obtient  un  gros  succès  de 
presse,  et  on  la  demande  aux  five  o'clock  du  Figaro.  Elle 
donne  des  auditions  à  la  Bodinière,  où  elle  crée  Paris 
forain  et  Paris  qui  passe.  Après  un  engagement  aux 
Menus-Plaisirs,  spécialement  pour  l'Article  de  Paris,  elle 
entre  aux  Nouveautés  et  la  voici  aux  Bouffes. 

Du  brio,  le  diable  au  corps  et  du  charme. 

M"*  GÉLABERT,  une  véritable  chanteuse,  une 
excellente  musicienne,  élève  du  Conservatoire,  du  reste, 
où  elle  obtint  de  fort  jolis  succès  dans  les  concours.  Made- 
moiselle Gélabert  possédant  voix  charmante,  beauté,  grâce 
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et  bonne  éducation  musicale,  devait  entrer  à  l'Opéra- 
Comique  ;  mais  on  sait  que  franchir  ce  seuil  sacré  n'est  pas 
facile.  La  ravissante  artiste,  peu  disposée  à  perdre  son  temps 
à  arpenter  la  rue  Favart,  entra  aux  Folies-Dramatiques  ou 
elle  réussit  d'emblée.  La  création  de  Germaine,  dans  /e.9 
Cloches  de  Corneville,  la  plaça  dans  la  constellation  de 
'opérette. 

Après  les  Folies-Dramatiques,  la  Renaissance,  oij  Géla- 
bert  créa  plusieurs  rôles,  avec  un  succès  complet.  Bengaline 
du  Grand  Mogol  à  la  Gaîté,  acheva  de  classer  la  jeune 
artiste  ;  dans  ce  rôle,  ses  qualités  de  cantatrice  brillèrent  de 
tout  leur  éclat  et  la  femme  ravit  par  sa  beauté,  le  charme 
séduisant  de  son  jeu  et  de  son  chant.  —  Adorable  Cupidon 
dans  Orphée  aux  enfers. 

C'est  une  précieuse  pensionnaire  pour  mi  théâtre  ;  sa 
nature  demi-parisienne,  demi-espagnole,  donne  à  l'ensemble 
de  sa  personne  et  de  son  talent  une  originalité  captivante 
bien  rare. 

Mademoiselle  Conchita  Gélabert  est  née  à  Madrid,  de 
parents  espagnols 

jyfme  HADING  (Jane)  parut  sur  un  théâtre  à  l'âge 
de  trois  ans.  C'était  à  Marseille,  où  son  père,  sous  la  direc- 
tion Halanzier,  tenait  l'emploi  des  grands  premiers  rôles. 
Elle  figura  la  petite  Blanche  de  Caylus,  au  prologue  du 
Bossu. 

Elle  fit  ses  études  musicales  au  Conservatoire  de  Mar- 
seille, puis  fut  engagée  à  Alger,  et  comme  chanteuse  et 
comme  ingénue  de  comédie  et  de  drame.  Dans  une  même 
quinzaine,  elle  disait  les  vers  de  Coppée  dans  le  Passant 
(Zanetlo.  créé  par  Sarah  Bernhardt),  la  prose  de  MM.  d'En- 
nery  et  Cormon  dans  les  Deux  Orphelines  (la  jeune  aveugle, 
créée  par  mademoiselle  Angèle  Moreau)  et  elle  chantait 
la  musique  de  Lecocq  (Giroflé-Girofla). 

Elle  fit  une  saison  théâtrale  au  Caire,  revint  à  Marseille, 
où  elle  interpréta  la  grande  comédie  et  le  drame  littéraire, 
puis  retourna  à  l'opérette.  M.  Plunkett  la  vit  dans  la 
Fille  de  madame  Angot  et  dans  le  Grand  Mogol  et  lui  pro- 
posa un  engagement. 

xMademoiselle  Jane  Hading  débuta  au  Palais-Royal  dans  la 
Chaste  Suzanne,  vaudeville  de  M.  Paul  Ferrier,  avec  musique 
nouvelle  écrite  à  son  intention  ;  puis  dans  un  petit  acte, 
Bérengère  et  Anatole.  Elle  fut  prêtée  à  la  Renaissance  pour 
remplacer  dans  la  Petite  Mariée,  Jeanne  Granier,  indispo- 
sée. Elle  plut  énormément.  Elle  ne  possédait  pas  le  brio 
endiablé  de  la  créatrice,  mais  elle  captivait  par  un 
charme  exquis  et  par  une  voix  douce  et  pénétrante, 
bien  que  d'un  volume  restreint.  Elle  retourna  au  Pa- 
lais-Royal ;  mais,  son  traité  terminé,  un  bon  engagement 
la  ramena  à  la  Renaissance.  Elle  reprit  Giroflé-Girofla  et 
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Heloïse  et  Abélard,  et  fil  ces  deux  toutes  gracieuses  créa- 
tions: la  Jolie  Persane  al  Belle  Lurette. 

La  vie  artistique  déjà  si  remplie,  si  accidentée  de  celte 
jeune  femme,  entre  dans  une  nouvelle  phase  :  Jane  Ha- 
ding  débute  au  Gymnase  dans  Autour  du  mariage,  comé- 
die tirée  de  son  livre  humoristique  et  pimenté  par  Gyp, 
en  collaboration  avec  Hector  Crémieux  ;  c'est  une 
ravissante  Paulette.  Mais  sa  grande  renommée  date  du 
Maître  de  forges,  où,  adorable  à  tous  égards,  elle  con- 
tribue largement  à  la  vogue  persistante  de  la  comédie  de 
.M.  Georges  Ohnet.  Son  traité  est  annulé.  Un  nouveau  et 
brillant  contrat  l'attache  au  Gymnase. 

En  I880,  madame  Jane  Hading  fait  deux  créations  bien  dif- 
férentes d'allures.  Dans  le  Prince  Zilah,  une  Tzigane  qui 
devient  princesse  et  da.ns  Sapho...  une  Sapho. 

Ne  forçons  point  notre  talent. 
Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce- 

Eh  bien,  Jane  Hading  force  son  talent  dans  la  pièce  de 
M.  Alphonse  Daudet...  et  elle  ne  cesse  de  captiver,  car  la 
grâce  est  inhérente  à  sa  personne.  La  Sapho  qu'elle  repré- 
sente n'est  pas  celle  du  roman  ;  elle  n'en  est  pas  moins 
d'une  dangereuse  séduction. 

Son  dernier  rôle  au  Gymnase,  la  Comtesse  Sarah.  va 
merveilleusement  à  son  jeu  fait  d'enjouement  et  d'amer- 
tume, de  tendresse  et  de  douleur. 

Quelque  temps  après  avoir  abandonné  la  scène  où  elle 
régna  pendant  cinq  ans,  madame  Jane  Hading  partit  en 
Amérique;  les  chroniques  ont  beaucoup  parlé  de  son  désac- 
cord avec  Coquelin.  Madame  Hading  a  obtenu  beaucoup 
de  succès  dans  les  rôles  qui  vont  bien  à  sa  nature. 

De  retour,  madame  Hading  contracta  un  engagement  avec 
le  Vaudeville,  où  elle  débuta,  dans /a  Comtesse  Romani,  par 
le  rôle  que  créa  madame  Pasca  au  Gymnase,  et  dans  lequel 
elle  ne  réussit  pas  complètement.  Elle  a  pris  une  éclatante 
revanche  dans  la  marquise  de  Grèges,  du  Député  Leveau, 
qu'elle  a  composée  avec  beaucoup  d'art,  qu'elle  joue  avec 
simplicité  et  un  grand  charme. 

Sur  cette  même  scène  du  Vaudeville,  madame  Hading 
interpréta  Cécile,  de  Nos  Intimes,  jouée  à  l'origine  par 
mademoiselle  Fargueil,  et  créa  le  Prince  d'Aurec  avec  un 
talent  qui  lui  ouvrit  les  portes  de  la  Comédie-Franraise, 
où  elle  n'entra  pourtant  qu'au  retour  d'un  nouveau  voyage 
en  Amérique.  Sur  noire  premier  théâtre,  elle  sut,  après 
madame  Plessy  et  d'autres  émérites  devancièies,  remporter 
un  véritable  succès  dans  dona  Clorinde,  de  V Aventurière. 

JNéanmoins,  ne  voyant  })oindre  aucune  création  et  son 
admission  au  sociélarial  ne  pouvant  avoir  lieu  dans  un 
délai  très  rapproché,  la  belle  impatiente  reprit  sa  liberté; 
elle  contracta  de  nouveau  avec  le  Gymnase,  plein  encore 
de  son  souvenir. 
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C'est  dans  la  Princesse  de  Bagdad,  par  le  rôle  que  créa 
madame  Croizelteàla  Comédie-Française,  que  la  belle  et  vail- 
lante artiste  a  fait  sa  réapparition  sur  la  scène  du  boule- 
vard Bonne-Nouvelle.  Elle  a  ensuite  assumé  la  loui-de 
responsabilité  de  personnifier  Maud,  des  Demi-Vierges.  Son 
succès  n'a  pas  été  moins  vif  dans  la  Marcelle  de  Sardou  ; 
émue,  révoltée,  toujours  touchante;  toujours  belle,  malgré 
la  simplicité  des  toilettes  du  personnage. 

JUDIC,  la  belle,  la  charmante,  la  toujours  jeune  et 
adorée  Judic,  l'une  des  premières  coméchennes  de  l'époque 
et  avec  cela  chanteuse  exquise.  Judic  lance  un  couplet 
grivois  av(;c  une  naïveté  tellement  adorable  que  nul  ne 
saurait  s'en  effaroucher,  mais  si  elle  a  une  mélodie  senti- 
mentale à  soupirer,  sa  douce  et  fraîche  voix  va  au  cœur. 
Talent  parfait,  naturel,  surprenant  ;  vivacité,  grâce  et 
hardiesse,  voilà  Judic.  Une  telle  artiste  devait  avoir  une 
merveilleuse  carrière  :  la  bonne  fée  avait  mis  tous  les 
dons  dans  son  berceau.  Aussi  que  de  triomphes! 

Au  café-concert  où  elle  débuta,  Judic  fut  tout.de  suite 
l'idole  de  la  foule.  La  ravissante  jeune  femme  s'essaya  à  la 
scène  dans  Memnon,  aux  Folies-Bergère.  Les  Bouffes  lui 
firent  un  pont  d'or  pour  l'amener  au  passage  Choiseul, 
Molda,  de  la  Timbale  d'argent,  commença  celte  longue  et 
belle  série  de  créations,  série  continuée  aux  Variétés  avec 
une  vogue  toujours  croissante.  Pour  retracer,  d'une  manière 
détaillée,  l'existence  artistique  de  Judic,  il  faudrait  vingt 
pages  de  ce  modeste  volume.  Le  charme  spirituel  de  Niniche, 
les  trois  âges  de  Lili,  les  audaces  de  la  Femme  à  papa,  la 
naïveté  exubérante  de  Nitouche,  la  verve  irrésistible  de  la 
belle  Charbonnière  ont,  du  reste,  si  bien  frappé  l'esprit  et  le 
cœur  de  la  foule  que  rappeler  tant  de  parfaites  incarnations 
est  inutile.  Dans  la  reprise  de  quelques  rôles  de  Schneider, 
madame  Judic  a  fait  preuve  d'autant  de  tact  que  de  talent 
en  s'assimilant  ces  personnages  au  point  d'y  être  elle-même 
et  rien  qu'elle.  En  province  et  à  Tétranger,  cette  adorab  e 
artiste  n'est  pas  moins  fêtée  qu'à  Paris  :  sa  présence  attire 
la  foule  et  vaut  aux  directions  des  recettes  californiennes 

Madame  Judic,  femme  du  monde,  est  la  plus  aimable  et  la 
meilleure  qu'on  puisse  voir;  très  distinguée  avec  cela  et 
ravissante  autant  qu'à  la  scène.  Pour  achever  de  rendre 
hommage  à  la  femme,  disons  qu'elle  adore  la  famille  et 
qu'il  n'y  a  pas  de  mère  plus  aimante.  Toutes  les  qualités, 
alors,  dira-t-on  ?  Oui,  vraiment,  toutes  les  qualités. 

Qu'ajouter  à  ces  lignes,  extraites  de  nos  précédentes 
éditions  ?  Mentionnons  seulement  la  création  au  Gymnase, 
dans  l'Age  difficile,  de  madame  Mériel,  qui  paraît  dans 
deux  scènes  seulement.  Tenue,  débit,  physionomie,  expres- 
sion, tout  est  parfait  chez  madame  Judic,  dans  ce  rôle  qui 
devrait  lui  faire  ouvrir  les  portes  de  la  Comédie-Française. 
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OÙ  elle  comblerait  le  vide  causé  par  la  mort  de  Céline  Mon- 
taland. 

M'"''MARIE-LAURENT(néeMARiE  Luguet), 
douziènio  oiifant  sur  Ircizo  (iireuroiiL  ses  parents.  Elle  na- 
quit à  Tulle,  vn  18'26.  Interrogée  sur  l'âge  auquoi  elle 
commença  à  jouer,  elle  répondit  :  «  Je  ne  me  souviens  pas 
d'avoir  jeamais  commencé.  » 

En  etiet,  enfant  de  la  balle,  elle  monta  sur  les  planches  à 
peine  sut-elle  parler.  Assistant  à  la  répétition  d'un  drame 
dans  lequel  un  horrible  serpent  devait  s'enrouler  autour 
d'un  mannequin  représentant  un  enfant,  elle  implora  à  cor 
et  à  cri  ce  rôle  d'enfant. 

—  Je  veux  jouer  l'enfant  qui  a  un  serpent,  moi,  na! 

((  Ce  fut  mon  premier  boa  »,  dit  madame  Laurent. 

Un  peu  plus  grande,  ou,  plutôt,  un  peu  moins  petite, 
Marie  Luguet  joue  les  rôles  de  Léontine  Eay,  accompagnant 
sa  famille  à  Lille,  à  Dunkerque,  à  Genève,  où  elle  débute 
dans  le  rôle  d'Eolim,  le  lutin  de  la  Fille  de  l'air.  A  Rouen, 
elle  joue  Virginie,  de  l'idylle  de  Bernardin  do  Saint-Pierre, 
et  fait  une  création  dans  une  pièce  inédite  :  un  Hidalgo 
du  temps  d'Isabelle.  A  Toulouse,  à  côté  de  Bocage,  en 
représentations,  elle  remplace  à  l'improviste,  dans  Lucrèce 
Borgia  et  dans  la  Tour  de  Nesle,  une  artiste  atteinte  du 
choléra.  Sa  renommée  la  précède  à  Paris,  où  elle  paraît 
à  rOdéon  dans  ce  même  rôle  de  Tullie.  de  Lucrèce.  Elle 
part  pour  Bruxelles  où  elle  épouse  le  chanteur  Laurent. 
(Madame  Marie-Laurent  est,  aujourd'hui,  veuve  pour  la 
seconde  fois.) 

Ses  véritables  débuts  à  Paris  datent  de  1849  cà  l'Odéon, 
où  elle  interpréta  le  grand  répertoire  et  créa  Madeleine,  de 
François  le  Champi. 

La  Poissarde,  le  Fils  de  la  nuit,  Maître  Favilla,  les 
Chevaliers  du  brouillard,  les  Mères  repenties,  la  Tireuse  de 
caries,  les  Fuçiitifs,  les  Erinnyes,  la  Haine,  la  Voleuse  d'en- 
fants^ la  Bouquetière  des  Innocents.  Michel  Strogoff,  Germi- 
nal... Voilà  peut-être  le  demi-quart  des  créations  de  M""^  Ma- 
rie-Laurent sur  différentes  scènes.  Elle  a  ]0\\é  Marie  Tudor, 
Cléopàtrc  (de  Rodogune),  la  Marâtre,  Ï07'este,  Phèdre,  etc. 

La  note  dominante  chez  madame  Laurent,  celle  qu'elle 
fait  le  mieux  vibrer  avec  une  émotion  communicative,  c'est 
le  sentiment  maternel. 

Dans  notre  édition  de  18o9,  nous  commencions  ainsi  sa 
notice  :  «  C'est  une  comédienne  d'un  grand  talent,  qu'elle 
joue  une  poissarde  ou  une  reine,  une  grande  dame  outragée 
ou  une  fille  amoureuse  ». 

Nous  voudrions  pouvoir  développer  ce  thème  connu  : 

Madame  Laurent  est  membre  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 
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]y[iu.  pÉLICIA  MALLET,  arrive  de  Bordeaux 
vers  la  lin  de  18813  et  oblienl  un  succès  fou  au  Cercle Pigalle 
«  C'est  une  nouvelle  Déjazet  >■,  diL  M.  Sarcey. 

Après  un  court  séjour  à  FE^ldorado,  elle  débute  à  l'Am- 
bigu dans  les  Mohicans  de  Paris,  où  elle  chante  le  Fiacre, 
de  Xanrof.  A  la  Porle-Saint-Martin,  elle  joue  Mamz'elle 
iHoupiou.  Au  Cercle  funambulesque,  elle  interprète  plu- 
sieurs pantomimes,  notamment  l"  Enfant  prodigue,  transporté 
aux  Bouffes-Parisiens,  et  qui  établit  sa  réputation.  Elle 
donne  à  la  Bodinière  des  auditions  de  «  chansons  brutales  » 
et  de  «  chansons  d'amour  »  avec  conférences  de  M.  Maurice 
Lefèvre. 

Félicia  Mallet  va  au  Nouveau-Théâtre  pour  la  Danseuse  de 
corde,  d'Aurélien  SchoU,  et  pour  Scaramouche,  de  Maurice 
Lefèvre  ;  puis  elle  revient  à  l'Ambigu,  pour  Gigolette,  et 
pour  la  pantomime  de  MM.  Henri  Amie  et  Raoul  Pugno  : 
Pou?'  le  drapeau;  elle  y  retourne  encore  pour  reprendre 
dans  rAs  de  trèfle,  le  rôle  créé  par  mademoiselle  Kolb. 

Intelligence  scénique  remarquable.  Tempérament  d'ar- 
tiste, passant  facilement  de  la  farce  au  pathétique,  et  vice 
versa. 

M"®  PIERNY,  une  étoile.  Jane  Pierny  est  une 
élève  de  Bax-Saint-Yves,  c'est-à-dire  une  chanteuse  for- 
mée à  la  meilleure  école.  Sa  voix  de  soprano  est  étendue 
et  belle.  Elle  s'est  montrée  charmante  sous  tous  les  rap- 
ports, dans  les  Premières  Armes  de  Louis  XW  François  les  Bas- 
Bleus,  la  Belle  Sophie,  l'Egyptienne,  la  Petite  Mariée,  et 
aux  Nouveautés  :  /'/  Demoiselle  du  téléphone,  Alni  Fauvette, 
Champignol,  Mon  Prince,  les  Grimaces  de  Paris  et  le  Capi- 
tole.  En  quittant  l.s  Nouveautés,  M^'°  Pierny  entra  à  l'Opéra- 
Comique,  d'où  elle  vint  aux  Variétés,  en  passant  par  les 
Folies-Dramatiques,  où  elle  revint  pour  reprendre  la  Tim- 
bale d'argent,  créa  l'Auberge  du  Tohu-Bohu  et  joua  dans 
3Iam::i'elle  Ailouche  le  rôle  créé  aux  Variétés  par  Judic. 

3Iademoisclle  Pierny  est  une  enfant  de  bonne  famille, 
qu'une  irrésistible  vocation  a  conduite  devant  la  rampe. 
Elle  tient  son  emploi  avec  autant  d'autorité  que  de  charme. 

M"*^  SAMÉ,  premier  prix  d'opôra-comique  et  pre- 
mier accessit  de  chant  au  Conservatoire,  en  1887.  C'est 
une  chanteuse  au  fm  talent,  à  la  voix  sympathique;  mais, 
surtout  une  adorable  comédienne  lyrique,  la  perle  des  du- 
gazons.  pourrait-on  dire.  Aussi  fut-elle  tout  de  suite  er-ga- 
gée  par  l'Opéra- Comique  pour  les  chanteuses  légères. 
L'étoffe  vocale  manquait  peut-être  un  peu  pour  ce  genre, 
mademoiselle  Sarac  partit  pour  Bruxelles  où  ses  débuts 
furent  très  brillants. 

Voici  maintenant  mademoiselle  Samé  à  la  Gaîté.  Chan- 
teuse exquise,  comédienne  de  race,  formée  par  madame 
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Pasca,  sa  marraine  et  son  professeur,  elle  trouve  sa  voie 
véritable  dans  ce  genre  tout  parisien  de  la  grande  opc- 
relte,  n'excluant  ni  la  virtuosité  vocale  ni  le  sentiment. 

(22''  édition.} 
Comédienne  de  race,  disions-nous?  L'élève  de  madame 
Pasca,  l'ancienne  chanteuse  se  fera  une  place  distinguée  à 
rOdéon;  son   apparition    dans    Suzanne,  du  Mariage  de 
Figaro,  permit  de  l'espérer. 

M^'^'  SANDERSON,   classes  de  M.  Bax   et   de 

M.  Mangin,  liile  de.  magistrat,  est  née  à  San-Francisco, 
passa  par  le  Conservatoire  de  Paris.  «  l'assa  »  est  le  mot, 
car  elle  n'y  resta  pas.  Après  avoir  chanté  en  Hollande, 
elle  revint  à  Paris,  où  Massenct,  l'entendant  dans  un  salon, 
lui  destina  la  création  d'Esclaimonde,  dans  l'opéra  roma- 
nesque qu'il  terminait  à  ce  moment. 

C'est,  en  effet,  dans  Esdarmonde  que  mademoiselle 
Sanderson  a  débuté  à  l'Opéra-Comique,  avec  un  double 
succès  de  femme  et  d'artiste. 

«  Cette  jeune  fille,  au  visage  candide,  aux  yeux  limpides, 
qui  faisait  ce  soir  sa  première  apparition  devant  le  public, 
possède,  dit  M.  Auguste  Vitu,  une  voix  cristalline,  un  peu 
mince  dans  le  médium,  qui  s'affermit  et  s'arrondit  à 
mesure  qu'elle  monte  vers  les  régions  supérieures;  elle 
pourrait  s'appliquer  h  devise  de  Fou([uet  :  «  Quo  non 
ascendam?  Où  ne  monterai-je  pas?  »  Je  ne  parle  pas  des 
ut  et  des  ré  au-dessus  des  lignes  qu'elle  prodigue  avec  une 
facilité  inouïe;  mais,  au  quatrième  acte,  elle  arrive  diato- 
niquement  jusqu'à  une  quarte  plus  haut,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au contre-sol  aigu,  véritable  note  de  petite  flûte,  qui,  à 
ce  que  je  crois,  n'était  jamais  sortie  jusqu'à  présent  du 
gosier  d'aucune  cantatrice.  » 

Et,  puisque  nous  venons  de  citer  le  Figaro,  empruntons- 
lui  également  cette  remarque  du  Monsieur  de  l'orchestre  : 

«  Mademoiselle  Sanderson  était  prédestinée  depuis  le 
baptême  à  jouer  un  rôle  dans  une  pièce  où  la  magie 
tient  une  si  grande  place  :  elle  s'appelle  Sibyl.  » 

Mademoiselle  Sibyl  Sanderson  a  débuté  à  l'Opéra  dans 
Thaïs.  C'est  une  toute  charmante  Juliette  (Roméo  cl  Julielle). 

(Édition  de  1891.) 

Rigolelto  fut  un  triomphe  pour  mademoiselle  Sanderson. 
Impossible  de  rêver  une  Gilda  plus  parfaite  à  tous  égards  : 
exquise  tragédienne  lyi'ique.  délicieuse  cantatrice. 

M'"^'  SIS  OS  (Raphaële),  élève  de  Bressant,  rem- 
porta son  second  prix  eu  1877,  en  concourant  dans  la 
Fausse  Agnès,  et  son  premier  prix  en  1878,  avec  Peblo, 
de  Don  Juan  d'Autriche.  Son  engagement  à  l'Odéon  expiré. 
elle  signa  pour  Saint-Pétersbourg.  De  retour  en  France, 
elle  traita  avec  le  Vaudeville,  puis  revint  à  l'Odéon. 
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Les  rôles  dans  lesquels  nous  avons  le  plus  présent  à 
l'esprit  cette  charmante  comédienne  au  jeu  pétillant,  à  la 
physionomie  éveillée,  sont  :  Chérubin,  du  Mariage  de 
Figaro;  Angélique,  de  la  Fausse  Agnès;  Charlotte,  de 
Don  Juan;  Lucilc,  de  V Honneur  et  l'Argent,  et  ses  créations 
dans  Jack  et  dans  Beaucoup  de  bruit  pour  rien. 

Bonne  création  du  rôle  d'Hélène  Rousseau,  la  femme  au 
cœur  sec,  dans  Révoltée. 

En  quittant  l'Odéon,  Madame  Sisos  avait  pris  la  résolution 
d'abandonner  le  théâtre;  mais  la  nostalgie  du  succès  ne 
tarda  pas  à  s'emparer  d'elle.  Elle  entra  au  Gymnase;  elle 
y  lit  son  apparition  dans  le  joli  personnage  de  Claire  de 
Chancenay,  de  Paris  fin  de  siècle,  qu'elle  composa  en 
même  temps  de  coquetterie  et  de  sensibilité,  auquel  elle 
imprima  un  charme  candide  et  pénétrant,  bien  fait  pour 
motiver  la  fidèle  passion  de  Roger  de  Kerjoël  et  captiver 
le  duc  de  Linarès. 

Parmi  ses  autres  créations  au  Gymnase  :  Musotte, 
la  Menteuse  et  Charles  Demailly. 

Après  un  certain  intervalle  et  avant  de  reparaître 
devant  le  public  parisien,  Madame  Raphaële  Sisos  donna 
des  représentations  à  Marseille. 

Son  retour  au  Vaudeville  s'est  effectué  dans  Monsieur  le 
Directeur,  où  elle  a  remporté  un  double  succès  d'artiste  et 
de  femme. 

A    la  Porte-Saint-Martin,   pour   la  reprise   de  Fanfan 
la  Tulipe,  madame  Sisos  a  rendu  la  jolie  scène  d'amour, 
au  dernier  acte,  avec  un  attendrissement  et  des  accent? 
pénétrants.  —  Elle  était  prêtée  par  le  directeur  du   Vau 
deville. 

Le  rôle  créé  dans  la  Villa  Gaby,  au  Gymnase,  par 
mademoiselle  Rosa  Bruck  lui  avait  été  destiné  ;  elle  le 
refusa,  ce  qui  amena,  à  l'amiable,  la  rupture  de  son 
engagement. 

M"«  MARGUERITE  UGALDE.  Bon  sang 
ne  peut  mentir. 

Marguerite  Ugalde  tient  de  sa  mère  une  voix  aussi  belle 
que  jolie,  un  grand  talent  de  chanteuse  et  un  esprit  qui  fait 
d'elle  une  adorable  comédienne.  —  C'est  dans  les  Contes 
d'Hoffmann,  d'Offenbach,  qu'elle  débuta  à  l'Opéra-Comique. 

Puis,  elle  se  lança  dans  l'opérette.  Ses  créations  et  ses 
intéressantes  prises  de  possession  de  rôles  sur  les  scènes 
de  genre  ne  se  comptent  plus,  aux  Nouveautés,  aux  Folies, 
aux  Bouffes-Parisiens  (alors  que  sa  mère  dirigeait  ce 
théâtre)  furent  pour  la  sémillante  artiste  autant  de  succès. 

Marguerite  Ugalde  aborda  la  comédie  :  au  Gymnase,  sous 
la  direction  Koning  :  elle  créa  le  rôle  de  Colinette,  dans 
l'Art  de  tromper  les  femmes,  et  Koudjé,  de  Mon  Oncle  Bar- 
bassou. 
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Dans  Chilpéric,  aux  Variétés,  elle  a  su  s'approprier 
Frédésonde  avec  une  fantaisie  et  une  grâce  toutes  per- 
sonnelles ;  cette  nouvelle  incarnation  du  personnage  est 
une  nouvelle  création. 

Marguerite  Ugalde  porte  le  travesti  comme  Déjazet  ;  ce 
n'est  pas  peu  dire.  Elle  possède  le  charme...  et  le  chic,  et 
elle  a  le  diable  au  corps. 

j^\w  VAN  ZANDT,  naquit  aux  États-Unis.  Élève  de 
sa  mère  (qui  lut  elle-même  une  artiste  remarquable)  et  de 
Lamberti,  elle  débuta  dans  Zerline,  de  Don  Giovanni,  en 
1879  et  chanta  à  Covent-Garden,  où  elle  débuta  dans  la 
Sonnambula. 

Son  début  à  Paris  eut  lieu  en  1880  dans  Mignon,  qui  la 
posa  d'emblée  en  étoile.  Il  lui  fallut  retourner  en  Angleterre 
et  aller  en  Danemark,  ayant  contracté  des  traités,  antérieu- 
rement. A  son  retour,  elle  créa  Lakmc,  que  Léo  Delibes 
composa  pour  elle.  Elle  interpréta  ensuite  Dinorah,  du 
Pardon  de  Ploërmel  et  Rosine  du  Barbier  de  Séville.  Elle 
fut,  on  s'en  souvient,  contrainte  d'abandonner  ce  dernier 
rôle  le  soir  même  de  la  reprise,  par  suite  d'une  indispo- 
sition. 

Mademoiselle  VanZandt  revint  un  an  plus  tard  ;  elle  essaya 
de  faire  sa  rentrée  par  sa  création  de  Labné,  mais  les  scènes 
regrettables  qui  accueillirent  sa  réapparition  obligèrent  la 
direction  à  résilier  le  nouvel  engagement. 

Depuis  cette  reprise,  mademoiselle  Van  Zandt  a  chanté  en 
Italie,  en  Angleterre,  en  Russie,  en  Amérique;  où  encore? 


Un  Recued  de  cette  nature  ne  peut  être  tout  à  fait  exact 
que  relativement.  Le  lendemain,  même  le  jour  de  son  appa- 
rition, des  changements  se  produisent.  Mais,  chaque  édition 
est  «  revue,  corrigée  et  augmentée  ». 
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